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Hore Belisha, Chamberlain et nous
En quoi nous intéressent, et de façon très directe, les derniers discours des ministres

anglais-----Deux façons d'envisager les problèmes qu'ils posent------ Un vieil
épouvantail-----Nous n'avons rien à faire dans la bagarre qui s'annonce

-----Comment pouvons-nous éviter d'y être pris?

L« discours du ministre de la Guerre anglais, M. Leslie | dorment dans le sol européen et de ceux qui trainent ici 
Hore-Belisha, illustre et explicite sur le terrain proprement une vie misérable
militaire les récentes déclarations de son chef, M. Neville 
Chamberlain. L’Angleterre, désormais, s’occupera d’abord 
de sa peau. Ni ses alliés éventuels ni les territoires britau 
niques d’au delà des mers ne peuvent plus compter sur 
l’envoi d’une force expéditionnaire.

Cette politique, ainsi qu’il est facile de le voir et que 
nous le rappelions ici même l’autre jour, se rattache au 
fait nouveau créé par les progrès de l’aviation et de la 
navigation sous-marine. On disait jadis: L'Angleterre est 
une île! et cette petite phrase signifiait au fond que l’An­
gleterre était, p.ar sa situation même, protégée contre cer­
tains des risques qui affectent les pays continentaux. Mais 
l’avion de bombardement, le sous-marin puissant ont 
changé tout cela.

* * *
L’Angleterre aujourd'hui, comme la France, comme 

l’Italie, comme l'Allemagne elle-même, est à la merci 
d’une attaque massive des avions étrangers. Le fait est si 
patent, elle en est elle-même si convaincue que la défense 
antiaérienne est devenue l’une de ses plus vives préoccupa­
tions.

L'avion de bombardement, c'est la menace pesant sur 
toutes les grandes villes anglaises, à commencer par Lon­
dres. Le sous-marin à large rayon, c’est le danger de l'af- 

* famement. Car l’Angleterre ne produisant qu’une médio­
cre partie de ce qu’elle consomme, elle est à la merci de 
qui saura couper ses lignes de communication, ruiner ses 
moyens de ravitaillement.

Tout ceci explique et, du point de vue anglais, justifie 
la politique nouvelle. Les circonstances ont créé à l'An­
gleterre des nécessités qui l’obligent à veiller d’abord sur 
sa propre sécurité.

Du reste, à quoi lui servirait de tenir un rôle majeur 
en Extrême-Orient, par exemple, si elle était frappée au 
coeur?

11 fallait s’y attendre: certains journaux anglo-cana­
diens n’ont vu dans cette attitude nouvelle de l’Angleterre

l’ordre qui existe aujourd’hui dans 
le monde, l’ordre voulu par les pays 
civilisés. Que le Japon réussise 
son coup de force contre la Chine, 

' ça sera l’anarchie dans le monde 
entier, l’anarchie internationale.

De ce bouleversement, le Japon 
seul ne porterait pas l'odieux. Les 
puissewees qui ont promis de main­
tenir et de protéger la souveraine-

concevoir un ensemble de circonstances qui. e» tant que \
Canada, entraînent le Canada dans une guerre quelconque. ; vent (^gaffer maintenant leur res- 

C'est, indiscutablement, cette situation de fait qui doit ponsabilitê.

Londres avertit Berlin de ne pas intervenir
militairement dans les affaires de l’Autriche

(Voir page I)

FRANCEEN

Pour en revenir au texte que tout le monde devrait 
savoir par coeur, et que lançait voici quelques mois une 
feuille aussi loyaliste que le Star, il est bien difficile de

d’abord régler notre politique extérieure,
* * *

Le Herald d’hier cherchait à dresser un autre épouvan­
tail, qui tendrait à justifier une politique d’armement 
intensif.

A ceux qui pourraient croire que le Canada n’est point 
l'objet de convoitises extérieures, il rappelle que le Cana­
da, pays riche, possède quantité de choses qui peuvent 
tenter les appétits étrangers.

Evidemment, mais il faut toujours faire entrer en ligne 
de compte aussi le fait que les étrangers, même les dicta­
teurs, ne sont pas tout à fait des idiots; que, s’ils cher­
chent un avantage, ils le cherchent avec le minimum de 
risques possibles et dans la ligne naturelle de leur activité.

Ainsi a-t-on vu le Japon s'étendre du côté de Formose 
et de la Corée, ainsi le voyait-on récemment jouer sa 
partie en Mandchourie.

Un seul pays, les Etats-Unis, pourrait à la vérité rêver 
à notre propos de conquête territoriale. Personne ne croit 
qu’il en soit ainsi; mais, s’il en était ainsi, à quoi servi­
raient les armements que nous pourrions établir?

A dix contre un, avec trois mille milles de frontière 
ouverte, avec la certitude morale que personne ne risque­
rait sa peau pour nous que pourrions-nous faire?

* * *
Cela, c’est un fait et qui n’offre rien d’agréable. Mais 

l’envers de ce fait, c'est que la présence à nos côtés du 
colosse américain, l’intérêt essentiel qu’il a de ne point lais­
ser établit au nord de ses frontières une nation forte, cons­
titue pour nous la plus puissante des garanties. Il n’est pas 
plus humiliant d’en tenir compte qu’il ne l'est pour la 
France de faire entrer dans scs calculs l'existence des 
Alpes et des Pyrénées, qu’il re l’était pour l'Angleterre de

Les applaudissements qu’il en a 
reçus paraissent indiquer que M. 
Hu a fait accepter pur ses auditeurs 
anglo-canadiens scs propres vues 
M/r les visées de ^impérialisme ja-, 
ponais. Des Anglo-saxons sont d’ail­
leurs portés à fciiir pour arrogant 
et oulrancier, injuste et illégitime 
tout impérialisme qui nest pas 
britannique.

E. B.

qu’un motif additionnel de pousser chez nous à l’arme- , • . , ,^ . -r n • !• a i j- -i faire état de sa ceinture marine.ment intensif. Puisque l'Angleterre, disent-ils, ne pourra 
nous protéger, il faut redoubler nos efforts personnels...

C’tst le point de vue de ceux qui trouvent tout naturel 
que nous devions, quoi qu’il advienne, subir toutes les 
conséquences de la politique anglaise.

Ces journaux n’ont pas l'air de s’arrêter, fût-ce une 
minute, à un autre point de vue. Un pays n’est, en défi­
nitive, tenu de supporter que les risques qui tiennent à sa 
situation géographique, à ses intérêts supérieurs. L’Angle­
terre ayant posé la main un peu partout, ayant des inté­
rêts sur tous les points du globe, est partout en butte aux 
rivalités, aux concurrences, partout exposée aux attaques.

C’est la rançon de sa richesse et de sa gloire, de son 
long passé de fructueuses acquisitions.

Du calme surtout
Le Canada fait mine de s’éton­

ner qu’un de nos collaborateurs ait 
conseillé le calme à un homme fort 
respectable, au reste, dont nous 
n’avions marqué ni le nom ni la 
qualité, et qui se'Trouve aumônier 
de syndicats québécois. Nous au­
rions, prétend le Canada, manqué 
de respect à un mêlre. Pour 
avoir conseillé le calme? Allons 
donc! En fait, dans son article du 
9 mars Sur l’atelier fermé, en mar­
ge des t>ills québécois 19 et 20, ce j 
collaborateur de l’Action catholi­
que, après avoir rappelé les arti­
cles écrits un peu partout sur la 
question, ajoutait: “De ceux-ci, il 
n'en est pas qui aient reproduit au­
tant de textes qui mentent, trom­
pent et qui imposent à la mémoire 
le faux, le faux pur et manifeste, 
que le Devoir de Montréal et le 
Journal de Oucbee’’. Au Journal de 
se défendre comme il l’entendra. 
Pour ce qui est du Devoir, sa ré­
ponse est simple. Le collaborateur 
du journal québécois qui prend a 

. . . , partie le Devoir mvrte de menson-
s’y installer à demeure? Quelle est la nation qui pourrait K,e< (je “faux pur cfYnunifestc’’. lin- 
transporter ici et y maintenir — contre l’armée et la flotte 1 tend-il dire que le Devoir a faussé, 
américaines — un corps d’occupation suffisant à lui assu- j altéré, falsifié des textes? Ou’iMc 
rcr la possession durable du pays?

Soyons, tout au moins, sérieux.
ÿ -lé

Le discours de M. Chamberlain, celui de M. Hofe-Bc 
lisha posent de formidables questions.

Au lieu d’inciter à une politique d’armement massif

Faut-il redire qu’il ne s’agit pas là d’une question de 
sentiment, mais bien d’intérêt évident?

Et comment une nation quelconque pourrait-elle, con­
tre l’hostilité nécessaire des Etats-Unis, nous ne disons pas 
attaquer — cela reste toujours possible — le Canada, mais

Bloc-notes

Blum veut d’abord l’appui
des radicaux-socialistes

Delbos confère avec l'ambassadeur d'Allemagne à Paris

Les événements d'Autriche

PARIS, Il (A.P.) — Le chef du parti socialiste, M. 
Léon Blum, qui est à tenter la formation d'un cabinet 
pour remplacer le ministère Chautemps, refuse de faire 
connaitre sa politique étrangère avant d'avoir obtenu 
l'assurance de l'appui des radicaux-socialistes. On sait 
que M. Blum veut inclure dans son cabinet des com 
muniste*. Il cherche même à donner des gages à l'op­
position en invitant M. Paul Raynaud, chef d'un parti 
centriste, à entrer dans le cabinet, peut-être comme 
ministre des finances. La chute du franc, la nécessité 
de lancer un emprunt de défense nationale de $316,- 
000,000 et les événements d'Autriche exigent que la 
crise ministérielle se dénoue promptement.

LES EVENEMENTS D'AUTRICHE

dans le cabinet Chautemps, qui demeure temporaire­
ment à son poste comme tous ses collègues, a conféré 
aujourd'hui avec l'ambassadeur d'Allemagne à Paris, 
le comte Johannes von Welczeck, en apprenant quo 
l'on signale des mouvements de troupes allemandes à 
la frontière autrichienne. Il lui a déclaré que le Quai- 
d'Orsay considère comme une affaire très grave ces 
mouvements de troupes. M. Delbos avait vu M. Blum 
avant de conférer avec l'ambassadeur d'Allemagne. 
M. von Welcxeck a également vu M. Blum.

On affirme que la France et la Grande-Bretagne, 
qui suivent de très près les événements d'Autriche, 
s'apprêtent à faire une démarche conjointe auprès de 
l'Italie pour lui rappeler ses engagements de matn-

M. Yvon Delbos, ministre des affaires étrangères I tenir l'indépendance autrichienne.

démontre. Entend-il dire que le De­
voir admit forgé des textes? Ou’il 
l’établisse. Entend-il dire que le De­
voir a délibérément imprimé des 
fausselés? (Ju'il le prouve. Cela 
fait, nous causerons. Pour ce qui 
est de l’atelier fermé, le Devoir est

M. King et ^exportation 
de Ténergie électrique

Pourquoi essaie-t-il de s'en tirer de la façon qu'il 
fait? demandent.des députés — M. Stevens 

contre le projet de loi King — Une posse 
d'armes entre MM. King et Rowe

MM. Bennett et lapointe prennent part ou débat

i de ceux qui ont toujours voulu, re­ds devraient faire surgir avec une intensité nouvelle de (.hc].ch- ct 1)r„i(nio )a Collabora-* * *
Mais nous? Qu’avons-nous à défendre, sauf le terri-j vieux points d’interrogation: tjun ;1Vec les groupements ouvriers

toire canadien? Sur quel point du globe jetons-nous le Qu'avons-nous à faire dans les querelles anglaises? catholiques. 11 y a au Devoir, dr- 
moindre regard de convoitise? Nous n’avons même pas à Que pouvons-nous faire pour nous tenir à l’écart de puis 1921, un atelier de typogra- 
sauvegarder le plus modeste mandat. Nous sommes les \ pareille tempête? (dies faisani partie des syndicats
seuls à ne nous être battus que pour des prunes, à n’en ...Une sanglante expérience suffit à nous dite l'impôt- , lm,nl ,Tno„v(,it\ scs contrats avec-
avoir retiré qu’une effroyable dette et des troubles ccono ! tance de ces problèmes, 
miques de toute sorte — pour ne rien dire des nôtres qui! Omar HEROUX

L'actualifc

Un Chinois ou
"Canadian Club"

Le Canadian Glu!» ci tenu une 
reunion spéciale, hier, à l'heure ai. 
déjeuner, hôtel Windsor, pour 
écouler un conférencier chinois.
M. fin Shih, gui l'a entretenu ir;

' ronflit sino-japonais. L'avis d>- 
convocation avait annoncé M. Hu 
‘ comme le chef le plus marquant ' 
de l'intellectualisme de la Chine 
moderne”, aussi ‘‘comme rua des 
plus distingués parmi 1rs philoso­
phes qui vivent aujourd'hui’, et 
encore ‘‘comme l'homme qui i, 
peut-être le plus largenvnl rontri-

[ hué au remarquable I de ta ___  ____ ________
conscience nationale y la Chine | jcs causes même du conflil. Il y va

que. tous nos employes le sa
“Il y a plus de dix-neuf cents | manquant toutefois d’unité et de vl les chefs syndicalistes cal 

ans, dit-il, ait haut fonctionnaire j moyens de défense, devint l'objet ques de Montreal, le savent ; 
romain se lavait les mains en lais-\ de. tonies les convoitises. Sun /er-j (’est en partie dû à 1 attitud 
saut condamner un Juif dont ie j ritoire, au moment de Ici guerre des 
nom est parvenu jusqu'à nos jours, \ Boxers, faillit devenir le théâtre d’n- 
dont le nom reste et restera. L'His- ne guerre mondiale,C'est lu polHiquc 
toire, après dix-neuf reals ans, a-\ de là Porte Ouverte; définir à Wash- 
t elle réhabilité Pilate? | inglon par John Hou, qui ia saa-

— “Non’\ ' rèe. Hay avait compris que la poli-
Lu causerie, a pris abruptement | tique, de la Porte Ouverte — polili- 

fin sur ce non catégorique. ; que acceptée de bon gré par la Chi-
Auparavant, M. Hu avait exposé \ ne — ne pouvait se fonder que sur 

comme il les voit les causes profon- j le maintien de la souveraineté de la 
des ci éloignées du conflil sino-ja (ihine, sur le respect de son intégri- 
ponais bien plus que la forme j té territoriale ct politique, 
que ce conflil prend à l'heure qu .■ ! Celle même politique de ta Porte 
est. “L'invasion de mon pays, dit- j Ouverte, donnant des garanties é 
H, les horreurs et les al foci lés ! lu Chine en retour de concessions 
qu'elle entraîne, ne son! que les in-1 quelle reconnaissait aux puissun- 
eidents ordinaires ilr la guerre \< es, fui de nouveau dàtinir, dans
telle c/ue les hommes ont appris a\les memes ternies, par ta conférai- Héronx ct l’auteur même de relie 
se la faire. Ce ipi'il importe, que le \ ce cl pur les Irailésdc Washington, nolc-ci. — cause du syndicalis-
reste du monde comprenne ce son/1 en 1921 et 1922. A celte conference, ,1)C ouvrier catholique n’aurait

r_ ; catholiques. Le Devoir a régulièrc- 
j ment renouvelé ses contrats avec 
; ces syndicats. Il n’y a chez lui au­
cun parti pris, aucune animosité à 

1 l’endroit du syndicalisme catholi» 
Tous nos employés le savent;

syndicalistes catboli- 
aussi. 

tude du
Devoir au cours d’une grève qu’il 
subit vers 1921 pour se débarras­
ser de 1'inlcrnationale et favoriser 
la formation d’un syndicat d’im­
primerie catholique que s’est im­
plante solidement cclui-ei. à Mont­
réal. Depuis lors le syndicat calho- 
licpio de l'imprimerie a toujours eu 
et il garde la préférence dans nos 
ateliers. A l’organisation syndicale 
catholique le Devoir a toujours ou­
vert et ouvre largement ses colon­
nes et donne tonte la publicité pos­
sible. Pour le reste, n’eût été de la 
longue campagne de propagande et 
d'articles de plusieurs de ses col­
laborateurs dont MM. Bourassa,

I au cours de ces dernières années'’. 
I Présentation au superlatif, com- 
I me l'on voit, que le président du 
[club, le colonel Flemming, a d'ml- 
f leurs réitérée dans son petit dis 

cours de bienvenue.
M. lia rsl-il vraiment tout cela. 

Vcsl-it aillant que cela? Ca n’esl 
t ierles pas une conférence d'uiie 

demi-heure, plaidoyer comme de 
'■ nson fortement pro-chinois, qui 
permet d’en juger.

Ce qui est certain c'est que M. Hu 
s'exprime. Ires heureusement en an­
glais cl qu’il prononrp très eorrre- 

' lenient en français le nom de son 
paya, — it dit bien ta Chine et non 
pas la Sheenne—; qu’il sait, à ioc- 
l'usion, donner à son discours I- 
lon dramatique. Son physique ne 
permet pas de dnuic, quant à ses 
origines asiatiques. Moutons que 

> c’est un Chinois gai porte des lu­
nettes, à l'américaine, c'est-à-dire 
cerclées de corne. Ça iloit être liar 

. vard ou une autre université des 
, Rlals-Vnis qui lui a décerné le ti 
Ire de docteur dont il fait précé­
der son nom.

AL Hu a eu l'occasion de dir 
Lac hi ne, à la française, pour desi- 

' prier la municipalité de ce nom qui 
se trouve à côté île Montréal et dont 
il connaissait l’histoire, sans pour­
tant jamais être venu dans noire 
ville auparavant.

Le ton dramatique, M. Hu l’a em­
ployé en terminant sa brève cau­
serie. H avait montré les grandes 
puissances qui ne font maintenant 
rien pour la Chine assaillie par le 
Japon, après avoir, à maintes r 
arises depuis qitarav'c ans. denut' 
la politique de la Porte Ouverle, 
garanti sa souveraineté, son iur?, 
arilé territoriale et politique.

de l'intérêt du monde civilisé, ac 
l'intérêt des grands comme des pc- 
tils pays, de Ions ceux qui ont Ion’ 
éi perdre d'un changement dans 
l'ordre de choses qui avait été éta­
bli dans le monde".

Les causes du conflit, M. Hu en 
dislingue deux principales: l exis­
tence d'un profond sentiment nu 
Honaiiste en Chine: V existe rire 
d'un sentiment impérialiste non 
moins grand au Japon.

Le Japon a tenté de justifier son 
agression contre la Chine en r» 
présentant comme une guerre sain­
te. non pas an acte de conquête 
mais un acte de défense. Le Japon 
pretend qu'il s'agit pour lui de pré­
server l'Asie du communisme, a'c 
maintenir l’ordre ct la paix sur le 
continent asiatique. Ce genre de 
justification n'est pas nouveau. Le 
lapon l'invoque depuis sept ans, 
depuis qu'il a commencé ses cm- 
piétements sur le territoire chl 
nids.

Mais la vérité, c'est que le Japon 
veut conquérir. Il est, comme l’Al­
lemagne et l'Halie, au nombre des 
Have-Not Countries — le conféren­
cier emploie celle expression main­
tenant fort en usage aux Etats- 
Unis —, c’est-à-dire au nombre des 
pays qui ne possèdent rien en de­
hors de chez eux.

M. Hu trouve curieux que "ces 
trois pays qui n'ont rien, si ce n’est 
des appétits semblables et gigan­
tesques'’. soient nés, en tant que 
grands Etats souverains, A peu pris 
en même temps, à quelques années 
d'intervalle, vers la fin du siècle 
dernier. Les autres puissances s’é­
taient alors partagé le monde co­
lonial. La Chine, pays vaste et ri­
che en ressources de toutes sortes,

le Canada prenait part.
A l'abri de ces garanties, la Chi­

ne a fait de son mieux pour travail­
ler à son imite, <i soit progrès éco­
nomique et politique. Elle était à ht 
veille de démontrer au monde des 
grandes puissances que l'espoir 
qu'il avait fondé sur elle n'avait pas 
été vain.

peut-être pas gagné aussi vite la fa­
veur de tout un public, h Montréal 
non plus que dans la région avoi­
sinante. On nous pardonnera de le 
rappeler; mais puisque l’on parle 
de gens “qui veulent rester aveu­
gles par intérêt et donc par servi­
lité,” on nous impose de le faire. 
Si l’on prétend poser le Devoir en

Les visées adversaire du syndicalisme catholi-
ont cherche a ruiner tout rein. Pour , .. , moins injusticequ'il y ait un vaste empire jap,, , ^ Virn^ 
nais, te Japon a pris tous tes moyens , 1 . l„,1', ,‘,1 ’ ?!'
pour empêcher la Chine de se ré- l*.vêler. H a suscité et multiplié en mal interprète, de t ropos d< libéré, 
Chine, partout où il le pouvait, rft. ; JW-dque citation Que ce soit, voire 
petits Etats et de petits gouverne- fabrique des opini ms fausses, le 
menls qui sont ses vassaux. Il a plus convenable, le mieux ne sc- 
voulu systématiquement détruire Pas de commeneer par 1 cla-
l'unitè. chinoise qui achevait de se "*,r. et avec calme. Le calme est 
constituer. L’opposition violente i bon pour tout le monde; et le con- 
de Tokio au gouvernement natio- \ yeiller, ce n est insulter personne. 
natisle de Nankin ne peut s’expli- Que peut-on gagner a accuser de 
quer que par les visées impérialis- i *mit et de n importe quoi quicon- 
trs du Japon. Celui-ci ne nou/mV fP,e. eberehe la vente, recherche la 
pas et ne veut pas que régne en I vraie doctrine entre des theories 
Chine l'ordre voulu par ceux puM lancées de toutes parts par des gens 
imaginèrent la politique de la For-Mans l’ensemble respectables, mais 
te Ouverte.

Mais de même qu'il élait venu 
trop tard au monde comme gran­
de puissance, le Japon a commencé 
trop tard ses opérations militaires 
contre la Chine. Il trouve aujour­
d’hui, à sa gnmde. surprise, une 
Chine unie, dont la population est 
souvent dénuée de tout, errante, en 
fuite devant l'envahisseur mais gui 
est déridée à résister, à tenir jus­
qu'au bout.

Les puissances qui avaient don­
né des garanties à la Chine vou­
dront-elles enfin se porter à son 
secours? C'est dans leur propre in­
térêt qu'elles te feraient, l/attentat 
du Japon contre la Chine n'est pas

; ne prétend pas qu’on le paie de 
mots vifs, d’accusations gratuites, 

i d’expressions et de formules qui 
j sortent des bornes d'une discus- 
i sion courtoise? Soyons calmes, rai­
sonnons... ct laissons l’ironie au 

! Canada.
G. F.

A QUEBEC: —

Les bills 19 et 20 au Consail légis­
latif (page 7);

M. Bouchard dit qu'il n'aspira pas 
à devenir chef du parti libérai (page

autre chose qu'un attentat contre^).

(dot Léopold lUCHEIi)
Ottawa, 11. —- Le problème de 

l’exportation de l’énergie électri­
que aux Etats-l’nis a fourni la ma­
tière d’un grand débat aux Com­
munes. T.a discussion, commencée 
par un discours de plus de deux 
heures du premier ministre - M. 
King semble incapable de résu­
mer sa pensée — s'est continuée 
pendant toute la soirée. 11 s’agis­
sait d’adopter en seconde lecture 
— ce que la Chambre n’a pas en­
core fait — le projet de loi propo­
sé par M. Mackenzie King à l'effet 
que “nulle personne ne doit expor­
ter de l'énergie à moins d'y être ex­
pressément autorisée par une loi 
privée du parlement, ni autrement 
qu'en conformité des conditions et 
termes énoncés dans une loi pri­
vée de ce genre". Dans la soirée, 
le débat a été extrêmement vivant, 
orageux, charge d’accusations et 
de contre-accusations.

Comme ou devait s'y attendre, on 
a fait beaucoup de politique, Pi­
qué par quelques vives remarques 
que le premier ministre avait fai­
tes à son sujet au cours de l’après- 
midi, M. Earl Rowe, leader des con­
servateurs de l’Ontario, a prononce 
un excellent discours politique nu 
début de la soirée. M. Rowe a at- 
firmé qu’il ne craignait ni le pre­
mier ministre de Toronto, ni le 
premier ministre d'Ottawa mats 
que, en revanche, M. Mackenzie 
King avait peur de M. Mitchell Hep­
burn. Le discours de M. Rowe a 
été marqué d’applaudissements et 
d’interruptions. Le chef conser­
vateur ontarien n’a peut-être lias 
une belle phrase, mais il sait faire 
face à des auditeurs hostiles. Il a 
souvent d'heureuses réparties. Il a 
Je goût de la bataille parlemcnlaire.

Sur le terrain politique

M. Rowe a placé la question sur 
le terrain politique, où elle doit être 
placée. Ceux qui ont suivi de près 
les inridents et les développements 
de la querelle King-Hepburn au su­
jet de l’exportation de l'énergie 
électrique aux Etats-Lnis, savent 
que le gouvernement fédéral était 
dans cette alternative: ou refuser la 
requête du gouvernement torontois 
et se mettre à dos M. Mitche® Hep­
burn qui sait, à ses heures, être in­
finiment malcommode ct dange­
reux; ou lui accorder sa requête et 
risquer de déplaire à une bonne 
partie des électeurs. Gomme M. 
King est habile à la manoeuvre, il 
a ehoisi un moyen terme. Se rap­
pelant qu’en 1929 M. H.-A. Stewart, 
qui devint en 1930 ministre des 
Travaux publies dans le cabinet 
Bennett, avait fail adopter par les 
Communes un bill qui confiait au 
parlement l'autorité d’émettre les 
permis d’exportation de l’énergie, 
M. King s’est emparé de l’idée et il 
l’a incorporée dans un nouveau pro­
jet de loi. Ce qui lui permet d’af- 
firmir que le gouvernement est te 
serviteur et non le maître du par­
lement. Ce qui permet également 
à M. Lapointe de vanter le carac­
tère essentiellement démocratique 
de la mesure.

Personne ne se laissera prendre 
à ces belles déclarations. Depuis 
une vingtaine d’années surtout, no­
tamment en ce qui concerne la

douane, le gmivernemciif ou plus 
précisément Je conseil des minis­
tres voire des fonctionnaires 
s’arroge les pouvoirs du parle­
ment. En plus d’une matière itn- 
portunfc, le contrôle parlementaire 
est inexislnnt ou illusoire. M. Ben­
nett a souvent péché en ce sens et 
il serait mal venu aujourd’hui de 
se plaindre de la méthode préco­
nisée par les libéraux. H est donc 
plaisant d’entendre les chefs du 
gouvernement prôner le contrôle 
parlemcnlaire. C’est du pur pon- 
cc-pilatlsme. Le gouvernement 
n’entend pas affronter les foudres 
de M. Hepburn.

Seul M. Stevens s'y oppose

Hier, seul M. H.-IT. Stevens s’esl 
nettement opposé au bill, les con­
servateurs approuvant le principe j 
de Ja mesure tout en condamnant 
la procédure adoptée par le minis­
tère. Ont pj'is Ja parole: MM. Mac­
kenzie King, R.-B. Bennett, Ernest 
Lapointe, H.-A. Stewarl, Karl Rowe, 
A.-A. Heaps et .L it. MacNicol.

M. King

1! serait hasardeux et inutile d’es­
sayer de résumer le long discours 
du premier ministre. Arrêtons- 
nous plutôt à quelques idées maî­
tresses. Le premier ministre a fait 
une revue historique de toute la 
question. Puis il a tenu à affirmer 
cl à réaffirmer que le gouverne­
ment avait décidé de remettre 
pleins pouvoirs au parlement en 
matière d’exportation d’énergie 
électrique bien avant que le gouver­
nement Hepburn eût demandé la 
permission d’exporter un surplus 
d’énergie. On a fait savoir à M. 
Hepburn que le gouvernement se 
considérait le serviteur et non pas 
le maître du parlement et qu’il ap­

partenait au parlement de porter 
jugement sur la demande de l’On­
tario. Le gouvernement fédéral a 
refusé de se rendre à la requête du 
gouvernement torontois pour cette 
seule raison; il n’a obéi, en ce fai­
sant, à aucun motif personnel.

Les députés doivent s’exprimer 
en toute liberté sur la question, 
peut-être la plus importante qui 
sera soumise au parlement d’ici 
plusieurs années. Le premier mi­
nistre a précisé que ia seule de­
mande de permis d’exportation 
vient de la province de l’Ontario; 
celle de 1» Cedar Bapids Corp. 
a été retirée alors qu’il ne croyait 
pas que l’on insisterait sur la se­
conde requête venant de la provin­
ce de Québec. L’attitude du gou­
vernement fédéral au sujet de la re­
quête de l’Ontario est exactement 
ta même que si Ja requête venait de 

} ta province de Québec, du Nouveau- 
‘ Brunswick ou de toute autre pro­

duite i la page 2)

Le carnet
du grincheux

Si le Conseil legislatif a remis au jour 
de la Saint-Patrice la suite du oéoat sur 
les bills 19 et 20, c’est que ce jour-là 
est tout indiqué pour une belle bataille.

★ * *
Nous vivons au temps où les na- 

listes reçoivent et donnent des nazar- 
des. ★ ★ ★

Pourquoi faut-il que Chautemps par­
te piste au temps où son nom résume 
si bien l’époque que nous vivons?

* * *
La liberté de presse existe en Angle­

terre. Certes, elle existe. Et le^ minis­
tère demande aux journaux de n’astico­
ter, de ne taquiner m Rome ni Berlin. 
C'est le régime de la liberté-mai»...

» * L
Si ça n’est pas mettre le cadena* sur 

les rédactions, c'est leur poser un élé­
gant bâillon. Vive la liberté de la presse, 
en Angleterre! Et sus à la loi du cadenas, 
ici! Logique... anglaise.

★ ★ ★
Ça n’est ni un serpent, ni un pal, ni 

un éventail, ni un tronc d'arbre, ni un 
fouet, ni même un éléphant, ces bills 
relatifs à l’atelier fermé. C’est un sujet 
de bisbille; n’y a-t-il pas deux bills?

★ ★ ★
Assurément, un grincheux sait être 

décent, — quand il a affaire à des gens 
qui savent peser leurs paroles, ne ver­
sent pas dms l’irréflexion, n’écrivent pas 
dans les nuages.

Le Grincheux

De Macdonald à Bennett
Et d'un Québec aux deux tiers conservateur à un Québec en majorité 

libéral — Si les conservateurs ne veulent pas voir leur parti fossi­
lisé... lUne revue d'histoire politique par M. Georges Pelletier) 

L'avenir de la Société des Nations (par M. Alcide Ebray)

L'histoire politique «st à la mode du jour. Le “Devoir" de demain, sous 
ia signature de M. Georges Pelletier, racontera l’histoire politique de Québec 
pendant les trois derniers quarts de tiède — “de Macdonald à Bennett” —■ et 
dira à quelles conditions le parti conservateur fédéral, jadis si puissant dans 
notre province, aujourd'hui presque inexistant, pourra sc réhabiliter.

Dans le même numéro une longue lettre de M. Alcide Ebray. notre cor­
respondant européen, ancien ministre résident de France, sur l’avenir de la So­
ciété des Nations. M. Ebray, qui vit i Genève, qui a suivi de très prés depuis 
longtemps les travaux de la Société et qui est un spécialiste des questions diplo­
matiques, dira ses pronostics et montrera sur quel fondement il les affirme.

Dan» le même numéro encore, les "Bribes de grammaire” de M. /tan-Marie 
Laurence, la "Vie musicale" de M. Frédéric Pelletier, une étude historique de M. 
Léo-Paul Desroaiers aur le "régime provisoire” qui suivit la victoire des armée» 
anglaises, un article économique de M. Alvares VaiHaneourt **.v? Jl 
campagne de recrutement de la Chambre de Commerce de» jeun»»'. u" r*j 
voyage inédit de hd. Paul Simard «u Venexuela et en Colombie, une aoonea 
revu» des livre» par des auteurs vaMét, rue revue de le press» outopoonne 
articles sur l’Allemagne, la Yougoslavie, la France. l’Iapegne. etc.: dw lettre» 
des missions, avec d’intéressantes études de moour», la chronique des jouno» netu 
rails tes, la Page dot Dames, la graphologie, une abondant»
française en Amérique, les dernière, nouvelle» du pays et do I étrsnger. ew.

Ce numéro, qui sera publié sur vingt-quatre P****- *" u»
spéciales sur le loixente-dlxlème anniversaire de la m.non Dupuis, y, compris une 
fort intéressante conversation avec celui quo I on pourrait appeler i« «oyon oer 
clients do Is maison.

PRIX: 3 SOUS — RETENEZ IPAVANC^ VOTRE NUMERO.
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Foits direr*

L'assemblée de 
l’Ange-Gardien

Adrien Loberge déclore que c'est lui 
et non son frère, Robert, qui o 
froppé Charles forent c la tête

Québec, tl (D. N. C.) —•Adrien 
Laberge, rendant témoignage, nier, 
eu Cour des sessions de la paix, au 
cours de l’enquête préliminaire de 
son frère Robert Laberge, accuse 
d’avoir assailli Charles Parent, lois 
de l’assemblée politique de l’Ange- 
(lardien, le 8 décembre 1935, a d< 
claré que c’était lui et non son fre- 
re qui avait frappé le plaignant sur 
la tète. Cette déclaration sensa­
tionnelle est survenue au moment 
où la défense, représentée par Mtre 
Mark Drouin, achevait sa preuve. 
La défense fit ensuite entendre de 
nouveau Octave Laberge, qui avait 
déclaré qu’il connaissait celui qui 
a frappé Parent. Octave Laberge a 
corroboré le témoignage d’Adrien 
Laberge et affirmé que ce derniei

Le banquet à M.
Abel Vineberg

Vingt-cinq ont correspondant porlo-
mentairo à Québec
Québec, 11. (D.n7o.) — M. Abel

Vineberg, correspondant parlemen­
taire de la (Josette de Montréal, a 
été hier soir le héros d’un dîner au 
café du Parlement, à l’occasion de 
son jubilé d’argent dans la galerie 
de la presse de la Législature de
Québec. „ , , ...

Le major Maurice Dubrule, vete­
ran du 22e et président de la galerie 
de la presse, présidait, le. dîner et 
avait à sa droite le jubilaire et, a sa 
gauche, M. Maurice Duplessis, pre­
mier ministre de la province de 
Québec, qui avait tenu à se joindre 
aux journalistes parlementaires 
pour honorer leur confrère.

A la table d’honneur, on remar­
quait encore: M. Jean-Paul Sauve, 
président de l’Assemblée législative,
L.-A. Giroux, conseiller legislate,
E. Asselin, assistant-procureur gé­
néral; Georges Léveillé, chef du ca­
binet du premier ministre; 1 no­
mas Tremblay, assistant-directeur 
de la régie des liqueurs; Arthur 
Langlois et Roger Chainpoux, de la 
Presse, etc.Le président Dubrûle, après avoir 
porté le toast au Roi, a présenté la 
santé de M. Vineberg, dont il a fait 
l’éloge, puis il a remercie le prenne! 
ministre d’avoir honoré ies journa­
listes de sa presence. M. Dubrûle a 
ensuite salué le major Bassett, pie- 
sident de la Gazette. .,

M Miel Vineberg a remercie M.
Duplessôs et tous les invites d hon­
neur de leur témoignage d estime 
et ses camarades de leur preuve 
d’amitié. Le premier ministre a 
rendu au jubilaire l’hommage qu U 
est l’un des plus brillants journa­
listes du pays.

Ont prononcé des discours. MM.
Paul Sauvé. L.-A. Giroux, John Bas­
sett, Eustache Letellier de St-Just,
Edouard Asselin, Damase DuU'"- 
Henri St-Pierre, Gérard Ouellet,
Alexis Gagnon, Maurice Gervais, 
assistant du directeur de la Regie 
des liqueurs; Léon Bouchard, Clau­
de Mclançon,

Parmi les convives mentionnons 
deux autres doyens de îa galerie 
de la presse: M. Edmond Chassé, 
qui faisait partie de la galerie de 
1907 et y est revenu en 1917; M.
Damase Potvin, qui a plus cl un 
quart de siècle de journalisme par­
lementaire; M. Irénée Masson, chet 
du service de l'information du 
Soleil: M. Willie Chevalier, son as­
sistant; M. Alexis Gagnon, du De­
voir: M. J.-C. Bonenfant, assistant 
de M. Georges Léveillé; M. Henri 
St-Pierre, du Star; M. Jacques. \ er- 
reault, sous-chef de l’information a
l'Action et les corres- ^ ^ paren(s se scraicfll cmt«>lca
pondants parlementaires d jeine au sujet (j,une vi!re brisée, et com- 
journal, MM. Gerard Ouellet et .. vf.np Vian défendait scs enfants

Nos éphémérides
Il mors 1908

La Commission nationale 
des champs de bataille
L’événement national de 1908 

fut la célébration du troisième cen­
tenaire de la fondation de Québec. 
Ce fut une fête comme le Canada 
n'en avait pas encore connu. Les 
Canadiens qui ont vu ce spectacle 
en ont gardé un éblouissement 
ineffaçable. Les organisateurs ne 
s’arrêtèrent pas à la célébration des 
trois cents ans d’existence de Qué­
bec. On voulut tenir des fêtes 
symboliques non seulement d’un 
passé cher à tous les Canadiens 
français mais de la formation eth­
nique de tout le pays. Le prince de 
Galles assista à cette célébration et 
l'on eut l’impression que le senti­
ment loyaliste de la population 
s’était raffermi à la suite de cette 
visite. Connue prélude à ces fêtes, 
le gouvernement fédéral, dirigé par 
sir Wilfrid Laurier, créa la Com­
mission nationale des champs de 
bataille, chargée de l’entretien des 
Plaines d’Abraham et de Sainte-

EAU

Sur du 
sucre ou 
dans 
Infusion.
Touted pharmacies

CARMES
“BOYER" 

dissipe
tous malaises

RECONFORTE

M. Kinq et
Se*”

I exportation...

(Suile de la 1ère page)
vince. En étudiant le bill, on doit 
se libérer de tous les préjugés qu’u­
ne récente polémique dans les jour­
naux aurait pu soulever.

La procédure à suivre

La Chambre des Communes n’est 
pas invitée, à ce stage, à se pro­
noncer sur la requête du gouverne­
ment ontarien, mais plutôt sur la 
procédure à suivre pour étudier 
cette requête et toutes les autres 
qui pourront être faites clans l’ave­
nir. devant le petit premier ministre de

Les aspects particuliers de la re-! l’Ontario ni devant le gros (the 
quête ontarienne pourront être étu-j/aroe) premier ministre du Cana­
dies lorsqu’un bill privé sera pré-1 da’\ de dire M. Rowe au milieu des 
sc.ité à cet effet. M. King a ensuite ; applaudissements des conserva-

bien M. King qui a fui son comté 
de Waterloo pour se présenter 
dans York-Nord, puis dans un com­
té de ITle du Prince-Edouard, et 
finalement dans son comté actuel 
de Prince-Albert, “Je ne fuis ni

ge. Cette Commission entra en 
fonctions le 11 mars 1908; elle exis­
te encore de nos jours.

avait frappé Parent avec un fond .
de chaise au moment où le plai- Foy comme des lieux de pelerina 
gnant tentait, avec ses compa­
gnons, de disperser l’assemblée 
convoquée par le Dr Félix Roy, au­
jourd’hui député du comté de 
Montmorency.

Les autres témoins de la défen­
se au début de la journée avaient 
été J.-P. Chabot, C.-E. Huot et Ed

Edifice municipal sous

gar (iariépy, qui ont tous affirme _____ ____ ___^ ____
n’avoir pas vu 1 accusé Robert La- e ^ Téchevin Côté pense du mandes d’exportation de l’énergie,
hn- f-nrmpr Parent. ^ U „;ii„ mentionnc-t-on le fait que lesro et — Avantages pour la ville hp*

examiné brièvement le pour et le 
contre de l’exportation de l’énergie 
électrique aux Etats-Unis. On dit 
que lorsque l’énergie est exportée, 
elle est perdue pour le pays expor­
tateur.. Par contre, l’électricité doit 
être employée sitôt qu’elle est pro­
duite, autrement elle est perdue sur 
place. On prétend aussi que toute 
l’énergie électrique produite au 
Canada devrait être utilisée eu Ca­
nada, aux fins de développer nos 
industries et de moderniser la vie 
rurale.

Ou soutient que si l’on n’exporte 
lias l’énergie, on se prive du ca­
pital américain qui viendrait ain­
si aider le développement du Ca­
nada. Aussi, dans toutes les do­

it Champ-dt-MarS si aider le développement du Ca

projet — Avantages pour 
et les automobilistes
,V. Orner Côte, échevin du quar­

tier Ville-Marie, cunsidère que le
projet de construire un vaste édifice _ ........ ....
municipal soils le Champ-de-Mars uergie peut soulever des compli-

journal, ----- -------- . .
E. Pelletier; M. Alfred Hardy, un

be-" frapper Parent.
Trouvée morte

Québec, 11 (D.N.C.) —Une vieil­
le femme, qui vivait seule comme 
une ermite, au troisième étage de 
sa propriété, sise au no 15 de la rue 
de l’Ancien-Chantier, a été trouvée 
morte dans sou logis, hier soir, 
vers six heures. Il s’agit de Mlle 
Clarestine Bédard, 78 ans. Ses loca 
taires, MM. J. Alphonse St-Hilajre, 
épicier, et J, Simard, l'ont trouvée 
sans vie sur un sofa après avoir 
été inquiets du fait qu’ils ne l’en­
tendaient plus, comme à l’ordinai­
re.
Le procès Viou

Hier après-midi, Hélène, Floren­
ce et André Vian, les enfants de la 
victime et de l’accusé, vinrent té­
moigner et déclarèrent en substan­
ce que leurs parents avaient des 
querelles et que l’accusé battait sa 
femme et l’injuriait. André Viau 
identifia en plus le marteau qu’on 
lui exhiba comme appartenant à
son père. Selon les deux jeunes fil- ____ ______
les, les parents se seraient chicanés ra tous les retards que la procédure

arlementairc occasionne toujours.
pour

avantages qui découleraient des 
ventes à l’étranger pourraient être 
passés aux usagers canadiens sous 
la forme de réduction des taux.

En dernier ressort, plusieurs sont 
d'opinion que l’exportation de l’é-

sens
étran-

offre de grands avantages et devrait internationales, en ce
être étudié sans retard. qu’il est difficile de priver l’<

projet, nous a-t-il declare, a gCr ^ service qu’on lui a donné, 
soulevé des commentaires très favo-j La question a été soulevée en 1914 
râbles dans toyis les milieux depuis j alors que les compagnies d’énergie 
qu’il a été jdévoilé au public la se- ; électrique de l’Etat de New-York
maine dernière. Alors oue l’hôtel de ! avaient déclaré que le Canada ne
ville cherche par tous les moyens à pouvait plus cesser de fournir l’é- uul3 uu ........... IIlinisirf. V1
creer de vastes entreprises de cons- j nergie que l’on exportait alors. Le | Rowe a insisté pour que le oremier 
traction afin de diminuer le cho-, cabTnet Borden a dû passer un ar- ininist annonçàt tout de siüte de
mage dans la métropole, voici un rôté ministériel qui affirmait pé-1 annonçai tout ne suite de
plan (jui a été bien préparé et bien remptoirement que les licences ne 
étudié, qui offre des avantages in-j valaient que pour un an et que l’on 
calculables autant pour nos édiles j pouvait fort bien cesser d’expor­

teurs.
Le gouvernement fuit ses propres 

responsabilités. En face de l’une 
des plus importantes questions 
soumises au parlement — pour em­
ployer l’expression du premier mi­
nistre — le gouvernement cherche 
un refuge derrière un bill privé.

Le ministère remet la question 
devant les Chambres. C’est peut- 
être un beau compliment au parle­
ment, mais c’en est un très quel­
conque au gouvernement. A ce 
compte, pourquoi le gouvernement 
n’évite-t-il pas d’assumer ses res­
ponsabilités en matière d’immigra­
tion, de tarif douanier, etc., à l’aide 
de bills privés? M. Rowe a cité l’o­
pinion de plusieurs hommes pu­
blics. notamment une opinion de 
M. Maurice Duplessis en 1935, re­
lativement à l’exportation de l’é­
nergie.

M. Thomas Vien, libéral d’Oulre- 
mont: “Est-il toujours du même 
avis?

M. Earl Rowe: Je n’ai pas eu l’oc­
casion de lui parler dernièrement.”

Au cours de la session actuelle, 
le chef de l’opposition a déclaré 
nettement que le gouvernement ne 
devrait pas accorder de permis 
d’exportation d’énergie électrique. 
Cette seule phrase de M. Bennett en 

[ disait davantage que le long dis­
cours du premier ministre. M.

O0iOv
i

h* y*'

c>f

l’accusé laurattde cct incident.

Dubé, du Nouvelliste; MM. Georges 
Lpveil|é et Edmond Chassé.

L'Annonciation
et la Ici du cadenas

L’Annonciation, (Rar courrier).
À une session générale et réguliè­
re du conseil municipal du village 
de l’Annonciation tenue le 7 mars 
1938, il a été proposé par le con­
seiller Onésime Noël, appuyé par le 
conseiller Côme Robidoux, qu’a- 
près avoir pris connaissance des 
démarches qui se font auprès du 
gouvernement fédéral pour obte­
nir le désaveu de la “loi du cade­
nas" de la province de Québec;

“11 est unanimement résolu mie 
ce conseil appuie fortement cette 
loi et en désapprouverait le désa­
veu.

“En conséquence, nous supplions 
ardemment le très honorable mi- ! 
nistre de la Justice de ne pas lais- ; 
ser porter atteinte à cette loi tout 
à fait bienfaisante.

“Copie de cette résolution dev 
être envoyée au ministère de 
Justice et aux journaux."

vit souvent
Un des voisins des Viau. M. Na­

poléon Clavette, 1437 lue Iberville, 
vient déclarer qu’un soir il reve­
nait avec sa femme et Mme Viau 
d’une partie de cartes quand cette 
dernière lui fit remarquer un mo­
ment que l’auto qui les dépassaii 
était celle de son mari et que ce 
dernier sc trouvait avec une autre 
femme.
Explosion dons un ciné

Une explosion de gax de chemi­
née s’est produite la nuit dernière 
au cinéma “Savoy", rue Welling­
ton, à Verdun. Le feu n’éclata pas 
après l’explosion. Quelques em­
ployés se trouvaient dans le théâ­
tre au moment de l’accident. La 
force de la secousse ébranla les 
fournaises mais ne fit pas beau­
coup d’autres dommages.
Serre-frem tué à St-Hyacinthe

que pour les citoyens en général et ter l’énergie à la fin de l’année spé­
cifiée dans les permis. Jusqu’ici 
le Canada a évité des complica­
tions internationales à ce sujet; les 
Etats-Unis semblent comprendre 
pleinement les conditions dans les­
quelles se fait l’exportation de l’é­
nergie. M. King a mentionné le 
fait qu’il pourrait être cependant 
embarrassant de continuer à ex­
porter de l’énergie, advenant lc cas 
où Tun des deux pays intéressés 
serait en guerre alors que l’autre 
ne le serait pas.

qui pourrait être mis eu marche 
sans délai.

Dans ce cas, continue l’échevin 
Côté, la ville n’aurait pas besoin 
de faire autoriser un emprunt par 
le gouvernement provincial et elle 
n’aurait aucune mise de capilal a 
faire. C’est-à-dire que l’on élimine

par
Et des centaines d’ouvriers 
raient être mis au travail dès le dé­
but du printemps.

Par la construction de cet édifice 
municipal, l'hôtel de ville obtien­
drait l'espace nécessaire pour cen­
traliser tous ses services et il serait 
possible d’économiser ainsi des mil­
liers de dollars que la ville paie cha ­
que mois en loyer. L'administration 
civique serait aussi plus efficace à 
cause de cette centralisation.

Mais l’hôtel de ville ne serait pas 
seul à bénéficier de cet édifice mu­

ll ne Commission fédéral*

M. Mackenzie King a laissé enten­
dre. au cours de son expose, 
qiTéventuellement on pourrait créer 
une commission fédérale d'utilités

quelle façon il entendait voter sur 
la requête du gouvernement de To­
ronto. Le député de Dufferin-Sim- 
coe a refait l’historique de la que­
relle King-Hepburn, citant avec 
une malicieuse abondance les pires 
déclarations de M. Hepburn contre 
M. King. "Quelle relation existe-t-il 
entre ces déclarations et le bill en 
question?” de demander M. King. 
"Autant, pour le moins, que les re­
marques que le premier ministre a 
faites à mon sujet cet après-midi”, 
de répliquer M. Rowe. En refusant 
d’assumer ses responsabililés de 
gouvernant, M. King craint-il le 
travail de coulisse qui ne manque­
ra pas de se faire? A-t-il encore 
peur des intérêts de la Beauhar- 
noisl Craint-il plutôt les défis et 
les menaces de M. Hepburn?

M. Stevens

M. H. If. Stevens, unique député

M. Eugène Dussault 
suspendu

par le maire Borne
Québec, 11 (C.P.) — Le nouveau 

maire de Québec, M. Lucien Borne, 
a suspendu, aujourd’hui, M. Eugè­
ne Dussault, que l’ex-maire J.-E. 
Grégoire avait nommé archiviste- 
adjoint de la cité, après sa défaite. 
M. Borne a suspendu M. Dussault 
afin d’enquêter sur les circonstan-1 
ces qui ont entouré sa nomination. !

M. Dussault a été secrétaire par­
ticulier du maire Grégoire pendant 
les quatre ans de son mandat. Avant 
de remettre ses pouvoirs à son ad­
versaire vainqueur, l’ex-m.aire Gré­
goire a nommé M. Dussault au pos­
te d’archiviste-adjoint. Le maire 
Borne affirme que le conseil muni­
cipal n’a jamais créé un tel poste.

Plus d'un million par année
Québec, 11 (D~NC). — La ville de 

Québec et le gouvernement de la 
province en sont rendus à payer 
plus d’un million de dollars par 
année pour assister les pauvres 
de la ville de Québec dont on prend 
soin sous le régime de l’Assistance 
publique, et la Cité, pour sa part, 
doit débourser $500,000 cette an­
née.

Ce fait a été révélé aux échevins 
hier soir par le trésorier de la ville 
quand des membres du comité ad­
ministratif lui ont demandé des ex­
plications sur une somme de $139,- 
900 qui se trouvait dans un man­
dat spécial. M. Barry a déclaré que 
cette somme de $139,900 ne repré­
sentait qu’une partie de la dépense 
de l’Assistance publique et que le 
total de cet item dépassait, pour la 
part de la ville, le montant de 
$500,000,
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L’Hôte! Windsor est la 
centre des affaires et do 
la vie sociale à Montréal 
. . , c’est le rendez vous 
par excellence pour le 
déjeuner ou le dîner, les 
réceptions, les soupers 
après le théâtre, les ban­
quets et les bals. Sa cui­
sine y fait les délices des 
gourmets. Ses vins ont 
une réputation à travers 

le Canada.
&TE L,
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publiques pour contrôler l’exporta
tion no l’energie. Il a longuement j de la Restauration sociale, a en-iguement
insisté sur le bill que M. H.-A. suite prononcé son 
Stewart, ancien ministre des Tra-! cours de la session

premier dis 
Il a émis la

niciunl car il offrirait aussi des vaux publies, avait fait adopter | crainte d’un formidable travail de 
- ’ ... unanimement par les Communes en i coulisse lorsque le bill privé sera

1929. bill qui spécifiait que nul per- présenté. M. Stevens a analysé cer- 
mis d’exportation d’énergie ne de- laines provisions du bill, puis il a

avantages pour tous les citoyens. 
Fin effet, on sait combien il est dif­
ficile de trouver un endroit pro­
pice pour le stationnement des au- vait être accordé à moins d’être
tomo&les dans le quartier des affai- approuve par le Parlement. Le pre- 
res. Actuellement, tous les automo- mimstre a cité sid Robert Bor-
bilistcs sont forcés de laisser leurs i den, qui duai que le cabinet n était 
voitures en plein air, même durant «“ère le meilleur organisme pour 
l’hiver. Avec cet édifice municipal, nec»der de ces questions de permis, 
ceux qui le désirent pourraient’ ? cabinet étant un organisme par- 
trouver un curage convenable. Ce- ^l}an J? metest a retenir, étant 
pendant, l’espace disponible grain.-1 d application générale ~ compose 
ement sur le Champ-de-Mars serait i d hommes surcharges de respansa- 

encore là pour tous ceux qui préfè-i bibles administratives e politiques 
rent stationner en plein air. d hommes qui au surplus ne sont

La proposition soumise par M. I Pas (*es techniciens.
Adclstan Lévesque cone,'éteet I je prem;er rninistre s’en est pris 
bien précise, conclut M. (.ôté. Elle j a,ors f, M Farl Rowc, chef du parti

déclaré qu’au lieu de discuter du 
mode ‘de l’octroi des permis, il 
vaudrait beaucoup mieux pour io 
parlement chercher les moyens 
qui permettraient un plus grand 
usage au Canada de l’énergie élec­
trique produite au pays. M. Stevens 
s’est prononcé contre le projet de 
loi, M. A. A. Heaps, député C.C.F. 
de Winnipeg-nord-oentre, a ap­
prouvé le principe du bill avec 
certaines réserves.

M. Bennett
Le leader conservateur, M. R.-B.si Hvicinthp 11 fl)NC)  M. \1- °Dre des avantages inespérés pour conservateur en Ontario et député’ Hciin ett a f é I icité le' là nî v crli e me n*

M-lQacintne, u j , l’hôtel de ville et clic est aussi bien : (fe i)ufferjn_s,___ » '•» . n,.a ie,lcll.c le KOU'erneiiiciubert La rivée, serre-frein pour le

d’être étudiée sans retard.

vue des automobilistes en général. la^oiîél, kS de r.cm?,.t.re .^honneur le princi-

Avis de décès

soir, vers 9 heures 30. ’Il était âgé 
de 56 ans. M. Larivée était en fonc­
tion sur le train de voyageurs qui 

; fait le service entre Nicolet et St- 
Hyacinthe. On croit qu’il sauta en 

A Val David, le 9 bas du train en arrivant à la garrSERVAIS - ________  -- - _____
mars- 1938. est décédé, à 67 ans, 11 de cette ville, qu’il glissa sur le sol 
mois, J.-T. Gervais, époux de Mal- glacé et roula sous les roues d’un

M. Philippe Girard 
réélu président

5 ae *8 soiree, lui j)e cju |)ijj cje Stewart, que la 
;s répliqués de la ('.hambre avait déjà accepte, mais 

.au sujet ounijj n>a approuvé la procédure
attirer de cuisantes 
part de M. Rowe - 
discours que ce dernier aurait pro
noncé récemment et dans lequel U'Tout ce qu’il y aurait à faire, en 
aurait dit que M .Mitchell R^phui n |j»occurrcnce^ Spra]j (je spécifier que 
avait effraye^ M. ^in« ^ i *nu* l,erm's d’exportation d’énergie

(îc

pas approuvé la procédure 
qu’entendait suivre le ministère 
T

Rowe lui-meme qui, après une dé-1 £noncer sa politique Sur cette ques- 
d,erIllir.es_-e,!f5:1 lion. L’exportation de l’énergie re­

époux de Mai- glace et roula .sous les roues u uu M. Philippe Girard a etc réélu ,
vina Magnan. Funéraifios le samedi des wagons. Comme il ne donnait président dit t.onsed central des faite ecrasan e aux . , ..
12 mars" à l’église paroissiale. Pa- pas le signal au moment du départ. Syndicats catholiques de Montreal, lions ontariennes, a ry.“^ lève de l’autorité fédérale; le gou-
rents et amis sont priés d’v assister' scs compagnons d’équipe crurent à au cours de 1 election annuelle qui a la (.hambre des connnuius. aïo s, vri.ntlinonf ,ievrai| pouvoir prendre
sans autre invitation. ‘ quelque chose d’anormal et se mi- a eu heu hier soir. La plupart des que son devoir était de attitude, comme il le fait en d’autres

rent à sa recherche. Le chef du autres directeurs furent aussi re- parti sur le parque» de la Chambre j (lomaines i)e phis j, cst intolérable
----------------- -—-------■——— “j tra'n M. Edouard Richmond, Iron- élus par les délégués. Seuls le vi- loronloi.se. Loin ci cire pousse, t‘n ; qu'une entreprise privée puisse fai-

mutilé sous un des ce-président et le secrétaire-archi- quelque façon que ce soit, par JÇ j rf. du travail de coulisse afin d’in-

Le comte de Winterton 
dans le cabinet

Londres. 11 (C.P.)—Le premier 
ministre Chamberlain a répondu 
aujourd'hui aux critiques dirigées 
contre le ministre de l'aviation,, 
lord Swinton. et l’administration 
de son département en admettant 
dans le cabinet le comte de Wiu- 
terton, qui sera le porte-parole du 
ministère de l’aviation aux Com­
munes. Les travaillistes et les libé­
raux réclament un ministre de l’a­
viation qui siège à la Chambre des 
Communes et prétendent que l’a­
viation civile a élé négligée. Les li­
béraux doivent présenter mercredi 
une motion de défiance contre 
lord Swinton et les travaillistes 
doivent présenter une résolution 
demandant une enquête complète 
sur l’administration du départe­
ment de l'aviation. ____

L'index
Les éditions du Lévrier vien­

nent de publier une étude comple­
te du R. P. Raymond Charland. O. 
P., sur le grave problème de l’In­
dex. L’auteur y expose d’une fa­
çon très claire, à l’intention de 
tous ceux qui lisent, la nature et la 
nécessité de l’Index, le mécanisme 
de son fonctionnement, la portée et 
la valeur de ses décrets, l’attitude 
qu’un catholique doit prendre vis- 
à-vis de lui.

Empressez-vous de vous procurer 
ce beau volume. Il vous sera d’une 
grande utilité, en vous fournissant 
ia réponse aux nombreuses ques­
tions que vous vous posez sur l’In­
dex.

Volume de 190 pages, au comp­
toir, 50 cts; par la poste, 55 cts. 
SERVICE DE LIBRAIRIE DU DE­
VOIR. 430. rue Notre-Dame est.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR

430, Notre-Dame est. Mon’réal.

NECROLOGIE va son corps

BH.I8U: — A Montréal, le ». à M ans. 
Mme veuve Octave Belisle, n*e Joséphine 
Couchette.

BOUhAY — A Joltette. le 9. à 80 an», 
rhéofiule Büulay, époux d'Aldéa Cail­
loux.

BRIKRK — A Montréal, le 9, à 43 an» 
.Ibert Brlére, époux de Blanche Laval-

! wagons. La mort avait été instant»- i viste furent remplacés.
1  'V V . 1 | |»/-\ | • T IT-- Till IIUV44II VI ^ VIS lingot; «III» * I illpremier ministre de 1 Ontario. lc (,jfCr je parjcment à lui accorder

V i MC A il i itii i en ii-»ia» v cie i r l’-.l ’F 1 iitnn ivi«»i*iiivijt« m« «wv/ixiv»Les nouveaux directeurs sont Kouvernemiuit riaerai sim îa ugne un pernijs ({’exportation d’énergie. 
» MM. A.-K. La ('aire, 1er vice-prési- (}c conduite décidée men avant que j<cs permis ne devraient être accor- 
-jdent; Roméo Gilbert, 2e vicc-prési- roronto ad soumis une rraueic tic- ^ qUe par |c gouvernement et non

née.
La victime avait la tète broyée,

une jambe fracturée et de nombreu-i uem, nuiiiei» wiiucn, 1----- ----------------- • n . .
se-, autres blessures par tout le dent: Emile Doyon, secrétai rear- maintain la permission “ j par le truchement de bills prives,
corps. Le cadavre fut immédiate-j chiviste; J.-M. Goulet, secrétaire- de Icnergte elcctnqu . 
ment transporté à la morgue, et une j correspondant; J.-M. Chalut,

COTK — A Montré»!, le », k 81 »M, Mi-
rie-Loulse Côté.

DAUENAIS — A Montréal, le 9 A 67 
»n», Mme veuve Téleephore Dagenat», me 
Alexlna heclatre.

DENIS — A Montréal, le 8, K «5 an«
ean-Oeorges-Denls. époux en lire» noces 

i XangloU:
rien, St-Hyacinthe. Claude, Sainte- 

ie Marie'LangloU: en .ies, de Mina Bo-I Rosalie, Bagot, Mlle Miirie-Berthc, 
aln; en Ses. d'Eva Lanoue. Montréal.

DOOLEY — A Laehlne. le 9. I 34 an».
>*me Henry Dooley, née Blanche Comeau. —

DOUILLETTE — A Montréal, le 9. A 80
\ne. Mme Léandre Douillette, nee CôrdéUa | ■ • «j c • t. I _______ Att-Germain. > Le chenal du bamt-Laurent

FLYNN — A Montréal, le 9. Lawrence - i 
Yilllam Flynn.

OADU — A Montréal, le 9. à 38 ans. An- **“
»oinette Hamel, épouse d'Alexandre Oa- Ottawa 11 (UNO. __ M. René

okrvaïs — a Val-David, i» 9. » «7 an», Pelletier, députe eréditisle de Ri- 
j.-t. aervau, époux de Maivina Magnan. vièrc-ta-Paix, demande si depuis 

LÆRAMBOISB —• A Montréal, le P, é 88 illy nn» !i» uimvprnmvpnt T ariicté ms. Zenon I.aframhotae époux en 1res ''lx >l'VL lL gOUternemeni a atneie
noces de Céline Jasmin: en 2es. d'Alphon- j UU outillage nouveau destine a 1 en- 
une Gagnon; en 3es, d'Ernestlne Paqum (reprise du chenal de liavigalioil du 

LAURIN — A Crabtree Mills, le 9, A 51 st-I anrenl 
m^Lumina Cadleux. épouse d'Hormlsda. - M £ D. liowe, ministre des Trans-

lEGRAND — A Montréal, le io à 14 ports, répond que le yacht "Leon 
•ns. Maire-Thérése. fille d’Arthur Legrand £'> a été acheté au prix de $12,155.
'Vucïr-^A Montréal, le io. i si ana. i “b"' construire en
Roch Lucas, époux de Flore d'Aiiaire. 119JD un chaland a bascule au prix

PERREAULT — A 
ans. Mme Exilda St- 
Ovlla Perreault.

PXVA — A Montréal
LouilA Piv®, nè© RI ta t-------RICHEY — A Montréal, le 9, Madeleine, 
enfant de Percey Richey et de Thérèse
° ROBERT — A Bt-Ramt Nlÿlervm*. 
j© fi, à 60 an«, Ôicar Robert, Époux d©
^ ST-HILAIRE —- A Polnte-aux-Trembler 
le 7. é 50 ans. Antoine St-Htlalre, épou*
U*30TTnimESUl^>rA Montréal, le 9. à 
•ns. Cyrille Soullèree. époux
C^TOSU5R — Aux Cèdre», le 10, Elvtre
^AOLANCOORT — A Montréal, le 0.
Wiifrld VallUnccurt, épou* d'Irène Ma-
tttleu. »

ccrc-
enquète sera tenue aujourd’hui nié-J tairc-trésorier; Albert Charpentier, 
me par le médecin légiste de St-1 statisticien; P.E. I.aliberté, sergent 
Hyacinthe, le Dr Paul Morin. Outre , d'armes; Roméo Bellemarc, com- 
sa femme née Choquette, le défunt mmairc-ordonnateur. L'installa- 
laisse deux fils et une fille, Lu-j (,on officielle aura lieu lors de la

prochaine réunion.
\u cours de la séance, l’union 

nationale des ouvriers du vête­
ment a demandé l’appui du Conseil 
central et des syndicats qui y sont 

! affiliés, pour faire connaître son

Discours modéré de M. Stewort

M. II. V Stewart, ancien minis­
tre des Travaux publics et parrain 
du bill de 1929, a prononcé un dis

M. Lapointe
Le ministre de la Justice, M. Er­

nest Lapointe, a été l’orateur sur 
vant. Par le bill à l’étude, on de­
mande au Parlement d'exercer un

VENDEZ - VOUS
votre
marchandise

LENTEMENT?
Votre argent est gelé. Le pro­
fit ne vient que lorsque vous 
vendez le dernier article de 
chaque commande !

Faites travailler pour vous 
la publicité des journaux.. Ha­
bilement et constamment uti­
lisée, elle fait s'écouler plus 
vite la marchandise et renou­
velle ainsi plus souvent les "oc­
casions de profit" du roule­
ment de votre argent.

Cette annonce a été préparée pour 
l’Association des Quotidiens cana­
diens par la Norrls-Patterson. Ltd.

NOTRE FAVORI NATIONAl

cours modéré. Il a approuvé J0 pouvoir qu’il a déjà formellement 
principe du bill du premier minis-., au gouvernement. Pour le
tre tout en regrettant que M. Nng ,mjnjsjre |a .Justice, la mesure I 
n’ail pas été aussi catégorique que ajnsj conçue est conforme à la bon- ; 
! w ministre de 1 Inteneur d alors nc proc^dure démocratique, con-i 
(M. Char.cs Stewart), quinvait de-1 irai renient à ce que peut en penser 
dare que le cabinet, était prct ji yj Bennett. M. Lapointe ne voit au­

cune objection serieuse

CANADIEN 3

a ce que 
l’on procède par voie d’un bill pri- 

Mais si, toutefois, c’est là la seule

étiquette syndicale. Elle a deman- prohiber toute exportation d’éner 
dé aux délégués de ne favoriser j «je électrique. Pendant que M.
que les marchands qui encouragent Stewart parlait. M. Bennett avait ^
cette etiquette. ; rluinge de fauteuil. Ca t«Me pen- ftjj-^rence d’0pjnjon outre le gou-1

')<!ux,dY?Vve:,,,lx SVJV*1<!;1., Cirent j chee sur son pupRre. il s amusait vemement et l’opposition, le gou- 
aussi affilies: !o syndient des teen* i dechirfr cirs feuilles de pupuî i prêt à procéder par
niciens en prothèse orale et le syn-; en tout petits morceaux. On sa-1

vait toutefois qu’il ne perdait pas 
un mot du discours et qu’il sur­
veillait la Chambre. Puis M. Earl 
Rowe a nris ja parole. Son dis­
cours était attendu.

PRÉVENEZ
CASSEZune
bonne PONCE

LA CRIPPE
LA MEILLEURE RECETTE 

•—rit r««u bit© cHtadt 
•—I© IMS d’Mfi eHfo» 
•—deux dolfts d* Melchrj 
•—d© *ucf« «u goût 
•—Mupoudrcz d« mmead©

dicat des classeurs, des mesureurs 
et des menuisiers des clos à bois.

En Chine
Changhaï. 11 ( A.P.) — La gucr-

Montréal. ie 8 à M j ,je $226.428; quatre allèges au prix f* sino-japonaise rte marquee au- 
Jcan, épouic de feu (k gq^oo et un yacht à essence 1 lourd’hui par des attaques aenen- 

! le ». à 32 •na, Mme $6,850. i nés. Deux escadrilles d avions chi-
cantarttti. Le même député apprend que M. n°i* onl roussi a bombarder i acro­

ss

député apprend que 
N. E. McLean, ingénieur en chef 
des travaux du chenat du St Lau­
rent. a obtenu un congé précédant 
sa mise à la retraite le premier 
juillet prochain. Il est remplacé 
par M. J.-F). St-Laurent, ingénieur 
civil, gradué de l’Université de 
Montréal. M. St-Laurent est à

d Axiid I l'emploi du ministère des Travaux 
oublies depuis 28 ans. Sa promo­
tion et son transfert à Montréal ont 
élé faits par la commission du fonc­
tionnarisme.

drome de Nankin, leur ancienne 
capitale: les Chinois prétendent 
avoir détruit dix avions. Les avia­
teurs chinois ont également bom­
bardé un train militaire entre 
Pengpou et Linhouaikouan. Les Ja­
ponais ont de leur côté bombardé 
Siun, la capitale de la province <\c 
C.hansi, où ils auraient détruit 10

Lo réplique de M. Rowe
Dés scs premiers mots, la Cham­

bre a abandonné son flegme. Elle 
est devenue nerveuse, vive à la ré­
plique. capable d'enthousiasme ou 
de réprobation. M. Karl Rowe 
siège a la droite du chef de l’op­
position. Il est donc presque en 
face du premier ministre. Tourné 

un. il lui a dit qu'il ressen­
tait vivement la remarque que M. 
King avait faite dans l’après-midi, 

j à savoir que le leader du partj con- 
»crv.i>< ur ontarien avait fui de-

prêt à procéder par 
voie d’un bill public.

Le dernier orateur >•.’ In soirée a 
été M. Jolin-R. MacNicol. député 
ronservateur de Toronto-Daven- 
port, qui a soutenu que le Canada 
pourrait avec avantage utiliser toute 
l’énergie électrique qu’il produit.

Léopold RICHER

Remise d'une médaille
L’Académie Française vient de 

remettre à notre camarade Lucien 
Desbiens la médaille de vermeil 
qu’elle lui avait décernée lors de 
sa sénn.’e annuelle, comme prix de 
langue française, pour son livre in- 
litulé: Au Coeur de la Maurlcte (sé­
rie des Panes Trifluvienncs, édi

maisons et tué 3 personnes, ainsi vant M Mitchell Hepbürn et qu’il I lions du Rien Public. Cette m< 
que Tcnghsicn. où ils auraient lan-1 s’èlail réfugié à ia Chambre ries j daille porte l’effigie du cardinal de 
cé deux bombes sur une mission Communes S’il v a un homme Richelieu, et, au verso, le nom du 
sans l’atteindre. I qui a fui il pim d’une fois, cc fut 1 récipiendaire.

impose i
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— CALENDRIER —
Demain: SAMEDI, 12 mars 193S.

Quatre Temps. Saint Grégoire le Grand. 
Lever du soleil, H h. 14.
Coucher du soleil, 5 h. 55.
Lever de la lune, 2 h. 10.
Coucher de la lune, 3 h. 50.

Nouvelle lune, le 2, à Oh. 40m. du matin. 
Premier quart, le 9, à 3 h. 35m. du matin. 
Pleine lune, le 1S, à 0 h. 15m. du matin. 
Dernier quart- le 23, à 8h. 8m. du soir. 
Nouvelle lune, le 31, à Ih. 52m. du soir.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press" de TA B.C." et de la "C.D.N.À."

VENDREDI, 11 MARS 193f
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BEAU ET MOINS FROID

MAXIMUM RT MINIMUM

Aujourd'hui maximum 20.
Même date l'an dernier 10.
Minimum aujourd'hui 1S.
Même date l'an dernier S.
BAROMETRE: Midi, 29.70.

Chiffres fournis par la Maison 
M.-R. de Meslé, 300-a, St-Denis, Montréal

En Espagne

L’armée rouge perd Belchite
Prochaine grande bataille pour la maîtrise 

de l'Espagne orientale
HENDAYE, frontière franco-espagnole, 11. (A.P.) — L'ormée rouge 

de l'Arogon, qui vient de perdre Belchite, se prépare à se porter à la ren­
contre de l'ormée notionoiiste dons une grande bataille qui devrait decider 
de la maîtrise de l'Espagne orientale. Il semble que le gouvernement 
rouge, qui a fait retraiter ses troupes jusqu'ici devant la grande offensive 
de Franco, se voit forcé d'affronter l'ennemi, dont les gains sont fort con­
sidérables, et de risquer sa principale armée dans une bataille décisive.

Les nationalistes annoncent que c'est un corps de soldats maures 
commandé par le général Juan Vague qui s'est emparé hier soir de Bel- 
chite à la suite d'un bombardement qui a duré toute la journée. La prise 
da Bekhite signifie la réduction d'une poche de 17 milles de profondeur 
clréée par les rouges à la suite d'une offensive en septembre dernier.

LES EVENEMENTS D'AUTRICHE

Avertissement de Londres à Berlin
La Grande-Bretagne avertit l'Allemagne de ne pas intervenir militairement

dans les affaires d'Autriche

Renforcement des troupes allemandes près de la frontière autrichienne----
Feinte, ou préparutifs d'action

Un ultimatum de Berlin à Vienne
L'Allemagne exigerait que Schuschnigg cède la plaça 

à Seyss-lnquart — Menace <Je démission

La perception des taxes d’eau
et d’affaires s'améliore

Los rentrées augmentent, tant pour les taxes courantes 
que pour les arrérages

La nouvelle parue hier au sujet 
de la perception de la taxe d’eau 
et de la taxe d’affaires à Montréal 
n’était pas exacte. Les chiffres 
étaient bons mais ds n’étaient pas 
comparables entre eux; ils repré­
sentaient des entités differentes. 
Dans un cas on comptait les taxes 
de 1935 payées jusqu’au 31 décem­
bre 1937. donc en deux ans et huit 
mois, et d’autre part on donnait les 
taxes de 1937 perçues au cours des 
huit premiers mois de l’exercice.

La situation véritable c'est que 
ta perception de ces taxes s’amé­
liore. Ainsi, au cours du premier 
semestre de l’exercice 1935, c’est- 
à-dire au 31 octobre 1935, la ville 
a perçu 59.18 pour cent des taxes 

* dues cette année-là; au cours du 
premier semestre de l'exercice 
1936, la perception a élé de 62.26

semestre de l’exercice 1937, de 
64.92 pour cent; donc une amélio­
ration sensible.

11 va de soi que la ville perçoit 
chaque année des arrérages de ta­
xes îles années antérieures. Si l’on 
considère le montant des taxes 
dues et pour l’année courante et 
pour les années antérieures, et la 
perception totale, on constate aus- 

i une amélioration pour les pre­
miers semestres des trois dernières 
années fiscales.

Les deux tableaux suivants résu­
ment la situation de la perception 
de ees deux taxes. Si on a choisi 
les périodes des premiers semes­
tres, c’est parce que pour compa­
rer avec l’exercice actuel on de­
vait ne prendre qu’une partie de 
l’année, attendu que la présente 
année fiscale ne se terminera que

pour’ cent, et ou cours du premier le 31 avril.
PERCEPTION DES TAXES D’EAU ET D'AFFAIRES 

AU 31 OCTOBRE 1935, 1936 ET 1937

Londres, IL (S.P.A.) — Dans
une communication soigneusement 
préparée, la Grande-Bretagne a aver­
ti l’Allemagne de ne pas interve­
nir militairement dans les affaires 
de l'Autriche.

On tient de sources britanniques 
officielles que la Grande-Bretagne 
a appris qu’il y a eu “certains mou- 
yements de troupes en Bavière” et 
qu’elle a déclaré au Reich qu’elle 
compte que ces mouvements ont 
pour but le maintien de l’ordre le 
long do la frontière austro-alle­
mande. Il y a lieu de penser qu’il 
s’agit d’une déclaration que le pre­
mier ministre Chamberlain et le se­
crétaire d’Etat aux affaires étran­
gères, lord Halifax, ont faite au mi­
nistre des affaires étrangères du 
Reich, M. Joachim von Ribbcntrop.

À l« frontier* outrkhienne

Berlin, IL (S.P.A.) — Quelqu’un 
de l’entourage du Reichsfübrer Hit­
ler confirme la nouvelle du renfor­
cement des troupes allemandes pos­
tées près de la frontière autrichien­
ne. Mais ce personnage affirme que 
les renforts ne sont pas considéra­
bles et que le renforcement des 
garnisons du sud est une “pure pré­
caution”, qui n’exige guère d’expli­
cations, si l’on tient compte de la 
vive indignation à laquelle est en 
proie le public autrichien et de la 
profonde sympathie qu’éprouve la 
population allemande de ce côté-ci 
de la frontière”.

On nie énergiquement qu’il s’a­
gisse d’une tentative d’effrayer le 
chancelier von Schuschnigg.

Il est évident que si l’Allemagne 
imposait la modération aux nazis

ANNEE COURANTE
31 octobre 31 oclobre 

1935 1936
Imposition .................. 88,828,620.25 $8,941,947.94
Perception .................... 5.225,131.09 5,566,363.72
Pourcentage ............... 59.19 p. 100 62.26_j>. 100
Solde à percevoir 3,603,489.16 3.375,584.22
Pourcentage ................. 40.82 p. 100 37.74 p. 100

ANNEE CURANTE ET ARRERAGES
31 octobre 31 octobre 

1935 1936
Imposition .................. $8,828,620.2.> $8,941,947.94
Perception ...............  5.842,419.96 6,341,854.52
Pourcentage ............... 66.18 p. 100 70.92 p. 100

SI oclobre 
1937

$9,039,147.47 
5,858,243.32 

64.92 p. 100

autrichiens, elle ne le fait plus en 
ce moment.

Permissions militaires révoquées

Munich, 11 (SPA) — Dans le sud 
de l’Allemagne, aujourd’hui, les au­
torités militaires ont révoqué les 
permissions. Des patrouilles sont 
allées dans les cafés et dans les 
brasseries chercher les permission­
naires. On a réquisitionné des au­
tomobiles. Au cours de la nuit, il 
y a eu d’inexplicables mouvements 
de troupes. Toutefois, les troupes 
semblaient s’éloigner de la frontiè­
re autrichienne. La population s'in­
quiète. Le mot “mobilisation” re­
vient souvent dans les conversa­
tions. Les rumeurs foisonnent. D'a­
près celle qui prédomine, nombre 
de socialistes et de communistes de 
la Tchécoslovaquie se rendraient 
en Autriche, afin de participer au 
plébiscite et de susciter des mani­
festations (antinazistes).

Certains observateurs disent que 
vu qu’on n’a guère cherché à dissi­
muler les mouvements de troupes et 
qu’on n’a pas du tout caché la révo­
cation des permissions militaires, 
il s’agit sans doute de manoeuvres 
pour tenter d’effrayer le clignce- 
licr von Schuschnigg. Pendant l’en­
trevue que le chancelier et le 
Reichsführer Hitler ont eue à 
Borchtesgardcn, le mois dernier, le 
bruit a couru que l’Allemagne mas­
sait des troupes près de la frontiè­
re autrichienne. Mais, à part quel­
ques troupes alpines qui faisaient 
des manoeuvres d’hiver, on n’a pas 
vu de troupes allemandes près de 
la frontière autrichienne. Cotte 
fois, il y a des mouvements de

troupes. 11 s’agit soit d'une feinte, 
soit de préparatifs d'action.

Mobilisation en Autriche

Vienne. 11 (SPA). — Le minis­
tère de la guerre a ordonné la mo­
bilisation de 100,000 réservistes et 
de 30,000 gardes nationaux, et a 
pris de nouvelles mesures pour 
protéger le chancelier von Schu­
schnigg,

L’irrilation des nazis au sujet du 
plébiscite de dimanche prochain 
sur l’indépendance de l’Autriche 
croit à tel point que ccrlains ma­
nifestants nazistes ont cric: “Gare, 
Schuschnigg! Vous aurez le sort 
de Dolfuss!” On sait qu’il n’y a 
pas encore quatre ans que des na­
zis ont assassiné le chancelier Dol­
fuss, au cours d’une échauffouree.

Des soldats, bayonnette au fusil, 
gardent le poste d'émission radio­
phonique au moyen duquel, pen­
dant l'agonie du chacelier Dolfuss, 
des nazis ont annoncé que le chef 
du gouvernement de l’Autriche 
avait démissionné.

Deux morts

Vienne, 11 (S.P.A.) — La mort 
d’un membre du Front patriotique 
et celle d’un nazi marquent aujour­
d’hui les troubles de l’Autriche. Le 
membre du Front patriotique, M. 
Hans Lalitsch. instiluteur, a suc­
combé à des blessures qu’on lui a 
infligées la semaine dernière, au 
cours d’une attaque contre son 
école. Le nazi est mort d'un coup 
de poignard qu’il a reçu hier soir, 
au cours d’une bagarre.

A mesure qu’approche le plébis­
cite. les troubles s’accentuent.

Paris, 11. (C.P.) — Une dépêche 
de Vienne à l’agence Havas parle 
d'un ultimatum que l’Allemagne au­
rait signifié au gouvernement au­
trichien: le gouvernement exige­
rait que le chancelier von Schusch­
nigg cède la place au ministre pro- 
naziste de l’Intérieur, Athur Scyss- 
Inquart. Au cas d’un refus, le 
gouvernement allemand se réser­
verait le droit “de prendre toutes 
les mesures qu’il jugerait nécessai- 
res .

Le gouvernement autrichien se 
serait déclaré disposé à négocier cl 
à remettre à plus tard la tenue du 
plébiscite sur l'indépendance de 
l’Autriche, qui est fixé a dimanche 
prochain. Cette concession n’aurait 
cependant pas eu l’heur de satis­
faire l’Allemagne.

(On a nié officiellement à Ber­

lin cette rumeur d’un ultimatum).
En dépit de ces démentis alle­

mands, on persiste à affirmer dan» 
les milieux autrichiens que l’ultiraR-* 
turn a bel et bien été signifié.

* * *
Londres, 11. (A.P.) — On répète 

aiyounl'hui dans les milieux diplo­
matiques que deux des membres du 
cabinet autrichien, partisans d’Hit­
ler, ont mis le chancelier von 
Schuschnigg en demeure de démis­
sionner d’ici ce soir. M. Arthur 
Seyss-lnquart, ministre de ITnté* 
rieur, et M. Edmond Glaise-Horste- 
nau, ministre sans portefeuille, au­
raient fait savoir aujourd’hui au 
chancelier que s’il n'a pas démis­
sionné à 6 h. (midi à notre heu­
re) ils démissionneraient eux-mê­
mes.

L'armée britonniqu»

La formule de la 
“guerre limitée”

3,170,904.15, La Grandt-Bretagne n'enverra plus

Les ennemis du maïs

35.08 p. 100

31 oclobre 
1937

$9,039,147.47 
6,652,733.89 

73.60 p. 100

Mort du P. Lagrange
En chemin de ferLe grand spécialiste des études bi­

bliques est décédé en France
La femme esr meilleure voyageuse 

que l'homme, soutient M. Albert 
Gardiner

M. Albert Gardiner, directeur gé­
néral adjoint du service des voya 
geurs du Canadien National, était le 
conférencier à midi au déjeuner du 
Weslmount Women’s Club. Il a ana-

Saint-Maximin, France, 11 (C.P.
Havas) — Le R. P. Marie-Joseph 
Lagrange, dominicain et exégète, 
spécialiste des études bibliques, est 
mort hier.

En 1890. il avait organise 1 école 
pratique d’études bibliques au cou­
vent de Saint-Etienne de Jérusa­
lem dont il devint prieur en 1892.
Il fonda la Revue biblique en 1892. j jyS£ avcc beaucoup d'esprit la voya­
it a publié un nombre considerable j geuse> insistant particulièrement sur 
d'ouvrages: La méthode historique |es caractcristiques de la voyageuse 
surtout à propos de l Ancien 1 es- on chemin fie fer. 
lament. Etudes sur les religions se-1 D’après M. Gardiner, la femme

’hom-mitiques, Le Messianisme chez tes j esj nicineure voyageuse que l'I 
Juifs, La Vie de Jésus d apres lie- me_ j-jlle est moins difficile à 
nan. Commentaires des ‘Juges , tenler, s’intéresse davantage à
des "Epitres aux Romains", aux 
Galatcs et des Quatre Evangiles, etc.

Un dictionnaire
des lettres françaises

Québec, 11 (IËnTç.) — Fn grou- 
pc (les meilleurs écrivains do r ran­
ce vient d’en!reprendre, sous la di- 
rection de Mgr ('.rente, de l’Acade- 
mic française, la redaction d un 
dictionnaire de lettres françaises. 
Le directeur de cel important tra­
vail vient d'inviter Mgr Camille 
Roy à prêter son concours aux écri­
vains français pour la rédaction de 
cette oeuvre de grande envergure.

Mgr Roy préparera une série de 
monographies sur les écrivains ca­
nadiens.

Commissaire agricole
du Canada à Londres

rv.'awe. 11 luTr!) M. le Dr 
William Allen, administrateur dos 
fermes de l'Université de la Sas­
katchewan. à Saskatoon, vient d è- 
tre nommé commissaire agricole du 
Canada dans le Royaume-Uni. Il 
ira occuper son poslc — un nou­
veau posJc dont il sera le premier 
titulaire — dès le mois de mai; son 
iraitemcnl sera de .«5.280.

con- 
â ce

qu’elle voit et retire par conséquent 
un plus grand profit de ses déplace­
ments. En général, la femme sait 
très bien ce qu'elle veut et apprécie 
mieux que l’homme les petits servi- 

lui sont rendus. D’autre 
part, elle accepte avec plus de bon­
ne grâce que 1 nomme Ise petites dé­
ficiences du service, car, connais­
sant les soucis d’une maîtresse de 
maison, elle sait que la meilleure 
des organisations peut flancher par 
moments.

M. Gardiner s'est aussi appuyé 
sur son expérience pour trancher 
une question souvent discutée dans 
les ménages en déclarant que la 
femme sait mieux faire ses bagages 
et voyage plus à l’aisc que l’hom­
me. fi deefara aussi qu'en général 
les hommes oublient plus de choses 
dans les trains que les femmes et, 
fait notable, parmi les objets fémi­
nins trouvés dans les trains il y a 
peu de poudrettes et nécessaires de 
beauté. En terminant, M. Gardiner 
parle de l’heureuse influence que le 
sens de la beauté chez la femme a 
eue sur les chemins de fer.Ees voya­
geurs lut doivent en grande partie 
it coquet et le confortable aména­
gement des voitures modernes. Il 
ajoute que les dames composent à 
I heure actuelle le plus important 
groupe de voyageurs par chemin de 
1er et celui qui comprend le mieux 
l'effort des réseaux pour améliorer 
e service.

Bulletin
météorologique

Toronlo. 11 (C.P.) — Voici le
t» iis *u’il fera, probablement, au 
Québec, demain:

régi'’” de Montréal et d'Ottawa: 
vent .: l’ouest, beau et moins 
froid;

vallée du bas St-Laurent! vent 
de l’ouest, beru et moins froid;

nord-ouesl du Québec et lac Sl- 
Jean: nuageux rl moins froid, nei 
gc:

golfe, rive nord et baie des (.ha- 
leurs: vents forts du sud et de
l'ouest, moiui froid avec neige.

Les officiers de
la circulation

Québec, IL (D.N.C.) — Les offi­
ciers de la circulation de Québec 
ont subi leur inspection générale, 
hier soir, au manège militaire. 
Quelque vingt autres agents de la 
route, dans une tenue impeccable, 
ont été passés en revue par M. Ch. 
Girouard, directeur du service de 
la circulation, qui était accompa­
gné de M. Léon Lambert, chef de 
la Sûreté provinciale à Québec, de 
M. Théo. Paquet, directeur du ser­
vice de l’automobile, et de M. Hen- 
ri-Royal Gagnon, rhef intérimaire 
de la Sûreté municipale de Québec.

d'armée considérable combattre à 
l'étranger — Elle gardera son in­
fanterie pour la défense du terri­
toire et des points stratégiques de 
l'Empire

Ce que révèle le ministre de la 
guerre, M. Hore-Belisha

Londres, IL — Le ministre de la 
guerre, M. Leslie Hore-Belisha, a 
indiqué très nettement hier en sou­
mettant à la Chambre les crédits de 
son ministère que la Grande-Breta­
gne n’enverra plus d'armée consi­
dérable combattre à l’étranger, mais 
qu'elle gardera son infanterie pour 
la défense du territoire et des 
points stratégiques de l’Empire. Si 
l’on envoie de l’aide à la France ou 
à d’autres alliés, il ne pourra s'agir 
que de corps hautement spécialisés.

En d'autres termes, il semble 
bien que la Grande-Bretagne re­
vient à la formule de la “guerre li­
mitée” qui lui a autrefois permis de 
triompher de Napoléon. Il n’y au­
ra plus de batailles de la Somme où 
la Grande-Bretagne a lancé 1,009,- 
000 de ses hommes et perdu 60,000 
en un seul jour. Les escadres bri­
tanniques continueront à combattre 
sur mer — il y aura maintenait des 
escadrilles d’avions dans les airs 
— et la Grande-Bretagne jettera 
dans la balance le poids de scs res­
sources financières.

M. Hore-Belisha a déclaré que 
les choses ont bien changé depuis 
1914 et il faut tenir compte de ces 
transformations lorsqu’il s’agit de 
l’assistance que nous pourrions ou 
devrions fournir à un allié au cas 
de guerre. L’assistance militaire sur 
terre n'est pas la seule aide que 
nous puissions apporter. La puis­
sance des armes défensives s'est 
fort accrue depuis la guerre de 1914 
comme ont pu s'en rendre compte 
ceux qui ont ou l’avantage de visi­
ter les formidables défenses de la 
Ligne Maginot, construites avec 
toute l’ingéniosité et la perfection 
que peut y mettre une grande na­
tion militaire.

Les unités mécanisées npus con­
viennent fort bien car il y a avan­
tage pour une nalion industrielle à 
organiser son armée de façon à ce 
que le service militaire se rap­
proche du métier que le soldat est 
appelé à faire dans la vie civile. 
Et cela assure la possibilité d'aug­
menter rapidement les effectifs de 
l’armée en cas de nécessité

M. Hore-Belisha est en train de 
réorganiser de fond en comble 
l'armée britannique et de boulcvcr; 
ser toute la tradition. Il a laissé 
entendre pie l'on abandonnerait le 
système Cardwell, qui envoie les 
meilleures unités militaires de la 
Grande-Bretagne dans les posses­
sions éloignées depuis 1860. Il a 
déclaré que le premier devoir de 
l’armée es» de défendre le territoire 
du pays et il est venu bien près 
d'annoncer la création d'une armée 
impériale distincte de l’armée an­
glaise. H a insisté sur la nécessité 
de maintenir continuellement dans 
les places fortes importantes de 
l'Empire des garnisons suffisantes 
pour les défendre en temps de guer-
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Les pyrales
“communistes”

Comment les jardiniers-maraîchers 
les combattent par les parasites 
"fascistes"

rc afin de n’avoir pas à affaiblir les 
forces de la métropole pour les 
renforcer. 11 a insisté tout particuliè­
rement sur le fait que le premier 
rôle de l’armée de (irnndr Brcla- 
gne doit être 'c défendre le pays 
contre les attaques aériennes afin 
d’assurer l’ordre et de maintenir les 
communications,

Aux yeux des jardiniers-maraî­
chers, la pyralc est en quelque sor­
te le communisme, qu'ils combat­
tent par des parasites, qu’on pour­
rait appeler des fascistes. Ces deux 
ennemis sont désormais aux prises 
et se livrent de grands combats si­
lencieux. Dans les potagers, dans 
les champs, dans les silos, à la ville 
comme à la campagne, ces petits 
animaux se livrent des luttes sans 
nombre s’entre-dévorent sans mer­
ci. Il n’est pas besoin de microsco­
pe pour voir se dérouler ces mas­
sacres, mais si ces insectes élaient 
grossis dix mille fois, le spectacle 
effroyable de leurs guerres décou­
ragerait tous les aspirants-agres­
seurs du monde.

Qu’esl-ce que la pyrale? 11 y a 
celle du pommier. Celle-là, laissons- 
la aux pomicultcurs. Celle du maïs? 
Celle-ci, M. Jean Maltais, ento­
mologiste, de Hemmingford, pro­
vince de Québec, délégué au con­
grès des jardiniers-maraîchers, 
peut nous en parler. It travaille 
sous la direction de M. Pellerin 
Lagloire. de Québec, le grand stra­
tège de la lutte contre la pyralc, et 
il est en état de nous en faire con­
naître la provenance, les méfaits et 
les reculs.

—Qu’cst-cc que la pyrale. M. Mal­
tais?

—C'est un papillon, qui était au­
paravant une chenille et avant cela 
un simple petit oeuf. Les pyrales 
déposent leurs multiples oeufs sur 
les feuilles supérieures; les larves 
se répandent sur la croix — qu’on 
appelle vulaiirement la tête —puis 
pénètrent dans la moelle de la lige 
et vont jusqu’à s’introduire dans 
l'épi et avarier ainsi la partie co­
mestible de cette grande plante.

—Quand chaque lige de maïs 
porte autant d’ennemis, elle est en 
mauvaise posture?

—Ces larves se transforment en 
chenilles et les chenilles se ehry- 
salident pour donner naissance à 
de nouveaux papillons. De sorte 
que le cycle recommence et que la 
pyrale peut se multiplier indéfini­
ment.

— On lui fait la guerre?
— Par plusieurs moyens, dont le 

plus efficace est peut-être l’intro­
duction dans les plantations de 
maïs de parasites spéciaux, non 
dommageables aux animaux, rai­
sonnables ou irraisonnables.,.

— Vous en avez des légions de 
parasites?

— Plus de vingt-deux espèces, 
dont six sont présentement accli 
matées et établis à demeure au Ca 
nada.

— Alors il faut importer ces fas 
cistes chargés de faire le carnage 
des pyrales communistes.

— On en fait meme l’élevage. 
Nous avons des parasites d'origine 
asiatique, d’origine européenne el 
d'origine américaine.

— Combattez-vous cette pesle de 
la pyralc par d’autres moyens?

-- On essaie de la détriure à 
l’état de chenille par des procédés 
chimiques. Un bon moyen de pré­
vention aussi est de détruire tout 
débris de plantes de maïs, pour 
empêcher la chrysalidntion. Non 
seulement on lue alors des chenil­
les, niais tous les oeufs qu’elles lais­
seraient sur les feuilles si elles par­
venaient jamais à l'àgc nubile.

— D'où nous vient ce fléau?
•— Il est d'origine européenne. Le

I pyralc est apparemment entrée aux 
! Etats-Unis par l'importation du sor- 
! gho à balai.
j - Voilà une importation qui nous 

a été fructueuse!
— Des Etats-Unis, la pyrale a 

volé en Ontario et d'Ontario en la 
province de Quégec. Elle est appa­
rue en Ontario vers 1920 et a ac­
cusé sa présence dans la région de 
Montréal en 1926.

— Toute la province en est-elle 
infestée?

— Pratiquement, mais certaines 
régions plus que d’autres. 11 y a des 
comtés où la pyrale constitue une 
véritable pesle. Cependant dans le 
nord du Québec où le temps est 
moins chaud, elle est encore à peu 
près absente.

— Fait-elle tort aux animaux qui 
l’avalent avec L maïs?

— Ni aux bêtes ni aux humains. 
Ce n'est pas u nparasite. Quant aux 
humains, comme ils ne mangent 
que l’épi, ils la verraient pant d’en 
détacher les grains, mais elle en 
est à peu près toujours absente de 
l’épi, du moins des épis mis sur 
le marché.

Quelle est la dimension de la

Hitler confère
avec des conseillers

BERLIN, lî (I P. A.) — Le 

Reichsführer a longuement conféré 
avec des conseillers. On dit que 
parmi ces conseillers il y avait le 
chef naziste autrichien Joseph Léo­
pold et M. Wilhelm Keppler, secré­
taire d'Etat du Reich, qui s'est rendu 
en Autriche en avion, hier, et a 
conféré avec le ministre de l'inté­
rieur Seyss-lnquart.

Rome et Berlin ont été constam­
ment en communication hier. Le 
bruit court que M. Mussolini ne 
donnerait pos à l'Autriche l'aide 
qu'il était prêt à lui donner lors de 
l'assassinat duachancelier Dollfuss.

Schuschnigg aurait 
démissionné

(Au moment d'aller sous presse)

LONDRES, 11- (S.P.A.) — On 
mande à des Autrichiens de Londres 
ce soir que le chancelier von 
Schuschnigg a démissionné. Ces Au 
trichiens disent que la nouvelle est 
vraisemblable.

La Passion d'Oberammer- 
gau en 1940

Rpr]jn# — Le bourgmestre d'O- 
berrammergati fait savoir que les 
dates du spectacle de la Passion 
en 1940 ne sont pas encore fixées 
mais que les places peuvent être 
d’ores et déjà retenues. Des arran­
gements pour le voyage, le loge­
ment, etc., sont prévus comme en 
1934. Le comité d’organisation se 
mettra bientôt en rapport avec les 
bureaux de voyages pour prendre 
les dispositions nécessaires.

Paris avertit Berlin

M. l'abbé Ephrem Lafond
L’abbé Ephrem Lafond, du dio­

cèse de Sherbrooke, est à l’hôpital 
Notre-Dame. On nous informe que 
son était n’est pas grave et que son 
séjour a l’hôpital sera de courte 
durée.

— Environ un pouce de longueur. | yn grand Congrès médical 
La chenille est recouverte de pe- ® , \a/-
tites soies. Elle est de couleur ro-1 O WleSDOOen
sacée: selon la saison au si elle est 
plutôt blanche avec de petits 
points noirs.

Hier, M. Maltais, a fait une coin- ___
munication au congrès des jardi- re à Wiesbaden. 
niers-maraîchers sur la pyrale, corn- _ . . D i
munication accompagnée de projee-1 LC R. r. AntOin© DCmora 
lions.

Alfred AYOTTE

Berlin. — Du 28 au 31 mars lu 
Société allemande de médecine gé­
nérale célébrera son cinquantenai-

La diphtérie à Québec
Québec, It (DNC). — Une nou 

vetle épidémie de diphtérie me- 
nace-t-cllc notre ville? On serait 
porté à le croire, car depuis le 
début du mois, soit en l’espace de

Noire collaborateur, le R. F. An­
toine Bernard, C.S.V., professeur 
d'histoire acadienne à l’Université 
de Montréal, est nommé professeur 
titulaire à la Faculté des Lettres.

Un an de prison
u,.,,... wu ... __ ____ Roland Bélanger a été ce matin
neuf jours, 15 cas de diphtérie ont condamne à un an de prison, aux 
été rapportés au service municipal travaux forcés, pour recel de nac- 
d’hygiène. On compte six raorta- tylographes, propriété de la Lom- 
lités, mais deux des malades dé-1 mission des Ecoles catholiques de 
cédés avaient etc frappés le mois j Montréal, 
précédent. _

Le médecin municipal intérimai­
re. le Dr Eugène Bissonnetle. a de­
mandé hier aux représentants des 
journaux de faire un appel tout 
spécial aux parents en vue de les 
inviter à prendre les moyens pour 
proléger les enfants contre la dipn 
téric.

PARIS, 11 (S.P.C.-Hovoi) — Le 
France attire l'attention de l'Alle­
magne sur la gravité de i* situation 
qui résulte de mouvements d* 
troupes allemandes près de la 
frontière autrichienne.

Le plébiscite remit 
à plus tard

(Au moment d'aller sous presse)
VIENNE, Il (S.P.A.) — La gou­

vernement annonce qu'd remet è 
plus tard le plébiscite sur l'indépen­
dance de l'Autriche.

On sait que ce plébiscite devait 
avoir lieu dimanche.

La loi de l'Assistance 
publique

Québec. Il (DNCT— M. le Dr Ca­
mille Pouliot, député de Gaspé-Sud, 
a inscrit la motion suivante au 
feuilleton de la Chambre.

Que cette Chambre: — Attendu 
que la loi actuelle de l’Assistance 
publique ne s’occupe que des hos- 
pitalisés; , -

Attendu que les municipalités 
pauvres ne peuvent contribuer à 
payer cette assistance et qu’/en con­
séquence elles refusent de signer 
la carte obligatoire, et que, de ce 
fait, une foule de malades ne re­
çoivent pas de soins médicaux;

Attendu qu’il n’en coûterait pis 
plus cher à la province si on amen­
dait la loi en conséquence;

Attendu que la plupart des so­
ciétés médicales et des médecins 
praticiens réclament une modifi­
cation de notre système d’assistan­
ce publique;

Exprime l'opinion que le rninis- 
tère de la Santé soit chargé de 
présenter un projet de loi d’Assis- 
tancc publique conforme aux be­
soins des temps présents.

M. Henri Bourasso
M. Henri Bourassa, ancien dépu­

té, ancien directeur du Devoir, le­
va la croisière du paquebot français 
Champlain en Méditerranée et en 
Adriatique.

Le paquebot Champlain appareil­
le de New-York au cours de la 
nuit prochaine. Il fera escale à l’ile 
Madère, à Gasablanca, à Alger, à 
Tunis, à Athènes, à Raguse, à Ve­
nise, à Messine, à Naples, à Ville- 
franche et à Marseille.

Le procès de Moscou
Moscou, 11 (AP) — Le procureur 

de l’Etat André Vishinsky a récla­
mé aujourd’hui la peine de mort 
contre 19 des 21 chefs bolchevistcs 
qui subissent leur procès sur une 
accusation de haute trahison. Il n’a 
requis qu’une condamnation de 25 
ans d'emprisonnement contre les 
deux diplomates Christian Rakov- 
sky et S.-A. Bessanoff. Il a été par­
ticulièrement dur dans son réqui­
sitoire contre l’ancien chef de la 
police secrète Genrikh Yagoda,

Commissaire de la police 
fédérale

Grande-Bretagne
et Allemagne

Londres. 11 (SPA) — Le minis 
tre des affaires étrangères de l’Alle­
magne, M. Joachim von Ribhen- 
trop, termine le séjour à Londres

Ottawa. 11. (D.N.C.) — Le colo­
nel S.-T. Wood vient d'être nomine 
commissaire de la gendarmerie 
royale, succédant à feu sir James 
MacBrien. ___
Le congrès international 

du pétrole à Berlin
ffcfljn._Le conseil permanent

du congrès international du pétio
que motivait hi présentation de ses le. qui vient de sc réunir à Paris n q( t niui >»>■ i ______ mm r 3e congres intrrna-
Icüres de,v,l,v, ... rappel de l’ambassade décidé que le 3c congres intrrna- 
d’Allcmagne. On croit que les en- Honal aurait heu en juin 1.140 .i 
trcHcns <m’il a eus avec des person- Berlin. La Société allemande pour 
nalités gouvernementales n'ont pas les recherches pctrohferes \a < o li­
eu les résultats que plusieurs es-1 mencer des a present les travaux 

d'unpéraient: l'ébauche d'un accord 
entre la Grande-Bretagne et l'Aile 
magne.

On tient de source sure que M. 
von Ribbcntrop a refusé de don­
ner à lord Halifax une promesse 
de non-lntenvcntion en Autriche.

Préfet du comté
de Chicoutimi

Chicoutimi, 11. (C.P.) — M. An­
toine Riverin, maire de la parois­
se de Chicoutimi et président dio­
césain de l’Union catholique des! 
cultivateurs, a été réélu à l’unani­
mité préfet du comté de Chicouti­
mi.

M. C.-K. Boivin succède à M. Hen­
ri Girard comme secrétaire-tréso­
rier, en raison du départ de M. Gi­
rard pour Québec.

préparatoires.

Les officiers de la santé
Québec, 11. (D N C.) — Les offi: 

ciers du ministère de la santé qui 
terminent aujourd’hui, leur con­
grès, ont eu un banquet hier soir 
au Château-Frontenac sous la pré­
sidence du Dr Jean Grégoire, sous- 
ministre. Le thème des discours a 
été la coopération entre les divers 
corps medicaux.

"Canada-Journal"
Paris, — Un journal mensuel — 

Canada-Journal, — fondé pour 
mieux faire connaître le Canada à 
la jeunesse française et servir de 
trait d’union entre jeunes Cana­
diens et jeunes Français, fera son 
apparition le 15 mars. Ce journal 
publiera des articles d'histoire, des 
chroniques touristiques et économi­
ques, des contes du folklore cana­
dien, des poésies. Il sera dirigé 
par M. de Holnce et aura son sièg» 
à Laval (Mayenne),
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mnie. en i£81. « fit ses ftoda mu.» fi 
rets protenteufc i PiUsbunt Où l»ït, 
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Vendredi, Il mars

Radio-Etats-Unis
WABC — }4M netm - »0 KUocjcIm

] Son rosi»**, cosnbsc •itrur *pDH 
‘ tolre Nittonnl du Mexique et chef de 1 or- J ner» dimusche *prdf-sfc!ù.. h 1 h.

il. ear.
us imt

. che»tr* iympbonique dë Mexico. Se* coin- j dewriptîOE de cw qu# feront xtseur» 
po*ltloa* lui ont congut* une prettijieu-j du Sun V*.:!e» IntemfUon*: Do*th.. 

j *e «utorlte d*n» son per* et «umt à l’é- S!*iom *rsd Combined Taumemcat tnur- 
I trigger ‘ nol «uqueï prendront p*rt le» see;’..fart

Chi' et, pour le premier concert qu’il ; ikieurs des fctau-Cn’A. E y »ur* i a»c 
dirtier» à la NRC, a choül de* oeurres ac ; deux vedettes cinsd.enne» qui puWic-.- 
Bach de Haydn, de Ravel et deux parmi : peiont a cette épreuve: Bjdd "Iron Xi»n 
le» tienne» Le» oeuvres de Chavei n’on: ! Clark, d Ottawa et Tore Motraater dr 

! paa la couleur mexicain ou espagnole de Vancouver. Le premier est champ.oa du 
! celle* que tant de ses compatriote» ont ] Canada, 

écrite*; elles reflètent dan* !e style du

f. je Th» t?»,!**»*. 
a as sîttw êtifct,
abr RMM) «

V Ui», .»*«*/* .Vy».

a yr .Vd. waittecr*'.
î» dp rtr *fcwvû{qs 
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Okàt — loi «)» a;,ee»cle»

quatre Clubmen, 
nouvelle», appréciée* p«r

1.45 p.m.,
2.00 p m,, 

une femme.
2.30 p.m., L'Ecole américaine de l alr.
3.00 p.m., Fanfare de la Marine améri­

caine.
3 30 p.m,, Queatlona d actualité, devant

1* Congre*.
4.1» p.m, Muaique de la COte d Or. 
t.30 p.m, Lee nouvelle», appréciée* par 

une femme.
8.45 p.m, Lum et Abner, comédien*.
7.00 p.m. Mélodie* poétiqu*».
7.30 p.m,-Margaret Daum, «oprano. avec

un orch. de ooucert ___
130 p.m, Froframme Paul Whitémam 
*.00 pm, Hoiljrvroed Hotel .
1000 p.m , The Songshop
11.00 p.m-, Mélodie* poétique*.

WEAF — 454.3 métrés « *60 kUotycle*

100 p.m, L'éducation dans le* nouvel­
le*.

• 13 pm, La O lac Club de l'Cnlveralté 
d* ly'htgh.

«.35 p.m , Sammy Praeger, pianiste.
8.00 p.m. Concert Cities Service — Or­

chestre Roanne Bourdon.
* 00 p.m, L’Heure de la v»U«

¥fJZ — 3*4.3 mètre» — 780 kilocycle*

4 00 p.m. Matinee Club.
80S p.m. Revue d« Roy Shield 
7.30 p.m, Ccmcert du diner.
900 p.m. Royal Crown Revu*.

Radio-Canada
LHeurt d'éducation musicale: 

l'opéra
Radio-Canada relaie 1* vendredi après- 

midi. é 3 h l'Heure d'éducation muslca- 
1* que dirige. *ox studios de la NRC, 
mettre Walter Ditmroach.

Lémlseion du vendredi, 11. «era consa­
crée à l’opéra. Damroaeh Illustrera sa cau­
serie en faisant exécuter par dm àrt.tste» 
de la «cène lyrique et son orchestre une 
geéne dé FideUo. de Beethovtn 

Il parlera également de la vie et des 
oeuvres de Richard Wagner.

Radio-Fémino

Jeune maître la conception d'une estbé 
tique tré* moderne

Voici le programme d* ce concert: Con­
certo no 3 en sol mineur (Brandebourg). 
J JB. Bach; Symphonie en si bémol (Li 
Riené). Haydn); Slnfonla India, Chave*-; 
Stnfonla Antigona, Chavex; Bolero, Ra­
vel.

Association canadienne-française 
des aveugles

MM. Antoine Maurice et Maurice Mar­
chand, pianiste» aveugles, seront présen­
tés de nouveau par le po*te CKAC, same­
di matin, k 9 h. 45. Ha interpréteront sur 
deux piano* quelques compositions tire»;» 
du répertoire moderne. Cette émlsilon ett 
offerte A see auditeur* par le poste CK AO 
qui Veut par là donner quelque encoura­
gement aux aveugles.

Concert pour les jeunes
Le prochain concert pour les Jeune» re­

layé par le poste CKAC, samedi matin, 
à 11 h, comprendra de» pièces Jouée» aur 
demande spéciale de la part de l’audltol- 
re de Carnegie Hail Rudolph Osuz diri­
gera l'orchestre Symphonique de New- 
Rork. Oanz remplace Ernest Schalllng, re­
tenu en Suisse pour raisons de santé.

Folklore des peuples
L’emUslon Folklore de» Peuple» met­

tant en vedette Jeanne DesJardins, sopra­
no, sera présentée pour la dernière fu s 
au poste CKAC. samedi soir, k 6 h 45. Au 
cours de ce programme. Mme Desjardthv 
s» fera entendre dan» loue le* pays. -M. 
Matt Heft au piano et M Eric Zimmer­
mann au violon assistent habilement IA 
chanteuse.

.>

10 Récital de piano de
Mlle Antoinette Boulay

Mlle Antoinette Boulay aéra l'artiste In­
vitée su prochain Récital de piano, diffu­
sé par l'entremise du poste CKAC. sam*- 
dl soir à 7 b 30. Mlle Boulay Interprétera 
les pièces suivants: Adagio Cantablle, d? 
Beethoven: 1* cage de crtata! et Olddy 
Oirl, de Jacques Ibert; Berceuse, de Dolly, 
de Gabriel Fauré, transcription d Alfr*d 
Cortot; Valse en la, de Mlscha Levltzy.

Voyage au pays des mots
Ceux qui suivent depuis quelques *r-

malnes la série
groupées sous

cours precedent et annoncer» le» gagnais'» 
de* deux primes offertes.

Radio-FémiBa dans le chapitre du ro­
man Susan né et Nicole que Radio-Canada 
diffusera le vendredi, 11, à 8 b. et demie 
du *oir, permettra A l'un des personnage*.
Mme Léger, de connaître ce qu’elle igno- 
ralt Jusqu’ici : c’est qu’il y a dans les 
cercles d'études féminins de* debater* qui 
valent bien, au point de vue de* connai» 
sauce*
sexe masculin 
vemtmt

Au fait 
venir avec
res. Le congrès a été pour elle* toute une 
révélation.

L'auteur de ce radio-roman est Mme j 
Martel. _

Mme Plarr* Ca**raus, directrice d* Fe­
mme, fera la chronique des actualités fé­
minine*

Mlle Gilbert* Martin, pianist*, prendra , 
part au programmé.

L'industrie de l'aviation
Deux Jeunes ouvriers de '.'industrie dé 

l'aviation dlacuteront de» possibilité» Jet 
m créer une Intéressante situation dans 
se domaine encore A l'état de début, au ;
•mus du programme American School of 
the Air, relayé par le poste CKAC vendre-
41 après-midi, à 2 h. 30. Ce* jeunes gens ______ _______
liront aux étudiant* quelles sont les qua- Beethoven. '* Murch.- 
utés physiques et mentale» requises pour j q*. s^uter- Berce se 
pouvoir réusalr dans cette industrie. |Cripple Creek j- S-rtagl

Congrès euchorisfiquc de Québec

Avec U coopération du poste CKAC. la 
direction generale des Ligues, du S*cre- 
Coeui organise a partir de d.manrhf de* 
émissions dominicales sur la participa­
tion de Montréal au grand Congrès eu­
charistique national qui aura ..ru a Que­
bec, du 22 au 28 Juin prochain.

A une réunion, tenue récemment a 
l’archevêché, des représe-ntants de toute» 
les associations raa»cnllnés et feminine* 
de Montréal et aussi des represent unis dm 
compagnie* de chemin de fer, un comité 
s été formé pour centraliser et faciliter i 
rorganisation du transport. Font par- ; 
tie de ce comité; le R P. Julien Senay. S. ; 
J , directeur général des Ligues du Sacré- I 
Coeur. M. Georges Lussier, technicien de | 
la Fédération des Oeuvres de charité *: 
comrn'jwarre-ordor.n'at’sur de* Ligues du j 
Sacré-Cœur, représentant des. .homme»; 
M Claude Déguise. pté»ident de la J T C . 
représentant rte* Jeune.»; et Mme Conrad 
Mànseaai président» des Amicales, repré­
sentant tes dames et demoiselles. Un se­
crétaire de ce comité est établi à 1981, 
rue Rachel est. téléphone FR 1189, avec, 
comme chef, du secrétariat. Octave Vai- 
llêrc*.

Ces émissions — diffusées chaque dl. 
manche après-midi, de 2 h. 45 è 3 h. — ont 
pour but d'assurer d'assurer le succès de 
tette organisation en donnant, outre le» 
motifs puissants qui commandent 1» gé­
néreuse participation des catholique» de 
Montréal, tou* les renseignements concer­
nant ce Congrès.'

Chaque association aéra appelés A don­
ner par radio, sr» mots d'ordre à sa» mem­
bres, afin que Montréal délègue A Qué­
bec de 30,000 A ,40000 congressistes.

Au eours de la première de cea émis­
sions. le R. Péro Julien Senay, S.J., par­
lera "Des Ligue» du Sacré-Cœur et de la 
participation de Montréal au Congrès eu­
charistique national de Québec". -A la 
deuxième émission. 1» dimanche 20 mare,
A 2 h. 45 pm.. M. Joseph Dansere^u, pré­
sident général de la Société Salnt-Jesm- 
BapUste, adressera la parole.

La Symphonie de New-York 
Joseph Hofman, soliste

« 4W S.ng an*
a» Ri'WiWbbbg»1 ni*',»..*,
«g* Ttstm^mutr «ftanmex».
! K' .'t'.. e’.:*» mumoax»
A il Rx-aju-a Kwa.-vikarr.r.

5 <3 Le proerw.r»* «•-. •««' 
é:S Lr asc. Jca» Ae a «ia»»bn 
« » Raé-p.rgpwin^'
f a' MaJaeia* fra*p»..«»
7 PS MuMgse pens? mat»**

, T î* t» r=r* é* rriag»
7.3S BiiwWTb» *< chaaaîffibéti**
7 *5 L« agir A a Ttnifew,
4ML* carretireL 
S V Rs i; o-eoej-rtapéats 
• oo BcJywocxî h os*;

10 PO Revue îsebdGmaJs.r* de* sports.
10 15 Radin-JcurixaL 
1025 Nouv»-L-*a d'autpefni*.
10 iJ Fé4f,-»tta d** Of - tes ds charité. 

’ 10.45 Orch. d* dans*
U 00 Allq, alRk l*s 

! 1110 Or thésUé».

CFCF - 500 metres — MO kilocycles 
crcx - 4*.*4 mètres - 6005 kilocycles

4.00 Matinee Club. NRC.
6 00 La bourse commentée.
6.15 Musique.
6.30 Soliste de NBC
7.15 Programme' «ymphoblqu* sa minia­

ture.
7.45 Revue du sport.
8.13 La ligue du progrès civique.
9 00 Bol late de NBC,

10.00 Canada 1938 (Imperial Tobacco).
11.00 Dernières nouvelles de sport Mol- 

aon.

CHLP - 244 métras - U2» kilocycle»

4.00 Heure -— Disques.
4.15 Roaming the world.
4.30 Orch. de concert.
4.55 Sommaire.
5.00 Heure Thé dansant.
5.30 Méli-mélo.
0.15 Viriétés. '
8.30 A votre santé. ,
6.45 Ch&nnom française!».
7.30 Heur* — Commentateur sportif.
7.45 Pianolette. .
8.00 Récital d'artlata».
8.30 Lever de rtdaau. 4
9.00 Opéoetto,
9.30 Orchestre.

10 00 Petite musicale,- 
10 30 Orchestre — Heurs»

LE SAMBDÏ, U MARS 19M 

CBF — 284 mètres — 1450 kilocycles

10 30 Emission Living Room Furniture.
10 45 Musique militaire.
,1 00 Buanderie St-Hubert.
11 15 Pro*. N.-G. Vallquette Lté», 
il.30 Orch. Frank Traumbaui;.
11.45 Les produits Rena.
12 00 L'haure. L'heure féminine.
12 45 Bonin *t Frères.

1 00 L'haure féminine.
2 00 L'haure. Extrait» de comédies njul

steal ta.
2.30 Orchestre de Dtck Jurgen».
3 OO L'hèiire. Poème* symphoniques.
4.00 L’heure. Les disques d'Alibert.
4.15 Rainbow trio.
4 30 Concert Master.
4.55 Sommaire.

5.00 L'heure
5 30 M*ll-Me!o.

j 6 00 L'heure. Mell-Melo.
' 8.30 Radlo-annuanr, chansomi françaises. 
I 7.30 L'heure.
; 8 00 The Harvesters, 
i 8 30 Orchewtra.
! 9.oo L'heur». Gala musical et humoru- 

tique à la salle paroissiale.
' 10 00 Orchestre.

10.45 Musical Newsy.
n.00 L'heure. Fin de l'émission.

DIMANCHE, 13 MARS 

CBF — 910 kilocycles — 329-7 metre*

12.00 Orchestre symphonique sous la di­
rection d’Ernest LaPrade.

12.30 Radio City Music Hall of the AU.
1.00 Musique de chambre.
2.00 Le Jardin, source de santé,
2 15 Time Melodics.
2.30 Jack Emerson. planiste.
2.45 Les fureurs d'un puriste, conféren­

cier, Paul Morin.
3.00 Concert. Disque phonographiques.
4.00 Romance Melodies, avec Ruth Lyon 

soprano, et Charles Sears, ténor.
4.30 Récital de piano, disques phongra- 

phtques.
5.00 L'heure dominicale.
8.00 Mualeal camera, sou» la direction de 

Joeeph phemiavsky.
6.30 L’heure.' Panorama de la vie In­

ternationale. Causerie de M. Geor­
ges Langlois.

6.45 Jean de Rlmanoczy, violoniste.
7.00 Louis Bédard, organiste.
,7.30 L'heure. Le Quatuor A cordes Hart 

House.
8.00 Los Maîtres de la musique; Jean- 

Philippe Rameau. Orchestre aou» la 
direction d’Eugène Chartier.

8.30 Orchestre de Sammy Kaye.
9.00 L,'h*ur«. Manhattan Merry go round 

avec Rachel Carlay. Pierre LeKreeun 
et l'orchestre de Don Donnie

9 20 Album of Pamtllar rmnle, avec Frank 
Mutin, ténor, Jean Dickenson, so­
prano, le choeur Amsterdam, et l'or­
chestre Haenschen.

10.00 La Jeune poésie canadienne. Oeu­
vres d'Emile Nelllgan.

10.30 Le long du Danube.
11.00 L'heure. Radio-Journal.
1115 Allan Burt. baryton.
1130 Sweet and low.
12.00 Twenty men and a maid.,
12 30 Allan Caron, organiste.

1.00 Fin des émissions.

RESEAU DE L’OUEST

CKY Winnipeg, Man......................
CB.CK Kcglna. Saak..........................
CFQc Saskatoon. Bask....................
CFAC Calgary. Alta..........................
CJCA Edmonton. Alta...................
CJOC lÆthbrldge, Alt»...................
CRCV Vancouver. Colombie

910
1U1U
*840
nid
7MU
950

11U0

de
dimanche après-midi, à 3 h. John Barbi­
rolli dlrisera et Deems Taylor tnterview- 
ra quelques musiciens du célébra corps 
musical.

Hofman Jouera le Concerto no 1 eu ml 
_ mineur de Chopin. Barbirolli Jouera des
• d èm.salon radiophoniques | fItra!ts de The Fairy Queen" de Pur-
i*_üI£.r‘ïLii.e ^.^ï?iîi_YeÎÎI calk Ou entendra au**! la "Symphonie

Dimanche, 13 mors

Radio-Canada
Le* concerts dirigés par 

Ernest Laprode

Ernest LaPrade a Inscrit an prof-amme 
d# ’.a NBC Heme Symphcr.y que ■ vos'..; 
CBF diffusera ;• Oimisch*. tJ. a m. 
le finale d* ira S> tuph nst* ra '-ta-r» k; 
Haydn Andante de » St-cçicr • t» :

taUUskae ta î»

Ij

Joseph Hofman. planiste, sera le soliste 12 00 ^am Chasms, planiste et compo.
‘ d^J?W-.Y.OKr.k 12 30 Radio:journal.

12.35 A communiquer du studio.
; 3 00 L'orchestre de Johnny Hamp.

3.30 Club Matinée,
3.55 Qpèra diffuse du Metropolitan Opera

House.
i 5 00 Radio-journal.

5.05 Rakov et son orchestre.
5^>3 La chronique pariée sur les program-

disque poux

Montréal.

Wilfrid Cha­
re w*.

7 X* 11*. Har7-*y et son orchestra.
*213 l'ifur» La Sc.enoa pour tou». Cau- 

terst a* De Jean-Louis Tremblay: 
' FrvOteaa* ae sntrîuon".- 

t-V rimeers* ï:'ïh'rçraphique par M. 
Maurfn* SeTnert

k«S ■ _<r .* x p*- vs tie music hall". 
î.Jt» Spraeai * trjst Tjgabonde, avec le 

T-jr et 'an orch'atre sous
* Struraan® î' A an Mclver.

FM L'hm? as^jarepertage, en fran- 
Sr .* jî'r» 1* hockey New-York 

kxbmx'an* s» Mnstrsal. Maroons.
T .31 1 mâatrfcw ntr-bsn'.que de la Na- 

. ttaw» ■i.~8a»k.i'*F-.rg Co.
. :h l'swwr Hwcut-journal.

.. *71 Sam» 3Bmm. r-. mn orebestrg. 
zl .31 n-merrr CBagy Duchm.

'...w Fm a» laaiwapa.

La fantvstiqua odysséa da 
Richard Baauchamp

Richard Beauchamp, le professeur *; .a 
Mlle se promènent A travers l'e»p*ee dar.> 
sur étrange appareil, la Ro*e Rouge. Mais 
leur envolé# ne va pas sans crave* dan 
ger* ni sans aventure* Pour connaître et* 
aventures et ces danger». Il faudr* ne pas 
manquer d'écouter la Fantastique ody>- 
»é* d* Richard Beauchamp, vexidrtdi 
apréa-mldi, A 3 h. 15. au poete CKAC.

Le curé de village
Le Curé de village, l'intéressant rad.o- 

roman de M. Robert Choquette, sera en­
tendu d* nouveau vendredi soir. A 7 h. l-V 
au porte CKAC. Un nouvel épisode d- 
retté histoire du Québec noua far* voir 1

Joseph Hofman au c«#c*'f 
de dimoncho

Joeeph Hofmac Pub de* pf; 
piantrtee de repoqq*. wc* 5» ik 
Sysaphom» «a Srr-Y>.'t .* î a 
* ;rc«j heurts 4* ï'tjeéa-ae'Æ.
<rtsqixaate aas cel» anaé*.. 3 
•ea début» sonant ptanlaA» t* «orert. r 
Jouer» ;* Cooceno 00 1 eœ ca- xmstw i* 
Chopin, pour p:*sfo « artitaurv. Sarts.- 
rellî see* au pupttt» dj rhef i sr-étoesr* 

Ce eoacac-s. ewt re-aye par ;** 50»-»- •t* 
R*d;o-Car.ada a . eireptéec cagMwtast 
CBF. A Manu-eai. ce sonrrr, et t.-*ua- 
miF p*r ua poeî» privé 

L'orchestre Jouer* le* Danjas tfréa» i-* 
■ The Fairy queen , d* Fare**.:. .a Sthi- 
phoe.e ln»c,h*-.é* de Schaberx. S^eptrC 
Fennell's Dance, de Balfour Gard in* et

Concert dwninkal Ford 
José Iturbi, soîistt

Jo*-e ïtqrî:;, *» réjebre pianisi» *r are 
• lHeesre dcoarale*!'* resayee rai e hotte 

CKAC diaaa.-..?* » aoc * ♦ 'c-i-er* A 
ré eb.r» S2t*j»cd.'* : 1 ï * 2~z rmr.pr-
è'teu* aswr.-ram Cmarge OassShwir S*-» 

MarM .aa * Sf-.Ant eSwff * rr- 
chastrv raaaiim dfcnarr» a 23 ue-'non*. De 
peagramme rretpcTr'i—» 'L TREvyBkirv ï;t 
Sar-St-tr ht î-n- e ' e-e Bkvirn t ùcuâBt 
Cram® g* Ctewwws. Stocar m «te 
Sh-tr-? ‘ • F-rrr Ora'.igar.' a -•*.:»» :>? "L* 
Vue .t a—-*?* ht sera:'os», ri tenu: lasn.- 
zrr '.iras» ‘'S:'V ?*m.?.* vy ». sur 
GAxe '

lusriai jsurrr* su j. n * iRighecag v. » 
A,-"2cgS-v-»-e t. iej*ci*7» «t r» 

taki-ra; d-e HajdVr,

L'Hetre c*#dk9*r

7 a. tSC-ST — L* txiaecm fie 
trAzi -su» si-sxo-J'm jai- je m- 
Ct't". '“■» mr-itir .-fne» tie JSlsrs- 
•e eatr-rnig e t« î St. Mur Tmu 
rmnnirr-fiBe orr* vi.tiwe * ’ «my- 

.r.m. Hwfeimqmarjr' sa- at run • 
Cir'.'je ** Uî mure er-'y. tnaasm 

ta»- H xWte .».—«*nr Darmes.? tu 'V h» 
âa..'ït!-S:_!C.ite 21 saclieaa m» XDxyttia ta 
1 toenaer t - m«asr;.ti333i? -Otca raanaetn 

a a 4 i» t: C* birv rmr 
ma. A t i K t'rwstmme * JHKfc 
•••»-* Ta* -e tawrjc tu San-v

Baj-Jic. tou* * OineTiiœ. Étt 3t

CBM — 286 mètres 1550 kilocycles

I Kirsr.* t
vt.vrrm 3*1^# t*»
L* 4# A KîlaiS
MTdft ÎJ
y msKr» • 'ïüJGTiB ■*©
k Ctn iwimi—at.

' ~ ??etî *;<*t

le* principaux personnages qui sont main- Thème et Varix oar T* » s ; t« ea 
tenant en quelque sorte passés dans no- ^ ^ af xscaaikowstv
tre vie A tou».

lily

Samedi, 12 mars

Radio-Canada
Pons dans le premier rôle 

de "Lucie de Lammermoor"

Musique de chambre

M Maurice Ondrret. v:o.cn:V.e f. Mme 
Edna Marie Hswk'.n. planiste, exécute­
ront le dimanche 13, de 1 h 30 A 2 h. de 
l'aprés-midi. aux studios Se Radio-Canada, 
la Sonate opu» 47, Kleutser, de Beetho­
ven.

Les mouvements de l'œuvre sont lo Ada­
gio Sostenuto et Presto. 2o Andante con 
varlazoni; 3o Presto.

La* 5wri--5CT5fl»

ral »:
«car
la coi:

TW.»

Les Maîtres de lo musique: Rameau s*"’-Jont* or. n ■ %
i transmetteur A onde* courtes pour rets

. « . > . . . ! e* A*- A■ y * a»-y a takt

1, Opéra de DonUcUt sera chanté lo same­
di, 12, au Metropolitan — Nicolas Mas­
sue dans le réle d'Arturo

Lllv Pona tiendra le premier rôle de 
l'opéra de Donl/eUI, Lucie de Lammer­
moor, que diffusera Radio-Canada, la- 
préa-midl du .samedi. 12, de la scène du 
Metropolitan. C'est dan» ca rôle que Llly 
Pon» débuta au Metropolitan, 11 y a huit 
ans. Elle était en tournée dan» la provin­
ce française lorsqu'un Imprésario qui re­
crutait de nouveaux talents pour la gran­
de «cène lyrique de New-York l'entendit 
et lui fit signer une formule d'engage­
ment. Elle chant* pour la première fois 
au Metropolitan en Janvier 1931 et dé* 
lora, obtint k la scène et au cinéma des 
succès de plus en plu» grandissant*.

A se.» côté*, dan» les principaux rôles 
*e trouveront Frederick Jaegél, Carlo Mo- 
rellt, Evto Finit* et notre compatriote, Ni­
colas Massue.

Gannaro Papt sera au pupitre de chef 
d'orchestre.

Les rôles ont été distribués ainsi: Lu­
cie. Llly Pons, soprano; Alisa, Thelma Vo- 
ttpka, aoprsno: Edgardo, Frederick Jac- 
gel. ténor: Lord Enrico Ashton, Carlo 
Morellt. baryton, Ratmondo. Ezlo Pin vu. 
basse: Arturô, Nicolas Masque, ténor, Not- 
manno, Giordano Paltrtnterl, ténor.

La science pour tous
L* Dr Jean-Louis Tremblay, de la Fa­

culté de* sciences de l'Université Laval, 
parlera le samedi, 12, aux postes du sec­
teur français de Radio-Canada, des pro­
blèmes de la nutrition. Heure d'émission:
7 h. 30 du soir.

La Science pour tous, — c'est la rubri­
que de cette tribune. — «'adresse à tou* 
ceux qui s'intéressent au mouvement 
scientifique cher, nous, aux recherche# 
des laboratoires.

Les causeries de M. Maurice Hebert
Dsns sa prochaine chronique aur les 

lettres au Canada français, celle du sa­
medi, 12. A 7 h. 45. aux postes du sec­
teur françaia de Radlo-Canads. M Mau­
rice Hébert, de la Société Royale, parle-a 
de quelque* Instruments csnadlsns-fran- 
ç*l», de travail de correction et de préci­
sion de notre langage

La semaine suivante. M. Hébert parlera 
du livre d# lord Twecdsmulr, Augustus 
Caesar.

Zhavtz dirigera le concert
, symphonique du samedi, 12

Caria» Chavez, l'un de» artistes le# pin»
célébré# au Mexique, succédera A Toeca- 
nlnl au pupitre de cher d’orchestre de la 
National Broadcasting Company. Il diri­
gea le concert du samedi, 12.

Le* postés de Radio-Canada en feront le 
relais. Heure d'émission: de 10 h. A 11 h 
et demie du aolr. Le poste CBF toutefois 
na commencera A tllffuaar ce concert qu A 
10 h. 30.

Carlo» Chavez eat dé JA très connu aux 
Ktsta-Unls II a dirigé plusieurs concerns 
symphonique* A New-York, A Philadelphie.
A Boston. A Cleveland. A Pittsburg, etc. H 
est né A Mexico, en 1899 et II appartient 
A un* famille qui a Joué un rôle de pre­
mier plan dam le» affaires mexicaine*, il
a débuté commé pianiste. A dix-neuf an*. — »...
U avait déjA composé une aymphonle. En après-midi cette émlaMon aéra relayée pat 
1928. u devenait directeur du Con«rva- le poete CKAC A partir dé 2 h. 15.

c s"--as: t** aniiliai 
_» LAsrvtkTttBaa. Sévif- , 
Saxycmcscas Av vt. -s* 
‘a pree&s£ft* Sa *.? 

dam cerii excrcC maM -sig .n 
» « de forés» «uw-j***. s !-*■« 

ouvrent .s'il» »>■*•* -» î* :it .3- ac pi» a 
CFCF. Se î h. 4i a î h. LJ, diaaaUx» acar. 
le 13 couraat-

On a tmagvné. au Pw. -*.q-»î Canad'/éA it 
fa.:« radiodiffuser in paagraiBue fiaar.-.;- 
Bcem d'un d» nombrr-'k Trais» T- 
mènent ver» Montré-*-., le dnaaséüe er * 
le*, milliers de skieur» qui MqwRii«st :«* 
plus populaire» «talloni h.vema.ea du 
Nord, de Piedmuot a Sainte-Agalb*

Jean Rameau - 1683-1764 — dont le»
Maître» de la musique nom parleront, 1» 
dimanche. 13, A 8 h du sôlr.- est l’un des 
grands noms de l'histoire de la musique 
en France 11 a apporté S l'opéra une 
orchestration pins abondante, a 1» scien­
ce de l'harmonie, des règles mieux défi­
nie», k la musique française, des Idées 
nouvelles.

Ce n'ert que tard qu'il commença A écri­
re pour la scène. "J'at suivi le spectacle 
depuis ràge de douse ana. ècrlvalt-ll. Je 
n'at travaillé pour l'opéra qu'A cinquante 
an», encore ne m'en eroyals-Je pas capa­
ble. J'ai hasardé, J'ai eu du bonhntu 
J'ai continué".

Dans sa soixante-dix-huitième année, 11 
composait encore

8m principales oeuvres sont "Hlppoll 
t* et Arlele". les "Indes Galantes", "Cas­
tor et Pollux", etc

Chef d'orchestre, Eugène Chartier, di­
recteur artistique: Jacques Auger; met­
teur’au micro; Lucien Thérlault.

L'Heure musicale du dimanche. 13

Les partes de Rartlo-Csnada. A l'excep­
tion de CBF. diffuseront le dimanche, 13. 
l'Heure musicale.

L'orchestre que dirige Geoffrey Wad- 
dtngton «~ quarante Instrumentistes — 
Jouera de» oeuvres de Weber, de Clou- 
nod. de 8:bellus et de Wagner.

Les planistes Scott Mslcoim et Regi­
nald Ooddfn Joueront en duo de* oeu­
vres de Bach, de Salnt-Saèna et de Ma­
nuel de Falla

Voici le programme de ce concert. 
Ouverture de l'opéra Der FreUchutz. 

de Weber, l'oreheetre Le Carnaval de» 
animaux, de Salnt.Baèus: les planistes 
Malcolm et Godden. Ballet, de Faust, de 
Uounod. l'orchestre. Valse trial*, de Si­
belius, l'orchestre Air: A sheep may 
safely graze, de Bach, et La Danse du 
feu. de Da Fall*, le* pianist*» Malcolm 
et Godrten, Vorsplel. de- Maîtres-Chan­
teur». de Wagner; l'orchestre.

Les oeuvres du poète Nelligan

Au cours de 1» deml-héure poétique du 
dimanche 13, A 10 heures du soir, aux
Poster, du secteur freneal* de Radin-Ca­
nada, on lira des poème* d'Emile Nelligan 

Le» artlatea devant prendre pert k ce 
i programme «ont Mlle Estelle Miuffett. 
M. Guy Mautfette. animateur de r-i 
audition. Mlle Mnrlelle Provost, violonis­
te, M. Alfred Mtgnault. planiste, et M 

’ André Vemtat, violoncelliste.
Cette émission est dlffuré* aou* la ru- 

brique: La Jeune poésie canadienne".

Lieder

Allan Burt, barvton. chantera le di­
manche, 13, A 11 h. 13 du voir, k U*. 
dlo-Canad*. des mélodies de Schubert, de 
Fraits et ds Richard Straua*. Au piano. 
Léo.Ho: Morin.

Cadmon, soliste et Boris Morrow

Charléa WakefUtd Cadman. le compo­
siteur amérlé.vin. sera le loltr.te du Qua­
tuor A cordn» Boris Morrow, dimanche

««St.
muntquer du tra.n en «narclee avec >* 
poste* émetteur* CFCF et CFCX qui k 
leur tour, rtiffu-eront 1* p-og-*mm» sur let 
ondes ordinaires.

Sommaire
N. B — l«a lettre* NBC * 1» * d»»

émisatons. aignifiant: Nattooa! Broadcast­
ing Company tréseau américain): le* let­
tre» CBS (ou WABC1 signifient: Columbia 
Broadcasting System iréæau américain!,

VENDREDI, II MURS

CBF — 91* kilocycle» — Ï29.7 métra»

5,00 Radio-Journal ét Intermède
5.15 La chronique parlée sur les pro­

grammes de 3* soirée et le disque 
pour tous.

5.30 1 es chanson» de Jean-Paul Pru­
d'homme.

5.45 Ootra de ta hours® de Montréal,
« oo Le» beaux disques.
6.30 Heure Golden Journeys, sou» la 

dlr. de Roland Todd.
7 00 Eau de Vichy Suprême.
7.15 Mon oncle.
7.30 Heure — Causerie du maire Hay- 

nxiilt, au sujet du Congrès eucha­
ristique.

7.45 Creagh Mntheus. ténor.
8 00 Ici, l'on chante, avec Marthe La-

pointe. soprano, et un orch. sous la 
dlr. de Gilbert Darlsse.

8.30 Fémlua, aous la dlr. de Mme Cas- 
grain.

9 00 Heure — Waltz Time, avec Frank
Munn, ténor, le choçur Manhattan 
et un orch. aous la dlr, d'Abe Ly­
man.

9.30 Orch. symphonique Bamberger.
10 00 Radio-ftièAtre. sous la dlr. d'Eddy

Beaudry.
10.30 Bonlour, Paris, bonsoir, avec Jean­

ne Maubourg. Lucienne Delval. Hen­
ri T.ctondal, André Treleh. José Dc- 
laquerrlère et Torch. d'André Du- 
neux.

11 00 Heure — Rsdlo-Journal.
11 15 Orch. Williams,
11.30 Orch. Held!
17 00 orch. Ravarra.
12 30 Oicll. Breeze.

CBM — 286 meucs — 1050 kilocycle*

4 oo concert disques.
4.30 Ruah Hughes, commentaires aur le% 

fsiu du Jour
443 Lira's Like That, canaerl» du Dr E. 

c. Websirr
5 00 I mek Tracy.
5.15 Itadlo-Joumnl en anglais et la rhro- 

nlque parlé* aur le» programmes de 
la soirée.

3 30 Kathleen liai ri», planiste.
5 45 Cities de la iKinra* da Montréal.
8 00 Heur* — Jarr In England
8.15 Choeur de l'université Lehigh.
8.30 Golden Jrmrneya. aous la dtr. de Ro­

land Todd
7.00 Amo» sud Andy.
7,13 The Hncliey B«:h<jol of the air
7.30 Heure Kathleen rtUike», c

tr,
C'RTiiidiiin Pott,rnlU»

8 00 ici Ton chante, su t Mlle Marthe 
Lapointe srqwann Paul !4totim«au 
baryton, et un onh. suu* U dlr dr 
OUbert Darlsa»,

organla

- 911 mflc-v* — 1049 kflocycies

y.)ranr • rtmees» pianiste n eoapo-

.-L.» BitliéjgimaL. «n ang:*:*.
L x-v *_» ;* Rex Battle.

W _tr-ir-wtar ht Johnny Hamp.
M Le: îi-J- r-» et «on orcheatr».

L..9I ,atr. ru € vjers.
LJ!! T au- tact z. Buffalo.
L.TO r-FJ.-. Ke vî:it, orchestre aou* la 

îRenry-T. Gluaberg.
T.3t . a--Jî;«qrr ît BU! Krenz..
* m .a ..-.4 a * amp collectori.
- : L •t-.îs d* Walter Kelscy.
‘ in L wsA*sr* Top Hatters. 
t.VK Tr-.*,: r-i-F».
t <n M-t-v SAstu* espagnole.
- _ j-tt,*»--» Se Wilfred Charette.
* trt Ti '-.-rçer* Kindergarten
'JH Ll-ur* ?.Tvn* des livres, en an- 

t us M J.-p. Macdonald.
' K- i-j-Êt-rt IGtEwan. baryton.
1 » >- < t g» to the m’jale hall. 
ï.lïtC’.»-* a or'jt” vagabond*, avec le

T- L? ■ v .» *t un orchestra sous 
.t .’tetis» d Ailin Mclver. 

t ut 1 > -» a; Roth et son orchestre 
’> X ; un to Theatre, aous la direction 

t A ‘i ThUtr.
•» L4rr»»<-» «ymphonlqu# de la Natlo-

r. i. £• ‘.îiC'ajr:ng Co.
'4 Radio-Journal.
" L d* Ken Peaksr.

Il Id L -.-—Jtde Johncy Hamp 
■ -t Barroa e*. son orcheetre. 

î 1 Fia -*» émission*.

CKAC — 411 métré» — 73» kilocycle*

7 Ai Me :ttjm rythmées.
7 Si for-.raa r*
î bO Le» nsrxTïlle*.
S 13 Aubade
f y, Cbanscrj française».
5.41 Chanteur indien.
'• Lé. Hiv B -x-k au piano, CB8.
2 '.5 E’xc Bov*
i 30 Ftdd er'a Fanct. CBS 
S-45 Asaoclf.ior, - madlenne-françalse de» 

aveugle».
'. 7 oo :*-v urhi-e a l'orgue. CBS.
10 30 Jewel Cowboys,
11 OO Coo-rrt pour le* Jaune*.
12 30 Causer » agricole.
'.2 77 CauréTî* agrlcolp.
!2 45 I » prr-. inee en progrée.

1 60 Cours de Bourse.
1.10 Pianolo* i*.
1.15 Nquv*Tee.
1 30 I* mor.d» féminin.
2 00 î s parade des amateur*
2 30 Moto- City me odtea, CBS.
3 00 Merrymaker* CBS.
3 30 Chanson* franralae».
3 43 Charles Paul a l'orgue, CBS
4 15 Lut*! et Sturgea*.
4 30 Annonc'-* .«ry-lales.
4 M) Four Clubmen. é
5 0O Sérénade
3 15 Festival de musique
5 30 WT1 MeCune et orchestre, CBS.
8 00 Critique tl'térRlre
6.15 L'Alllanee Iranoalae.
6 20 L’histoire de* page* Jaune»,
5 25 Planologue
B 30 Radio-reportage.
6 4,3 Folklo-e des peuplé».
7 00 S turdcy night awing club.
7.30 Récital rte piano.
7.45 Pierre et Pler-ett*
R 00 I,'Abécédaire rsdlophonlqua.
8 30 3Vhat do you know?
P.Ofl Osla mus'cal -’t humorlatlqué. 

to oo Dernière heure. _
10 00 Léo I.esleur, organUté. avec Pier­

rette Alarle
10.30 Voyage au pays de* mot*.
'0*3 jeu h"vr—t «t orchestre 
H 00 Allô allô, les *ports!
11.10 Orrin Tucker et orcheatre. CBS 
’ t 30 Denny Goodman et orchestre.
2 00 Sammy Kav »t. orchestre 

12 30 Henrv King et orchestre 
1.00 L'heure. Fin d»s émission*-

CFCF - 300 metre* — •» kilocycles

11 15 Institut pour le» aveugle*
11.30 Programme rwur la» enfant*. ,
12.15 Solia te de NBC.

1.00 Cono rt Hall. ' Or chies U* ROaarlo
Bourdon. . ' î

1.30 Matlnée-Clvib. . •* . ,
3.35 Le Metropolitan Opéra danai Luc.a

dl Lammermoor*’. d« Donliettl.
5 43 Les petite acteur» da Talr.
8 00 T.a Bourse commentée.
6 43 Vedettes d* comédie du Broadway.
7.45 He nie du sport, _
9 00 Hockey; FeulUa» d'Erablè va Cana­

diens
Il oo Nouvelle» de sport Molaon.

CHI P — 284 rnéuis — 1126 kilocycle*

7 55 Horn ma tre.
« 60 L'heure, Réveil matin musical.
9 00 L'heure. Chsnaooa française».
0 30 MuHqus d 'orgu».
'• 43 The Plav bava.

10 00 There was a time when. -
10 13 Buanderie fédéral». *.

12.30 Disques pnonographiquea.
1.00 Les planistes ReUer.
1.15 Récital de chant. Disques phono­

graphique*.
1.30 Maurice Ouderot. violoniste, et Edna 

Marie Hawktn, pianiste.
2 00 Time Melodies.
2.15 A communiquer du studio.
2.30 Jack Emereon, planiste.
2.45 Radio Pu’.plt.
3.00 Concert, disques phonographlques.
3.30 Sunday drivers
4.00 Romance melodies.
4.15 Llpton Melody Hour.
4.45 Récital de violon, disques phonogra. 

pblques.
3.00 Tudor manor.
6 00 L/heure exacte. What price loyalty?
6.30 Revue des événements de la semai­

ne, en anglais, par le Dr H- L*. Stew­
art.

8 45 Jean de Rlmanoczy. volonlste.
7.00 Le programme ••Jell-O”. avec Jack 

Benny. Mary Ltvngstone. Kenny Ba­
ker. Andy Devine et autres.

7.30 L'iwure. Quatuor A corde» Hart 
House.

7.45 Service religieux.
9.00 L'heure. Hollywood playhouse pre­

sent* Tyron» Power.
9.30 L'Heure musicale de Radio Canada, \ 

Toronto, sous in direction do Geof­
frey Waddtngtoo.

10.00 Whither Democracy.
10 30 Le long du Danube, orshestre et so­

listes.
11.00 L'heure. Radio Journal, en anglais.
IMS Allan Burt, baryton, au piano, Léo-

roi Morin
11.30 And It came to pass, adaptation ra­

diophonique d’une scène tirée des 
saintes Evangile*.

12.00 Fin des émissions.

CKAC — 411 mètres 730 kilocycles

9 OO L'heure. Température.
9 00 Wings over Jordan.
9.30 Aubade for strings.
9.55 Nouvelles press-radio.

10 00 Variété» Instrumentales.
10.30 Vf. Brown.Strln ga­
ll OO The Texas Rangers
11.30 Major Bowes Capitol Theatre Fa­

mily. CBS.
12.30 Mélodies.
12.45 L'heure du rafraîchissement.
1.00 Les nouvelle» vedettes.
I 15 Quart d'heure familial.
1.30 Intervlou, CBS
1.45 Course de ski de Sun Valley, CBS.
2.00 Joyaux de la mélodie
2.15 Quatuor A cordes Borri* Morros.
2.30 L'Ecole de musique.
2.45 Congre* eucharistique de Québec.
3.00 Orchestre symphonique de New-York 

dirigée par John Barbirolli.
5 00 Extrait* d'opéra et d’opérette.
5.30 Mascarade.
5.45 L’heure catholique.
6.30 Double everything.
7.00 Association des Marchands détail­

lants du Canada.
7.15 Joson et Josette.
7 30 Jacques et Jacqueline.
7 45 A Taubergc de la bonne histoire.
8 00 L’Heure provinciale.
9.00 L'heure dominicale Ford.

10 00 Jean Clément, le roi d» la chanson. 
10.1,4 Radio-Journal.
10 25 Nouvelles d'autrefois.
10.30 Headline* and bylines.
11.00 Allô, allô, les sport»!
II 10 Abe Lyman et orchestre
11.30 Dab Calloway et orchestra.
12.00 Harry Owens et orchestre.
12 30 Ted Florlto et orchestre

1.00 L'heure. Fin des émission».

CFCF — 500 metres — «00 kilocycles

1 00 Concert de Radio City. NBC.
1.30 Récital de piano do Ernest Seltz,
2 00 Î4t Clé magique de RCA.
3 00 Concert Hall. Orchestre Bosario

Bourdon
4 00 Sunday Vespers.
5.00 Lé* auditions du Metropolitan Opéra.
5 :10 Master Slngerr.
3 45 Fzlward Davies, baryton. NBC.
7.30 les classiques populaire*.
7 30 Interesting Neighbours.
R OO Variétés Ch»s* & Banbora.
9 00 Manhattan Merry go round
9.30 Album américain cio musique fami­

lière.
10 30 Cheerio.
11.00 Dernières nouveUfs de sport Molson. 

CHLP — 286 mètres — 1120 kilocycle*

5 25 Sommaire.
5.30 L'haure exacte. Mell-Melo.
6.00 La garde robe de monsieur.
6.15 La maison Lemieux, 
e 30 J.-A Bélanger.
6 45 Chas Laforce.
7.00 Variétés instrumentale».
7.30 Le drame du pavillon.
8.00 L'Heure. Fin de l'émission.

LONGUEURS D’ONDES

Mètres Kim.

Nk B-— Le* étalions énumérées- el-de,— 
bu* ne «ont pis toutes des stations d*
1 Etat ijtaia transmettent tou tes. u>*u lier*, 
ment et A des heures' dètermlntci le» 
émission* de Radio-Canada.

RADIO-SALAMANQUE 

A L’AMERIQUE DU NORD

Station Salamanque 28.92 metre*

10.375.44 kilocycles
Heure de T Est: 9 h. A 9 p, 45 p.m.

Pour ceux qui désirent des nouvelles d* 
«oiin-o natlonallate. Témlsalon officielle u* 
Radto-Salamauque donne tous le» jou s, 
de 9 h. A 9 h. 45 p.m., heure de TEst. une 
transmission spéciale pour l'Amérique du 
Nord. L'émission se donne en espagnol et 
ea anglais.

Contre les armements
L assemblée des Jeunes réformistes 

dimanche après-midi, à Lachine

La Ligue des jeunes réformistes 
continue la série <le ses assemblées 
en protestation contre la politique 
‘les armements du Rouvernement 
Lui».

La prochaine aura lieu diman­
che prochain à 2h. 30 à la salle mu­
nicipale de Lachine.

M. Anatole CariRnan, maire de 
Lachine et député de Jacques-Çar- 
tier, en a accepté la présidence 
<1 honneur. Le président actif de la 
reunion sera M. L.-J. Gaston, de 
Lachine._____

A la Cour d'appel
Voici la liste devs causas qui seront 

entendues au prochain terme de la 
Gonr d’appel qui s’ouvrira mardi 
prochain;

Laboijté et 1c Roi; le Roi et Win- 
shnv; lïagoska et le Moi; Riuly et 
le Roi; Ihieuliak et le Roi; Republic 
h ire Insurance Co. et Strong Ltd et 
Merchant Lire Ass. Corp. of New 
lork; Cohen et Film Tille Printing 
Lo.; Benoit Auto Ltée et Morcncy; 
Dame Ruttcitberg et Làrose; haro, 
se et Partie R. Ruttenbçrg; Janson et 
al et Casaubon; Leroux et Leroux; 
Ross et Necker; Montreal Trust et 
Seguin et Can. National Ry Co.; Dc- 
nault et Desrosiers; Martin et al et 
Néron; Bahen et Dame R. O’Brien; 
Périmai! et People’s Thrift and In­
vestment; Savard et Schwartz; Bi- 
gras et Dame K. Kinsley; Krnkow- 
sky et Dame I. Lemay; People of the 
State of New-York et The Crown 
Trust Co. et al et héritiers de John 
M. Phillips; Ramsey et Daigle et 
Paul Ltée; Boivin et Bourbonnais; 
Dame K. Russell Cloghesey et Ogle; 
Atlas Thrift Plait Co. Ltd et Grob- 
slein; Dame Y. Ouellette et Kore- 
slcin; The Ronalds Co. Ltd et Frey- 
good; Benoit et BuzzcH; The New- 
York Co. et Christie; Darlington et 
Dame M. Carneau el ,vir; Buflovqk 
Co. of Canada et f,allemand; Goyet- 
te et Godin; Coopérative Catholique 
des Consommateurs c! National liar, 
hour Board; F. B. M. Co. Ltd et 
W’einfiold; Rouleau et Succession. 
Pali y; Metropolitan Life. ins. Co. et 
Rruneau;. l'nimi Nationale des Dé­
bardeurs et Duchaîne; Montreal 
Tramways cl Guérard; Godbout et 
héritiers de feu Pettigrew; Martin 
pf.l.c. FoJ; Bocquc et le Roi; Ram­
son rt le Roi; Boudreau et lç Roi; 
Laçasse et Dufour et le Roi; Nor- 

,wich lliiion Fire Ins. tio. et Boi- 
rier; Paré et Ménard; Billeüc et 
Lauzon: (îuerette et Clark; St-Pier­
re et héritiers Ferlant!; Banque de 
Montréal et Amirault: Dame A. Car­
tier et Bégnoche; comité conjoint 
de l’industrie de la construction 
et Ross-Biron Lleetrie Ltd: Le­
mieux et Cameron; Bibeau et Macau­
lay. _ __

Politique de paix
Ottawa, 11 ID.N.C.) — M. .losepl; 

Needhain, créditisle de Battlcford 
(Saskatchewan), est en faveur d'une 
])olitiquc de paix, Tl serait en fa­
veur d’une conférence mondiale 
qui étudierait les eauses des guer­
res modernes. Tl inscrit an feuille­
ton de la Chambre la résolution sui­
vante:

“Considérant que la politique ac- 
tuelte de construire des avions de 
bombardement et d’autres engins 
militaires, comme moyen de défen­
se, n’a pas d’autres résultats qu’une

cours-* aux armements' qui se termU 
ne par'l(i guerre;/

“Considéj'ant çjue le Canada es| 
dans une situation particulière pont* 
J3rendre l’initiative, à tilre de 
moyen de défense, des méthodes 
encore jiouvelles du partage, de lai 
c'Ollabdration réelle et de la bien­
veillance .conformes aux principe* 
4h-christianisme; ~

“La. Chambrç est d’avis qiÊe; la( 
Parlement federal devraît exain.i.- 
ncr i.’à-propos de . coh-voqucr une 
conféicnce mondiale d’économis­
tes, d’éducateurs, d’ingénicnrs et de 
pacifistes poiM’ étudier les causes 
des guerres modernes dans l’inten­
tion de les faire disparaître, et, en 
attendant, d’ajouter à une politique 
de défense nationale, une seconde 
politique fondée sur le principe, 
suivant: dériver les dépenses défen­
sives pour des instruments de des­
truction, vers la création et la dis­
tribution aux indigents, y compris 
les soi-disant énnemis, de ca­
deaux de marchandises ■ d'uue va­
leur équivalente.

Les oiseaux migrateurs
Ottawa, 11 (D N.C.) — Un résu­

mé des règlements relatifs aux oi­
seaux migrateurs et applicables en 
1936 a été soumis au’gouverne­
ment de Québec pour approbation 
et celui-ci n’a pas encore manifesté 
son approbation ou sa désapproba­
tion. a répondu M. Crerar, ministre 
des Ressources, à M. Ferron, député 
libéral de Berthier-Maskinongé.

Les réglements approuvés par let 
fédéral en 1937, ayant le même ob­
jet, ont également été soumis à l’at­
tention de la province de Québec 
et celle-ci les a approuvés, le 3 août 
1937, par l’entremise du premier 
ministre, M. Duplessis.

Lçs règlements approuvés en 
1936 relatifs aux oiseaux migra-, 
leurs interdisent l'usage d’appe- 
lants vivants dans la chasse aux. 
canards et aux outardes et ..prôhi-. 
b*nt aussi ta vente de <Ts oiseaûx.

r Ÿ v ' * .
"Des amis pour le coeur 

et pour l'esprit"
PAR EDWARD MONT1ER

T,e succès de “Jeunes Chefs il* 
file’*, d’Edward Montier, a incité 
celui-ci à poursuivre la série, en la 
transposant sur un plan plus géné­
ral. Des amis pour le coeur et pour 
l’esprit, ce sont surtout de grands 
hommes et de grands saints. Saint 
Grégoire de Naziatv/e, saint Augus­
tin, saint Louis, qui furent aussi des 
modèles d’amis, mais ce sont en­
core des personnages historiques 
comme Montaigne, Fénelon, et de 
très modernes comme Lamartine 
lui-même et Frédéric Ozanam. Ed­
ward Montier dont on connaît la 
manière si adaptée au goût dés jeu­
nes, et aussi la psychologie avertie, 
et l’imagination pratique, ressus­
cite vraiment dans leur cadre et leur 
époque, avec leurs idées et même 
leurs phrases, ecS personnages par 
ailleurs si intéressants, mais qui ne 
sont pas assez connus sous le jour 
où les équivoque et les fait connaîtra 
Fauteur de “Jeunes Chefs de file”. 
Les scènes sont des plus variées, 
les anecdotes tour à tour «musantes 
et touchantes. Edward- Montier veut 
créer pour les jeunes surtout, mais 
aussi pour leurs aînés, toute, une 
SQciûta chanuaute et de natiue à 
développer et à orner comme a coh, 
tenir lo coeur et l'esprit. C'est une 
bonne intention qui a été servie par 
une belle oeuvre de lecture aussi 
agréable qu’instructive.

lin volume ^c 256 pages.
En vente au Service de Librairie 

du Devoir au prix de .50s. franco.
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POSITS PB RADIO-CANADA 
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Station ville
CBF Montréal. PQ..............................
CBM Montréal P Q...............................
CRC K Québec. PQ.............................
CRCO Ottawa. Ont.................................
CRC3 Chicoutimi. PQ..........................
CHNC New-Carllala. P Q.......................
CRCT Toronto, Ont.............................
CKCW Moncton. N -B.............................
CFNB Fredericton. N.-B........................
CHSJ St-Joan, N -B..............................
CJCB Sydney. N.-K. ............................
CHNS Haltlax, N.-E ............................
CFC Y Cbsrlottetown. I -P-E.............
CRCW Wlnduor. Ont. . ..................
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NOUVEL ET MAGNIFIQUE 
INSTRUMENT DE MUSIQUE

Conferme aux prescription* dû l’AMERICAN 
GUILD OF ORCANfSTS eé *ur lequel la mu- 
*ique d'orgue peut se jouer telle qu'eente.

L* l
0RGAN0TR0N

LE NOUVEL ORGUE 
ELECTRIQUE

Hcstp toujours d'accord ... principe exclusif d’émission «onore .. . mé­
canisme absolument stir . . , action Instantanée comme cello du piano 
et répétition cxtraonilnaircment rapide . . . Innombrable» combinai­
sons et variétés do sons . . . qualité sonore do l'orchestre . , . 
extrême Ilexiblllté . . . portée et couleur sonores exceptionnelles . . . 
magnifique A tou* tes rpfpstres . . . approprié pour église» ou édifices 
de toute» dimensions . . . Inventé par un organiste célèbre . . . per­
fectionné et produit exclusivement par l ' Everett Pl»no Company” qui, 
rîcoul, plu.* 50 ans. îabrlque des instruments de musique A elavter de 
qualité supérieure et eontorme* en tout point aux règle» de l'art . . . 
C'est un riche et magnifique ensemble.

En vxhlbltion chez Lindsay, département des orgues 4 tuyaux.

MNDSAA
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|.-A. HEBERT, président et gerant général.

1112
rue Ste-Catherine Quest 
<Juste k l'ouest de Peel)

6885 580 I
ruo St-Hubcrt rue Ste-Catherine Est 1 rue Wellington 
Prés Bélanger (Angle St-Hubertl * Verdun

MONTREAL
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Les “cornets de soleil”
Sur Ja très vieille place plantée 

d’arbres, dite “Marche aux fleurs’’, 
qui depuis des temps immémoriaux 
abrite tour à tour des fleurs et des 
oiseaux, une femme, un jour, vint 
à passer. Elle était jeune et bien 
mise. Aussitôt les marchandes de 
lui offrir à l’envi leurs bouquets et 
leurs gerbes.

— Des roses, des pivoines, ma 
jolie dame?

— Fleurissez-vous, ma mie; cela 
vous portera bonheur.

Mais la passante ne répondait 
pas. Elle allait, lentement, entre 
les bourriches et les seaux où se 
tassait tout ce que les jardins, les 
champs et les bois peuvent — dans 
le secret des nuits de printemps 
— élaborer de parfums en corol­
les.. Vagues, indécis, ses yeux er­
raient d'une gerbe à l’autre. Ils 
cherchaient. Ils ne trouvaient point.

Ce jour-là,, toutes les fleurs 
étaient éblouissantes. Epanouies 
comme des visages d’enfants, blot­
ties ainsi que des novices au fond 
d’adorables capuches, ou bien 
échelonnées sur leurs tiges, pareil- 
a des dizaines au long d’un cha­
pelet. roses oeillets, blanches clo­
chettes des muguets, cyclamens 
dont le front se penche et semble 
dire amen à tout, jasmins, cytises, 
par milliers faisaient signe à la 
promeneuse au regard triste. Mais 
elle continuait sa route.

Soudain, elle fit halte, les veux 
avivés d’une singulière émotion. 
Haussées sur leurs tiges, des jon­
quilles étaient là qui balançaient 
leurs corolles en coiffe de satin jaune.

— Combien? demanda-t-elle.
La marchande dit un prix.
La jeune femme, qui déjà ten­

dait la main vers les fleurs, la re­
tira, puis brusquement, sans un 
mot, se détourna. Pas assez vite, 
toutefois, pour empêcher la fleu­
riste de remarquer l’expression 
d’infinie désolation venue voiler le 
visage de l’inconnue.

A la lueur de ces clartés dont le 
coeur des simples a le mystérieux 
privilège, elle comprit qu’une dou­
leur se cachait dans l’âme de celle 
qui, rapidement, s’éloignait. Mue

par un mouvement de naturelle 
bonté, elle la rappela.

— Vous en faut-il beaucoup, di­
tes, chère dame? Combien vou­
lez-vous mettre? On pourrait peut- 
être s’entendre.

Les yeux de la jeune femme 
s’embuèrent. Ses lèvres se prirent 
à trembler. L’ne seconde elle de­
meura silencieuse. Evidemment, 
cette femme était fière. Elle hési­
tait à livrer son secret. Elle se 
décida pourtant.

— Si vous vouliez, madame, m’en 
vendre deux ou trois, vous me fe­
riez bien plaisir. C’est pour por­
ter à mon petit qu’un vilain mal 
retient au lit. Ce matin, il m’a de­
mandé des "cornets de soleil”. Il 
appelle ainsi les jonquilles, ses 
fleurs préférées, depuis qu’un jour, 
en des temps meilleurs, j’en avais 
orné la maison. Les enfants, voyez- 
vous, ont comme cela d’inexplica­
bles prédilections, et celles-ci de­
viennent, avec la maladie, de véri­
tables hantises. Je ne voudrais 
pas rentrer les mains vides. Mais...

Honteuse d’en avoir tant dit, l’in­
connue se tut. Autour de son sac 
à main ses doigts se crispaient.

Et la marchande aussi se taisait. 
Ses yeux, où montaient des larmes, 
allaient de la mère si touchante 
aux jonquilles qui avançaient vers 
elle comme des lèvres d’or prêtes 
à parler.

— Prenez-les toutes, dit-elle en­
fin d’une voix qui s'enrouait.

Elle avait plongé ses mains dans 
le vieux seau où les jonquilles 
étaient au frais. Et, sans attendre 
Ja réponse de la mère interdile, 
ayant saisi la botle tout entière, 
elle la lui mit entre les bras. Puis 
comme si elle craignait de donner 
à son geste l’apparence d’une bles­
sante aumône, elle ajouta avec un 
sourire qu’illuminait la bonté se­
crète de son âme:

t — Vous direz à votre petit que 
c’est la maman des “cornets de so­
leil” qui lés lui envoie pour le gué­
rir. Quant au payement, bernique! 
Les enfants ne _ doivent jamais 
rien... que des baisers.

L. de Langalerie.
(La Maison).

Madame Jules Tessier
Hommage

En traçant ce nom aimé, je retiens ; 
comme l’un des plus justes témoi- : 
gnages à sa mémoire celui-ci d’un | 
journal de notre ville: “Nous ne 
connaissons pas à Québec de fem­
me qui ait été plus généralement 
aimée et cjui nous manquera plus 
que ceux-là”. Etroitement liée d’a­
mitié avec elle, j’ai voulu, comme 
en une consolante veille, lui ren­
dre l’ultime hommage de laisser re­
passer pour les autres, et au gré de 1 
leur résurrection le cortège des 
chers souvenirs.

Si dès sa jeunesse lui furent ou­
vertes les portes des milieux les 
plus fermés, on sait que sa forma- j 
lion et ses attachantes dispositions 
l’y firent toujours ressortir avec 
éclat, et l’on doit croire que dans 
res cénacles supraéléganls sa mé- : 
moire vivra aussi, préservée de 
l’oubli par les élites qui lui fuient 
liées 1

Mais bien vile en mou esprit, un 
autre aspect de son magnifique ca­
ractère retient tenacement mon at­
tention, si fiirt que j’arrive â ne plus 
apercevoir que celui-là de scs élans 
qui, accaparant bonne part de sa 
vie, la fit, en l’oubli d’elle-même 
l’amie des plus humbles et la pro­
tectrice des plus ppuvres. Oubli si 
total qu’il en deviendra une autre 
nature, et que jusqu’il la fin elle 
gardera comme un réflexe inalté­
rable. le geste de secours aux mal­
heureux de toute teinte. A la der­
nière étape sa santé en sera mise 
en péril, car bien qu’elle marquât 
parfois cruellement le pas, elle n’a 
pas souvent résisté à 'a dangereuse 
tentation pour ses forces, d’aller 
vers les misères dépistées.

Ah! ces visites dont l’horaire ne 
fut plus habituellement fixé que 
par le hasard des appels, que de re­
pos et de plaisirs dans le recul des 
années ne lui furent-ils pas sacri­
fiés. J’aurais voulu nie soustraire 

■la l’anecdote pour éviter l’apparence 
d’nn moyen à effet, niais celle que 
j’évoquerai après des années rap­
pelle si bien “la journée d’une 
sainte", que ma mémoire n’a pu

la sevrer de cette étiquette admin 
live. Il est cependant probab 
qu elle ne fut que la réplique d’ai 
très ordinaires quotidiens, mais d< 
heures passées alors en sa comp: 
gnie m’est demeuré un accroisse 
ment de respect.

Je la savais convalescente, a 
peine, d’une mauvaise grippe qui 
des lors ne laissait pas que d’inquié­
ter son entourage. Appel au Iclc- 
phone. Et de sa voix chantante: 
■’\ous voulez bien, chère, m’acconi- 
P^Sner cet rprès-midi? une amie 
m’offre sa limousine”. J’avoue que 
je crus à une promenade récréative 
qui semblait accordée à la circons­
tance. Mais la voiture est remplie de 
colis, et le chauffeur stylé prend des 
adresses, M nous dirige vers les 
quartiers sordides où à chaque 
arrêt la riche carrosserie de notre 
voiture fera violent contraste avec 
les hahilatiom. minables.

Avec dos précautions essentielles 
à notre équilibre, nous pénétrons 
au fond de coeurs verglacées, nous 
montons des escaliers branlants à 
nous donner le vertige, niais tout 
en haut rt tout au fond que de joie 
pour reux qui bonjourent avec la 
familiarité du “déjà vu”. “Mon 
ami. vous aviez besoin d’une che­
mise.,. j'apporte un chandail pour 
votre jeune garçon... et voici cl 
voici. . ceci pour la petite fille qui 
grandit trop vile”... Les conseils 
d’hygiène doux et fermes s’entre­
mêlent aux distributions de chaus­
sures. “Ma petite dame — on re­
marquera l’aménité des termes —~ 
vous (leviez me faire le plaisir 
d’enlever à votre bébé ce tube de 
biberon si dangereux pour sa san­
té.., alors cette paire-là est trop 
grande?... " Sur un calepin je no­
tais les différences de pointures, 
mais dans mon esprit quel autre 
enregistrement attendri! De quelle 
formule celle-ci disposait-elle doue 
pour que partout, les figures levées 
vers elle fussent si parfaitement 
confiantes? Ce philtre magique cpii 
rendait tous ses contacts persuasifs 
n’étail-il qu’un meilleur épanche-
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No 5297 — PARURE DE BOUDOIR en gros richelieu très décoretif. au 
point de boutonnière. A broder soit de même nuance que la toile, soit en une 
ou plusieurs couleurs assorties aux fournitures.

No 5297/1 — DESSUS DE RADIO de 15 x 30 pes, patron à tracer, 25c; 
perforé. 50c; au fer chaud, 30c. Etampé sur toile huître spéciale, 65c, sur su­
perbe toile huitre ou écrue, 80c. Coton perlé, 45c.

No 5297/2 — COUSSIN. Patron à tracer, 20c; perforé, 50c: au fer chaud, 
25c. Etampé sur toile huitre suivant qualité, dessus seul, 45c ou 60c, avec des­
sous, 65c ou 85c. Sur belle toile, dessus seul, 60c; avec dessous, 85c. Coton 
perlé, 45c.

No 5297/3 — TABLE DE BOUT, 10 x 20 pes, à tracer, 20c; perforé, 50c; 
au fer chaud, 25c. Etampé sur toile huitre suivant qualité, 4hc ou 60c; sur toile 
écrue, 60c. Coton perlé, 30c.

Abonnez-vous à notre Revue mensuelle de Broderie et Musique, 12c seu­
lement par an. Circulaire religieuse, 5c; circulaire de baptême, 5c; circulaire 
de nappes, 5c.

T COUPON DE COMMANDE
j N.l. — Nom prions nos ctient» 4a aa jamais anvayar 4a Maniuta
T par la posta at 4e nous faire la remise par bane 4a poata an timbras- 
I pesta on même temps oue la commande-
I VENDREDI, 11 MARS 1938
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ment de vertu, oit bien n’en pouvait- 
on traduire bourgeoisement les 
effets par “miracle d’une belle fa­
çon”? Je comprends que tant de 
détails seraient puérils, si, mosaï­
ques dans le chef-d’oeuvre d’une 
vie toute en exemples, ils n’en bu­
rinaient à jamais le trait marquant: 
celui de la charité, charité d’ail­
leurs d’une qualité très fine et qui 
n’excluait ni la mesure ni la psy­
chologie.

La série des visites dura uisqii a 
cinq heures, alors qu’au retour ce 
fut encore autre chose en beauté; 
car madame Tessier, esprit averti 
et coeur assoiffé, pratiquait un 
cumul de bienveillances nuancées 
dont les “High Tone” recevaient 
aussi le bienfait. Cette fois nous 
arrêtons chez Mgr Laflamrne. Mon 
amie (avec les adorables bafouilje- 
ments dont elle tentait parfois d’a- i nienuiser ses mérites les plus for­
mels) m’avait fourni des explica­
tions sommaires. Il s'agissait de de­
mander l'accès a un banc libre au­
près de la chaire, pour quelqu'un 
chez qui, de concert avec le colonel 
Desrosiers, elle tente un retour spi­
rituel. VA il fallait entendre sa plai­
doirie pour masquer les déficien­
ces. “Vous savez c'est un bon sujet, 
un très bon sujet... mais la vie ne 
lui a pas offert de chances bien effi­
caces. .. sa mère l’a un peu néglige”’ 
Et naturellement elle donnait à 
celle-là l'excuse d’une santé débile 
et ceci et cela... si bien qu’à la 
fin et pour cette fois encore, c’est 
elle-même qui semblait redevable à 
qui voulait bien se laisser épauler 
dans son redressement moral. Que 
de mèches fumantes celle-là a dû 
raviver!

Je n'ai garde d'affirmer que le 
prolégé eût sa place de choix dans 
la Basilique, et que malgré sa sur­
dité commençante, il put entendre 
la honne parole à la neuvaine alors 
en cours. Dois-je maintenant céder 
à la tentation do compléter ce beau 
conte en rapportant la conversa­
tion que J’eus un jour en pleine

fête mondaine — avec M. Desro­
siers, au sujet le cette ancienne col­
laboration d’âmes de même niveau, 
bien faites pour se reconnaître et 
s’associer. A la première allusion il 
me dit: “Comment, vous savez ça? 
— et un peu hésitant — alors vous 
serez contente d’apprendre la fin 
chrétienne qui vient de couronner 
des efforts si délicatement soute­
nus’’. Sur sa figure brillait la petite 
flamme sacrée qui illumine, malgré 
la dissimulation de l’humilité, les 
veux des prosélythes vainqueurs. 
Si M, Desrosiers me trouve indis­
crète, je confesse, mais avec peu de 
repentir, l’impair que j’ai pu eom- 
niet're. étant de ceux qui .soulagent. 
Aussi bien suis-je tentée de récidi­
ver à froid en lui appliquant à lui 
et à mon amie, comme à deux mo­
numents de bienfaisances, le juge­
ment sans littérature d’un vieux 
curé, qui avec des moyens d’émo­
tion frustes, bougonnait sur le ton 
d’un justicier: “Les mérites du bon 
monde, à la fin il faut toujours ben 
que ça sorte”. Bien sûr, il faut que 
ça sorte, et que dans une époque de 
haineuses revendications soient 
non seulement connues, mais étalées 
les immolations des bons riches.

“Il ne fut de femme plus aimée, 
et qui nous manquera plus”. Nous 
le saurons, nous, du petit ouvroir 
où depuis plus de vingt ans nous 
fut accordé le privilège de son in­
timité profonde, et où, assidue, elle 
cousait humblement le lange ou la 
chemise qui en fin d'après-midi de­
vaient grossir le las. Son esprit 
original et sagace, aussi éloigné du 
banal que de 'a pusillanimité, nous 
y valut des choix de lectures haute­
ment intéressantes, car celle-là eût- 
elle atteint à la lettre de l’enseigne­
ment, elle eût sûrement été profes­
seur de normes. Aussi pour nous 
toutes, quel serrement de coeur si 
de nouveau réunies en son salon, 
nous allions y rechercher son om- 

j bre gracieuse.
Ce salon, qui le fut au sens le 

plus raffiné, a reflété toutes scs 
attitudes, celle du jour élégant —

La simplicité fait le charma 
du tailleur

et avec quelle distinction. — celle 
de l’amie... de la confidente... 
celle de la prosélyte; enfin celle 
de la femme d’oeuvres, alors que 
présidant aux comités de sa cherc 
goutte de lait, elle y départageait 
avec le sens délié qui lui était pro­
pre tous tes courants d’opinions, 
prompte à en assimiler les avanta­
ges aussi bien qu'à en éviter Jcs 
heurts.

De ce salon les arrangements ne 
pouvaient que trahir ses goûts 
d'art, de meme que l’empreinte 
monacale de sa chambre laissait 
deviner malgré la pudeur qu'elle 
eût de ne pas le clamer, un idéal 
de sommets. Sur ces lieux vénérés 
tombera maintenant le respect du 
silence: mais, privée d'humaine 
maternité, cette femme exception­
nelle aura-t-elle ainsi éparpillé son 
coeur en vain? Ou n arrivera-t-il 
pas que dans *m jaillissement de 
justice spontané, partout le souve­
nir précieux de son image fasse 
encore école et apostolat?

Alix.-A. CHALOULT
Québec, le 10 mars 1938.

Tirage
Tirage d’un coffre contenant 81 

morceaux d’un trousseau de jeune 
fille. 10 sous le billet, 3 billets pour 
25 sous ou fl.00 le livret. Tirage au 
môis de juin.

Adressez pour demandes de li­
vrets à Soeur Ste-Marie de l’Annon­
ciation- Ecole supérieure des Arts 
et Mi tiers, 3701 rue De Bullion 
(Congrégation de Notre-Dame).

Service anniversaire 
de Mère Ste-Anne-Marie

A L’INSTITUT PEDAGOGIQUE
Demain matin, à 9 heures, un 

service funèbre sera chanté pour 
le repos de l’âme de Mère Sainte- 
Anne-Marie. fondatrice et directri­
ce du collège Marguerile-Bourgeovs 
et de l'Institut pedagogique.

Toutes les élèves et tous les pro­
fesseurs, anciens et actuels, sont 
priés d'y assister.

Les conférenres de MM. les ab­
bés Forget et Filion sont remises 
au samedi 26 mars, et les cours 
pour les classes spéciales qui de­
vaient avoir lieu le 26 mars, seront 
donnés le samedi 2 avril.

Les curiosités du calendrier
Aucun siècle ne peul commencer 

un mercredi, un vendredi ou un di­
manche.

Le mois d’octobre commence tou­
jours le même jour de la semaine 
que le mois de janvier, avril le 
même jour que juillet,et décembre le 
même jour que septembre. Février, 
mars et novembre commencent le 
même jour de la semaine.

Mai, juin et août débutent, au con­
traire, a des jours différents les uns 
des autres.

Ces règles ne s’appliquent pas aux 
années bissextiles.

L’année ordinaire commence et 
se termine toujours le même jour.

Le même calendrier peut servir 
tous les vingt-huit ans.

Retraites fermées
aux Trois-Rivières

Voici les dates des retraites fer­
mées qui seront prèchées au Cou­
vent de Marie Réparatrice, 865, St- 
Charles, les Trois-Rivières:

Du 17 au 20 mars: jeunes filles; 
du 21 au 24 mars: dames; du 28 au 
31 mars: jeunes filles; du 6 au 9 
avril: dames; du 21 au 24 avril: 
jeunes filles.

A l'Institut pédagogique
Samedi à 2 h. et à 3 h. de l’après- 

midi, le R. P. Girouard, S.J.. parle­
ra de la formation pratique des di­
rigeantes d’A. G., aux élèves de 
l’Ecole d’Aetion sociale. Les éduca- 
trices religieuses et laïques sont 
spécialement invitées à y assister. 
Entrée libre, 4378, ave AVestmount.—— — ■«*• I ^ —.—---

Croquis haïtiens
Tel est le titre de la conférence 

que fera le R. F. Marie-Viotorin, de 
1 Université de Montréal, à la pro­
chaine réunion de la Société d’Etu- 
de et Conférences, mardi, le 15 
mars, à 3 h. 30 à l’hôtel Windsor.

Cette conférence sera accompa­
gnée de projections.

Faits et glanes
LE SPORT ET L’ESPRIT

Au XXXIVe Congrès eucharistique 
international de Budapest, M y aura 
une assemblée des jeunesses à la­
quelle, sur la demande de la Com­
mission générale du Congrès, pren­
dra la parole François Csilf, jeune 
sportif hongrois, un des champions 
de natation (les Jeux olympiques de 
1936. Depuis des années, François 
Csik a remporté des victoires tant 
en Hongrie qu’à l’étranger. Il est 
trefisième nageur du monde sur 100 
mètres, rhampion olympique de 
1936, champion d’Europe et vain­
queur du Grand Prix de Paris 1934.

C’est un tout jeune homme, chef 
Scout. Le titre de sa conférence 
sera: “L’Eucharistie comme moyen 
d’éducation des hommes”.

Voilà donc un exemple que le 
sport bien compris n’empêcne pas 
d être un penseur, et un penseur ca­
tholique encore!

POINTS OU POINGS
On lit dans Je. suis partout:
Comme on citait devant un séna­

teur un article publié dans un jour­
nal du soir par M. Paul-Boncour, 
dans lequel l’ancien président du 
Conseil assurait que. "dans la lutte 
engagée entre les dictatures et les 
démocraties, celles-ci étaient en 
train de marquer des points”, il 
partit à rire et demanda:

Comment ccril-il point? Avec un 
t ou avec un g? Car il apparaît que 
ee sont surtout des poings sur la... 
figure que les démocraties reçoi­
vent en ee moment.

UN CONNAISSEUR
Au cours d’une conference fémi­

niste de Me Jacqueline Bertillon, 
un approbateur se lève pour ap­
puyer la thèse de l’oratrice. Il af­
firme avec vigueur que la femme 
résiste mieux à la douleur que 
l’homme.

— Merci, docteur! lui crie, dans 
un sourire, la confércnrière.

— Non, pas docteur, bottier! rec­
tifie l’interrupteur.

GESTE D’EVEQUE
Outre les aumônes publiques, qui 

de règle consumaient tout Je reve­
nu de l’évêché tous les ans, M. de 
Loislin (1636-1706) qui fut évêque 
d Orléans, en faisait quantité d’au­
tres, qu il cachait avec grand soin. 
Entre celles-là, il donnait quatre 
cents livres de pension à un pau­
vre gentilhomme ruiné qui n’avait 
ni femme ni enfants, et ce gentil­
homme était presque toujours à sa 
table tant qu’il était à Orléans.

t n matin les gens de l’évêque 
trouvèrent deux fortes pièces d’ar­
genterie de sa chambre disparues, 
et un d’eux s’était aperçu que ce 
gentilhomme avait beaucoup tour­
né là autour. Ils dirent leur soup­
çon à leur maître, qui ne le put 
croire, niais qui s’en douta sur ce 
que ce gentilhomme ne parut plus. 
Au bout de quelques Jours, il l’en­
voya guérir, et tête à tête il lui fit 
avouer qu’il était le coupable.

Alors M. cj’Orléans lui dit qu’il 
fallait qu’il sc fût trouvé étrange­
ment pressé pour commettre une 
action de rette nature, et qu’il avait 
grand sujet de se plaindre de son 
peu de confiance de ne lui avoir 
pas découvert son besoin. Il tira 
vingt louis de sa poche, qu’il lui 
donna, le pria de venir manger 
chez lui à son ordinaire, et surtout 
d’oublier, comme il le faisait, ce 
qu’il ne devait jamais répéter, il 
défendit bien à ses gens de parler 
de leur soupçon, et l’on n’apprit ce 
trait que par le gentilhomme mê­
me, pénétré de confusion et de re­
connaissance.

Mots d'enfants
On demandait en classe à une 

foute petite ce que c’est que les 
animaux nuisibles.

El la toute petite, interloquée 
d entendre poser une question aus­
si simple:

oh! Mademoiselle... Mais ce 
sont les animaux qui sortent la 
nuit...

Ÿ * *
Edith (7 ans) a été souffrante et 

le médecin a prescrit de l’eau mi­
nérale.

Quelques jours après, en classe, la 
maîtresse demande:

~~ Qu’est-ce que l’eau bénite?
Joule fière, Edith se lève et ré­

pond :
- Lean bénite, c’est l’eau miné­

rale des petits anges!
* * *

EN PROMENADE
La famille termine sa promena­

de, il fait presque nuit, quelques 
étoiles scintillent au eiel. Toto ré­
fléchit, silencieux. Puis, tout à 
coup:

Papa, c’est le lion Dieu qui al­
lume les étoiles, n’est-ce pas?

— Oui, mon chéri.
Ah ! oui...

Et désignant un ver luisant dans 
l’herbe sombre:

- Regarde, il a laissé tomber son 
allumette.

Si vous voyagez...
c4rest«s-vou« au SERVICE DES VOYA­
GES, LE "DEVOIR". Billet» émit pour 
tout les pays au tarif det compagnie* 
de paquebots, chemins de fer. autobut. 
zutsi hotels, assurance* bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports 
etc. Téléphones: BEIalr 3361*

~Ik Feuilleton du "Devoir”

Le Monsieur 
d’à côté

If par Andrée VERTIOL^I

18. (Suite)
“O ironie du sort! e’est pour me 

.complaire que ma bonne tante cé­
dant aux sollicitations de notre 
voisin, Lérigeois, prétendant offi­
cieux de Fiamniette. a fait installer 
un poste de T. S. F., tu m'entends 

'bien?
“Je le fuis, comme tu penses, le 

plus souvent que je peux! Certain 
soir, cependant, je dois demeurer 
rt entendre, par politesse pour ma 
tante qui a fait ça pour moi et pour 
complaire à la petite, naïvement 
heureuse de relie porte ouverte sur 
un monde ihronnu dont elle rêve.

“Dieu merci, nous avons esquivé 
la lumière électrique. Ayant été

consulté, j’ai crié: non! mille fois 
non! comblant ainsi tes voeux se­
crets de la chère femme, et c’est 
la douce lueur de nos vieilles lam­
pes qui éclaire nos yeux lorsque, 
la nuit venue, les étoiles illuminées, 
le premier croissant de lune monté 
au ciel, nous regagnons le vaste sa­
lon un peu frais qui sent le melon, 
les pommes et le moisi.

“As-tu remarqué comme les sa­
lons de campagne sentent bon? 
Ces odeurs évoquent tellement 
mon enfance et j'ai été attendri de 
les retrouver.

“Une ombre au tableau.
“Je n'ai jamais revu l'étrange 

personne qui a nom Sabine, grâce à

qui je suis arrivé ici sain et sauf,! 
et que, je ne sais pourquoi, j'avais I 
imaginée familière du château.

“Elle y venait ’beaucoup plus sou­
vent avant mon arrivée, parait-il?

"Ce qui est crispant, c'est qu’elle 
et une amie sont campées tout près 
de nous, et que, par discrétion, on 
se fuit de part et d’autre.

“Je dis bien: campées, rcs dames 
ayant trouve original de vivre sous 
la tente lorsqu'elles ne sont pas 
dans leur roulotte; si j'ai bien com­
pris, Mlle Sabine, fille d’un histo­
rien connu, a onsarré scs vacances 
à une étrangère, son amie Vie pen­
sion. Cette riche Suédoise, atteinte 
profondément par une. catastrophe 
familiale, cherche à tromper sa dou­
leur en parcourant le monde au 
moyen de procédés originaux: es­
cortée d’un ménage de serviteurs 
dévoués (le grand escogriffe signa­
lé plus haut est son uiisinier). Elle 
prend ses repas le jour, sous la ten­
te, et dort la nuit dans une roulotte 
épatante, prétend Fiamniette qui a 
l’admiration facile.

“En ce moment celte dame et son 
amie, ayant découvert un site idéal 
sur un terrain appartenant à ma

tante, ont décidé d’y faire halte pen­
dant un certain temps; d’où proxi­
mité facile, aimable voisinage, rap­
ports sympathiques entre le châ­
teau et la roulotte; la petite et mê­
me notre châtelaine me louent ces 
dames avec un enthousiasme...

“Moi, je me méfie, mais à force 
d’en entendre parler, elles m’inté­
ressent quand même.

“Je me suis surpris rôdant autour 
de feur clan; j’iii entrevu des om­
bres, des nymphes, errant silencieu­
ses, légères, entre des vieux chênes 
et des pierres druidiques.

“Bien entendu, je ne me suis pas 
montré, la discrétion dont elles 
donnent l’exemple me faisant un 
devoir de les imiter! Mais... Voilà 
ma lettre interrompue!... devine 
par qui? le hasard n’en fait pas 
d'autres!...”

“Je reprends donc mon récit ce 
soir avant que le sommeil vienne 
clore mes paupières.

“Tu le devines, re ne pouvait être 
que Mlle Sabine rapportant à ma 
tante des livres que cclle-el lui avait 
prêtés et venant en quérir d'au­

tres; elle s’est trouvée en face de 
ton serviteur en train de te parler 
d’elle.

“ -Le voilà justement! s'est écrié 
cette étourdie de Fiamniette qui 
suivait sur ses talons.

“Cette constatation, tout au moins 
inopportune, trop flatteuse pour 
moi, eu» le don de mettre un peu 
de fard aux joues de la druidesse 
que je trouvai infiniment plus sé­
duisante que l’autre jour, dans son 
tailleur classique.

“Vêtue d’étoffes blanches aérien­
nes, coiffée d’une capeline de 
paille légère, ses cheveux roux 
s’enroulant en volutes autour de son 
cou dégagé, elle me parut délicieu­
se; avec cela si simple, écoutant 
avec un petit sourire ironique mes 
remerciements réitérés, à l’aise 
comme si nous étions de vieux 
amis; toutes mes préventions tom­
bèrent devant tant de bonne grâce.

"Ma tante lui ayant reproché de 
s’être fait plus lointaine depuis 
mon arrivée au château, Fiammette 
déclara que, comme je lui devais 
certes une visite, ne me voyant pas 
venir, Mlle Sabine boudait.

«—C'est tout à fait cela, répon­

dit la jeune fille eu riant. Fiammet­
te est douée d’une psychologie in­
discutable! Hé bien, maintenant 
que ma mauvaise humeur est passée, 
faisons la paix, et réparons le 
temps perdu.

“Pour commencer, elle acrepta 
de prendre le thé avec nous; j'ad­
mirai sa simplicité enjouée, qui 
démentait parfois une subite froi­
deur empreinte de mélancolie.

“Elle parla de son amie avec une 
tendre pitié, elle déplora ne j»as 
pouvoir la décider à venir quelque­
fois au château où l'accueil de, la 
châtelaine lui serait une distrac­
tion heureuse.

“Cette Sabine, qui est à tout pren­
dre une femme charmante, possè­
de incontestablement une âme dé­
vouée, son évidente tendance est 
de secourir ceux qui sont dans la 
peine.

“Un exemple:
“Comme j'exprimais, au cours de 

la conversation, mon désir de faire 
venir ici mon meilleur ami, le pein­
tre Génevrier, grand amateur de 
beaux sites, je déplorais en même 
temps l’absence d'hôtel ou de mai­

son de famille en ees lieux enchan­
teurs que le tourisme ne me sem­
blait pas avoir encore exploités.

Ma tante alors se fâcha, décla­
rant que c’était bien mieux ainsi 
et que mes prétentions étaient ab­
surdes. offensantes, car les amis 
de son neveu avaient leur demeure 
indiquée sous son toit.

“Mais je te connais, vieux! je 
sais ton amour de la liberté, l’excès 
do les scrupules, ta délicatesse raf- 
tinee! jai exprimé à la chère fem­
me tna gratitude profonde, et Pim- 
l’o^iliilité de son projet, alors 
Mlle Dalveyre est intervenue.

"—Je crois que j’ai votre affaire, 
monsieur, m’a-t-elle dit, de sa belle 
voix grave et persuasive. Une de 
mes proches parentes, très fati­
guée, ayant besoin d’air pur et de 
repos absolu, cherchait la même 
chose que votre ami. Le ha*ard m « 
fait découvrir qu’à Saint-Léonard- 
le-Haut, chez le propriétaire d’un 
hameau qui se compose d une égli­
se, d’un cimetière, de deux mai­
sons. .,

(A suivre)

oumsl «st imprime au no 430 ru* 
Dam» est. a Montreal, par l'Impri- 
Populaire (à reuponsatilliU limite*K 
» proprietaire - Oeorgta PMlttl**.
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“Je n’aspire nullement à devenir
chef du parti libéral” (M. Bouchard)

M. Duplessis fait l'éloge de M. Bouchard comme chef de l'opposition —
M. Bouchard et l'Action libérale nationale — Les recherches scientifiques-----

La province de Québec et les taux ferroviaires

’ DEUX SEANCES PAR JOUR A PARTIR DE LA SEMAINE PROCHAINE

Dè* le début de It séance, de la 
Chambre, hier après-midi, on com­
mence l’étude des subsides. On vote 
sans discussion $300,000 pour le 
service d’arpentage; $450,000 pour 
le service forestier. Puis l’on dis­

peu sur le subside de 
‘ dnière de Ber- 

,. uvputé du comté, 
diminue la somme

cute quelque peu sur le su 
935.000 pour la pépinière 
thier. M. Bastien, député d 

imll
’ÏS

>roteste qu’onhabituelle. M. Duplessis rappelle 
regime, on a lais­

sé dilapider la forêt, puis, le mal 
fait, on a tenté de le réparer en fai­
sant semer des graines de conifères 
par des avions. Ce fut un insuccès 
marqué. On s’avisa alors de créer 
la pépinière de Berthier. Le prin­
cipe de cette initiative était bon. 
Malheureusement, comme pour tout 
ce que l’ancien régime a touché, jes 
abus n’ont pas tardé à se produire 
et, au lieu de faire pousser des ar­
bres, on s’est servi de la pépinière 
pour faire pousser des votes. Nous 
avons fait une enquête et nous 
avons constaté du gaspillage, et no­
tamment que le député de Berthier 
gonflait la liste de paie de noms 
d’électeurs. Or nous ne sommes pas 
ici pour faire les affaires «lu député 
de Berthier, mais pour celles de la 
province. Nous avons constaté que 
$35,000 constituaient un subside 
suffisant.

M. Bastien répond que les avan­
cés de M. Duplessis restent à prou­
ver. Le gouvernement devrait non 
pas diminuer les subsides, mais les 
augmenter pour cette oeuvre indis­
pensable.

M. Duplessis demande au députe 
d’être logique. I! affirme que la pro­
vince est ruinée, puis il demande 
au gouvernement d’augmenter ses 
dépenses.

On adopte l’item, puis on vote 
$22,900 pour le service d’anthropo­
logie; $19,900 pour le cadastre; $250 
pour la Société de Géographie de 
Québec; $7,100 pour les affaires 
municipales; $20,000 pour le servi­
ce des renseignements commer­
ciaux.

Les patates de Nominigue

sujet, M. L 
e Rouville,

A ce sujet, M. Laurent Barré, dé­
puté de Rouville, signale certaines 
situations pour le moins étranges. 
On m’a affirmé, dit-il, que les pro­
ducteurs de pommes de terre de No- 
miningue paient aussi cher pour 
envoyer leurs produits à Montréal 
que ceux du Nouveau-Brunswick et 
que le coût d’expédition de certai­
nes marchandises, de Toronto à 
Montréal, est moins élevé que de 
Montréal à Toronto. Si la chose est 
/raie, il y a quelque chose qui ne 
/a pas quelque part, et je crois que 
e gouvernement de Québec serait 
sien inspiré de constituer un office 
pour défendre les intérêts québé- 
co:s quant aux taux ferroviaires.

M. Joseph Bilodeau dit qu’il a 
décidé de s’attacher un spécialiste 
en la matière. Cet employé a déjà 
fait des études approfondies sur la 
question.

Crise ferroviaire

autres provinces. Les deux gouver­
nements se sont trompés en pous­
sant outre mesure à la concurrence 
ferroviaire, par des constructions 
qui dépassaient la mesure de nos 
moyens et de notre développement. 
On a sacrifié l’est à l’ouest et la 
Commission des chemins de fer a 
établi des taux spéciaux pour 
l’Ouest du pays. Nous sommes bien 
prêts à aider l’Ouest, mais nous ne 
voulons pas être sacrifiés pour cel­
le parlie du pays. On a établi des 
taux de faveur pour la Colombie ca­
nadienne et les Provinces Mariti­
mes, au point que Québec et Mont­
réal se trouvent en état d’infériorité 
et cela avec notre argent. L’heure 
est arrivée où tous les gens de Qué­
bec doivent se donner la main pour 
réparer le mal causé à la province 
et qui peut menacer l’équilibre con­
fédératif. Le gouvernement de 
Québec sera heureux de collaborer 
avec tous.

Les recherches

On vote ensuite $11,300 pour le 
bureau de recherches économiques, 
puis $29,000 pour le bureau des re­
cherches scientifiques.

M. Bilodeau explique que ce bu­
reau fait le relevé de nos ressources 
naturelles. 11 a été organisé par M. 
Esdras Minville qui s’esl adjoint M. 
Paul Riou. Au lieu de donner des 
octrois à telle ou telle industrie, le 
département leur fournit un ser­
vice de renseignements et d’exper- 
lise de tout premier ordre, ce qui 
est plus logique et efficace.

M, Duplessis déclare qu’il y a tou­
te une phalange de compétences qui 
ont mis leurs talents au service de 
la province et que bon nombre de 
jeunes gens ont trouvé de l’emploi. 
M. Bilodeau a réorganisé pour sa 
part le service des affaires muni­
cipales et il a droit pour tout ce 
travail excellent de recevoir les fé­
licitations de la Chambre et de t op­
position en particulier.

M. Onésime Gagnon declare que 
ce conseil de recherches a donne 
de bons résultats, par exemple 
pour la pêche au saumon sur la­
quelle une enquête a été. conduite 
par des experts mis à la disposition 
du gouvernement par M. Bilodeau.

M. Bouchard dit ciu’il serait bien 
intéressant d’avoir un rapport des 
recherches scientifiques. Il impor­
te de connaître le résultat de ces 
recherches. Par exemple, on pour­
rait faire des recherches sur les 
routes et ce qui entre dans leur fa­
brication. Car le gouvernement de 
l’Union Nationale a beau faire des 
merveilles, il y aura encore du 
froid en notre province et le mi­
nistre de la Voirie viendra encore 
demander des crédits parce que le 
froid aura brisé des chemins, ht 
puis, le gouvernement, qui confie 
des contrats d’impression au mê­
me taux que l’ancien régime, pour- 
rail faire imprimer ses rapports. 
De cette façon nous, de la provin­
ce de Québec, n’aurions pas l’air 
d’un conseil de comté de rang dou­
ble, quand les autres pays et les 
autres provinces nous demandent 
nos rapports.

de l’opposition. Je lui demande de ( l’intérêt qu’il porte à son comté, 
s’unir autour du brillant jeune hom-1 N’eût été son dévouement, les élec- 

î me qui est son chef! (rires) | leurs de Hull n’auraient pu bénéfi­
cier aussi viie des avantages que 

Il n'aspire pas à remplacer comporte la loi. Aussi a-t-il droit 
Kà. /-je » a toutes nos congratulations (uppl).

M. bodoour ! j a ]0j est ensuite adoptée en 3e
M. Bouchard - Je tiens à préve- i lecture, à l’unanimité, 

nir le gouvernement que je n’as- j
pire nullement à devenir chef du < • ous ies jours
parti libéral. Nous sommes des plus |
satisfaits du chef actuel du parti i M. Duplessis. — Nous allons en- 
et ù moins mi’il ne démissionne. | core ajourner cette semaine a niar- 
iJ restera à ce poste jusqu’à ce qu’il ; <1* P™ha n. Maintenant j’ai prié le 
remplace le premier ministre ac- feffier d inscrire une motion au 
im..i Ou a tort de prétendre que , feuilleton pour signifier a tous les 

chefferie”. Je ne suis ; membres de la Chambre que nous 
1 allons sieger a partir de la semaine 

aine, tous les jours de la se­
maine.

M. Bouchard. — Même le vendre­
di.

M. Duplessis. — Si ce n’est pas 
nécessaire, nous n’aurons pas à 
procéder, ainsi. Mais il y aura, à 
tous les jours, deux séances par 
jour, l’une de 3 h. à 6 h. l’après- 
midi: l’autre de 8 h. à 11 h. le soir. 
Il y avait le matin, du comité des 
Comptes publics lequel a été ajour­
né à mardi.

M. Bouchard. — A mercredi.

Un nouveau viaduc
à Montréal-Ouest

tuel
nasPcommiaie uremier ministre qui I “ P«ri»Ç ac ‘a senn
L supplanté ceux ™ii l’ont porté an I Procaine, tous les jours de la
pouvoir. Quant à moi, je continue­
rai comme par le passé à faire mon 
devoir. Il vaudrait peut-être mieux 
pour le bien de la province que le 
chef du parti libéral soit en cette 
Chambre, mais j<? ferai tout mon 
possible pour le bien remplacer.
Et j’aime encore bien mieux ma 
position qüe celle de certains de 
mes anciens amis. Le chef du parti 
libéral ferait sans doute mieux que 
moi, mais le député de Saint-Hya­
cinthe continuera de faire son de­
voir.

chcs scientifiques seront bientôt 
communiqués uu public et si les 
statistiques seront présentées de fa­
çon bilingue comme autrefois.

M. Bilodeau dit qu’il y a eu une 
grande amélioration.

La morue

MM. Léo Duguay et Camille Pou- 
liot donnent quelques explications 
et M. Pouliot parle de la morue cl 
de l’utilisation des déchets, parti- 
culièrement pour faire de la farine 
de poisson que l’on compte utiliser 
pour nourrir les renards.

M. Bouchard soutient que la mo­
rue s’est vendue à un sou la livre 
alors que le gouvernement de 
l’Union nationale avait promis 
d’obtenir un prix de 7 sous. Si la 
morue comestible s’est vendue à un 
sou la livre, dit-il, je me demande 
ce que vaut la peau.

M. Gagnon dit que si le chef de 
l’opposition peut prouver que pen­
dant une seule année de l’ancien 
régime la morue s’est vendue plus 
cher que l’an dernier, il enlèvera 
son chapeau devant le chef de l’op­
position. Aujourd’hui, les pêcheurs 
sont payés pour tout Je poisson 
qu’il apportent à la côte, tête, foie, 
et même la queue.

M. Bouchard dit que, suivant les 
promesses du gouvernement actuel, 
le prix du poisson devait atteindre 
sept sous, alors qu’il ne se vend 
qu’à un sou et quart. Cela démon­
tre qu’il n’est pas facile de faire 
des miracles et que même le gou­
vernement de ITnion nationale ne 
peut trouver une panacée univer­
selle, et même avec le plus grand 
ministre du Commerce depuis la 
Confédération.

M. Bouchard et M. Edouard Lacroix

M. Bilodeau dit que le chef de 
l’opposition devrait être le dernier 
à parler du bureau des recherches 
scientifiques. Lorsque je suis ar­
rivé au département, dit M. Bilo­
deau, il n’y avait qu’un employé 
dans ce bureau. Car M. Taschereau c (Il.((lllc 
y était opposé. J étais à vos côtés jors dg ce[te réunion, de nous
et quand jai vu que vous ne .'0,u'j amener dans les rangs du parti li- 
hez rien faire, je vous ai quittés.1 v
Dans ce temps-là, le chef de l’op­
position cherchait sa voie. 11 se te­
nait dans les bureaux de l’Action 
nationale à Montréal, rue Saint*
François-Xavier, prêt à offrir ses 
services. 11 cherchait sa voie, 
peut-être aussi un autre portefeuil­
le. Je me rappelle, un samedi

M. Duplessis. — Je félicite le dé­
puté de Rouville d’avoir soulevé 
cette question. Le pays esl actuel­
lement en proie à une crise ferro­
viaire. Les gouvernements bleus j 
et rouges se sont lancés dans des 
entreprises ferroviaires désastreu­
ses, en multipliant les lignes paral­
lèles concurrentes. Chaque annéa 
enregistre un déficit de $100,000,- 
900 au nom du C.N’.R. Sans doute 
on tient une comptabilité séparée, j qûe sous l’ancien gouvernement et 
mais c’est tout de même une aug- j ie régime actuel, soit $12,774 en 
mentation de la dette du pays dont I $10,530 en 1936 et $9,340 en 
l’Ontario el Québec paieni 75%. j iÔ;i7.
On a construit des chemins de fer 
ruineux, comme celui à Fort

L'Annuaira statistique

M. Bilodeau répond (tue les ci- 
toyens de la province auront à son 
bureau lotîtes tes informations 
qu'ils peuvent désirer. U cite des 
chiffres pour comparer le coût de 
l’Impression de l’Annuaire statisli

M. Boiteau
M. Emile Boiteau (U.N., Belle- 

chasse) — Puisqu'on a parlé il y a 
un instant de l’Action libérale na­
tionale, je crois de mon devoir de 
dire quelques mots. Et je parlerai 
surtout de cette assemblée à la­
quelle nous avait convoqués le chef 
de l’opposition. M. Edouard La­
croix nous avait priés d’assister à 
cette assemblée, qui eut lieu rue S.- 
François-Xavier, à Montréal. Nous 
avons attendu le député de Saint- 
Hvacinthe jusqu’à six heures ce 
soir-là. Il est finalement arrivé et 
nous a demandé de nous joindre 
au parti libéral. Le député de St- 
Hyacfnthe aspirait à ce moment à 
un ministère...

M. Bouchard — Je nie catégori­
quement ce que dit le député de 
Bellechasse.

M. Boiteau — Le chef de l’oppo­
sition aura beau nier, ça ne m’em­
pêchera pas de répéter ce que j’ai 
avancé. Pourquoi cherclie-t-il à 
nier?

M. Bastien—Je soulève un point 
d'ordre. Le député de Bellechasse 
n'a pas le droit de répéter ce qu’il 
a dit, après que le chef de l’oppo­
sition a donné sa parole qu’il niait 
ce qui est avancé.

M. Duplessis — 11 faut s’enten­
dre. On peut prendre la parole d'un 
député s’il y a sujet à contestation. 
Mais M. Boiteau rapporte ce qui 
s’est passé à une réunion à laquelle 
il assistait. Le député de Saint-Hya­
cinthe niera s’il veut, mais ca 
n'empêchera pas le député de Bel- 
lechassc de parler.

M. Boiteau — Je maintiens que 
le député de Saint-Hvacinthe a

béral. Et nous avons refusé. Plus 
tard nous nous sommes ralliés à 
l’Union nationale. C'est M. Lacroix 
lui-même qui a déclaré que nous 
refusions de nous joindre au parti 

| libéral.

Autres crédits

M. Bouchard demande combien 
de pages comptent maintenant les 

Churchill, qui a coûté $54,000,000, rapports et M. Auguste Boyer (U.N., accepte In 
alors que trois navires seulement Chàteauguay) dit que cela n’a au-1 cxPr*
sont venus; le coût de manutention 
du blé qui a passé par là revient à
$3 par boisseau, alors que le ble so 
vendait à $1.35 le boisseau.

Lu Commission des chemins do 
fer impose des taux où la province 
de Quebec n’csl pas particulière­
ment favorisée, en sorte qu'elle su­
bit une concurrence Injuste. Mont­
réal et Québec se trouvent pour

après-midi, une rencontre entre le 
chef de l’opposition et M. Edouard 
Lacroix, député libéral de üeauce.

M. Lacroix lui dit: Si vous vou­
iez élre des nôtres, faites d’abord 
une profession de foi...

M. Tremblay. — De foie de mo­
rue. (rires).

M. Bilodeau. — Je me souviens 
encore...

M. Bouchard. — Tout ça le mê­
me jour? M. Duplessis n’y était 
pas; il était occupé à recueillir des 
souscriptions du Irust...

M. Bilodeau. — Je inc souviens: 
le chef de l’opposition disait qu'il 
n’était jamais entré dans quelque 
chose sans savoir ce que cela raj>- 
portait,

51. Bouchard. — Cette visite que 
j’ai faite rue Saint-François-Xavier, 
je l’ai faite sur une invitation de 
ces messieurs.

Des voix — Oui?
M. Bouchard — Des messieurs 

dont quelques-uns ne sont plus de 
l’L'nioii nationale.

Des voix — Tiens! ils vous res­
semblent.

M. Bouchard — Je suis resté fidè­
le à mon parti, n mes idées et j’en 
suis heureux. J’ai été invité à cette 
réunion et, comme je suis poli, j'ai 

té l’invitation. On m’a deinan- 
rimer mes idées et je l’ai

Sur ce. la Chambre vote le cré­
dit de $29,400 pour les recherches 
scientifiques, puis le Dr Marc Tru- 
del fait lecture des crédits sui­
vants: $44,400 pour le bureau des

cime importance. M. Bouchard ré-lfa»- Je !',eati ^ec ,nes a",ls c! 
torque que c’est important pour ; je,.m en félicite. S. le gouvernement 
connaître les prix en comparaison j I)1 invite a une de ses reunions, je
avec ceux des années précédentes.

M. Bilodeau conseille nu chef de 
l’opposition de lire un article de la 
Gazette, “Liberalism in Quebec”.

M. Bouchard dit que ce serait 
sans doute intéressant, lire cet ar­

es ! tide, mais que. pour l’instant, il est
fins de taux ferroviaires en plus question d’autre chose, il veut sa- 
mauvaise situation que les villes des I voir si les rapports sur les recher-

Nouveautés canadiennes
i

l'informe que j’y serai.
M. Duplessis — Je suis heureux 

de celle confession partielle du chef 
de l'opposition. Il dit qu'on l'a in­
vité et qu’il s’est rendu et qu'il y a 
exprimé scs opinions. Ensuite, (l a 
invité ses nouveaux amis chez lui...

M. Bouchard — C’est avant, cela.

Le meilleur chef de l'opposition

M. Duplessis — Voici un partisan 
du gouvernement Taschereau: il 
voulait être ministre, mais le ^>rc-
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statistiques de Québec; $50.000 
pour les services divers eu géné­
ral; $2.000 pour l’agent de la pro­
vince à Ottawa; 8200 pour une an­
nuité à Mlle Marie-Régina Drolet; 
$400 pour la Société d’archéologie 
et de numismatique de Montréal; 
$1,000 pour l’Association des maré- 
cbaur-fei rants de Québec.

Pour St-Jean-de-Dieu

On adopte ensuite sans discus­
sion en troisième lecture, après en 
avoir voté les résolutions, le bill 41 
intitulé: “Loi relative à l'Hôpital 
St-Jean de Dieu”.

M. Duplessis explique simplement 
qu'il s’agit d'aider les religieuses 
de l'iiôpital à obtenir ies finances 
qui leur sont nécessaires. Les 
soeurs, dit-il, ont construit deux 
ailes additionnelles à leur hôpital. 
Lors de la construction de la pre­
mière aile, une loi a été passée pur 
l'ancien gouvernement portant de 
$200 à $210. L'allocation fournie, 
moitié par le gouvernement et moi­
tié par les municipalités, pour cha­
que patient hospitalisé. Mais lors­
que les Soeurs voulurent vendre 
des debentures, les courtiers leur 
expliquèrent qu’il serait préféra­
ble que l'institution fût placée sous 
l'assistance publique, étant donné 
que les garanties en seraient plus 
considérables. L’aile nouvelle fut 
placée sous l'Assistance publique, 
avec entente que l’allocation ne dé­
passerait pas les $21(1, payées par 
le gouvernement et les municipali­
tés. Comme une autre aile a été 
construite depuis, il s’agit encore 
de la placer sous l’assistance publi­
que avec la même entente que l'al­
location ne sera pas augmentée.

mier ministre ne voulait pas. îl a| pour féter M Abd Vineberq 
I pose ses conditions a scs nouveaux
amis et leur a dit qu'il voulait être Lorsque les résolutions et le bill 
chef, mais eux ont dit qu’il y avait'sont adoptés M. Duplessis annonce 

; toujours un bout. Aujourd’hui il veut que la séance sc terminera à cinq 
: flirter avec le ministère pour rester j heures pour permettre aux jouriin- 
Ichef de l’onposition. il est le meil- listes de fêter le 25e anniversaire 
1 leur chef d opposition qu'il y ait eu de l’entrée de l’un des leurs à la 
depuis la Confédération. Ce serait galerie de la presse. Je ne veux 
i l crime si M. Godbout le rempla­
çait. Il est fait sur mesure; il a tous 
les caractères de permanence, et ce 
n’est pas un vilain garçon. C'est 
déjà assez qu’il ait été seize ans i 
aspirant ministre, je vais travailler i Hull
de toutes mes forces pour qu'il gar 
de sa position; il peut compter sur I M. Duplessis. — Xi vous le voti- 
mon concours pour rester chef de le* bien, nous allons passer le bin 
l’opposition. que présente M. Taché, depute de

NI. Bastien — Le premier ministre Hull. "Loi modifiant la loi relative 
ne pourrait-il pas nous raconter ses aux constiluls et au régime de tenu- 
rclntiuns avec M. Camülien lloude, rc dans la cité de Hull, Il s agit de 
ses tractations avec M. Paul Goufn. modifier un système inspiré des 
finis son divorce avec M. Gouin, puis temps du servage et d esclavage, 
sa rupture avec le bras droit du j L'ancienne loi qui jpirnnli.ssuit^ cou­

les Comptes publics

M. Duplessis. — A mardi, a mar­
di, mais le chef de l’opposition a 
demandé qu’on ajourne à mercredi, 
et j'ai consenti. J’avertis donc le 
gérant de la Caisse (l’Economie de 
ne pas venir ici avec tous ses li­
vres, mardi matin.

M. Bouchard. — Il n’y en a pas 
beaucoup de livres.

M. Duplessis. — C’est ce qu’on 
va voir.

Là-dessus, la Chambre s'ajourne 
à mardi, à 3 heures.

Deux bills privés
Québec, 11. — Deux bills on! 

été adoptés hier au comité des 
bills privés, l’un concernant la suc­
cession de feu Lawrence Wilson et 
l’autre concernant la succession de 
feu J.-O. Villeneuve. L’étude du bill 
des dentistes a été, remise à mer­
credi prochain.

M. Raynault à la radio
Ce soir, le maire M. Baynault 

portera la parole au poste CBF, de 
7 h. 30 à 7 h. 45, pour attirer l’at- 
fention du public montréalais sur 
l’importance du Congrès eucharis­
tique qui se déroulera à Québec, en 
juin prochain. Il invitera les Mont­
réalais à y assister en groupes afin 
que Montréal soit vraiment bien 
représenté.

Dimanche soir, le 13, au poste 
CFC F, de 10 h. 15 à 10 h. 30. il trai­
tera de questions municipales spé­
cialement pour les auditeurs de lan­
gue anglaise de la Métropole.

"Le communisme, 
dilemme des chrétiens"

par DAM EL-RO PS
"Toul en observant, à l’égard des 

dissidents les réserves nécessaires, 
il faut que nous soyons aux écoutes 
de leurs âmes, sans cesse préoccu­
pés de les comprendre toujours 
mieux: que nous les approchions 
avec des dispositions de respect et 
d’amitié; que nous évitions de les 
qualifier trop précipitamment de 
perverses, et sans être des dupes, 
que nous les traitions avec la con­
descendance que le Christ montra

Pour remplacer l’actuel viaduc de
bois de l'avenue Westminster
Il est presque assuré que l’on 

construira un viaduc au-dessus des 
voies du Pacifique Canadien » l’a­
venue Westminster, Montréal-Ouest. 
A une réunion spéciale du conseil 
municipal de Côte-Salnt-Luc, au 
cours de laquelle le principe du 
projet a été adopté, on a dit que la 
Commission des chemins do fer 
était prête à autoriser la construc­
tion d’un viaduc de béton et d’a­
cier, au coût de $50.000.

La moitié de la somme serait 
payée par le fonds fédéral pour la 
suppression des passages à niveau, 
25 pour cent par le Pacifique Ca­
nadien, 15 pour cent par Montréal- 
Ouest et 10 pour cent par Côte-SI- 
Luc. C’est dans la municipalité de 
Côte-Saint-Luc que les démarches 
ont commencé pour faire rempla­
cer l’actuel viaduc de bois. Un des 
trois membres de la Commission 
des chemins de fer a approuvé le 
projet, lequel n’a cependant pas

encore été soumis officiellement à 
cette commission. Le viaduc proje­
té serait de la même hauteur que 
l’actuel, mais les approches auraient 
une pente moins forte que ies ap­
proches du viaduc existant. Et c’est 
Montréal-Ouest qui paierait le coût 
des approches.

Une délégation de l’Association 
des citoyens de Côte-Saint-Luc as­
sistait à la séance du conseil hier 
soir, et les membres se sont en gé­
néral prononcés pour cette amélio­
ration. Un ou deux citoyens ont 
toutefois fait observer que la pro­
portion du coût imposée à la muni­
cipalité est trop élevée car la Côie- 
Saint-Luc n’a que quelque 500 ci­
toyens. Après la discussion, et les 
explications du maire Lament, le 
conseil a approuvé le projet en 
principe, par un vote de six à un. 
Les échevins E. Kcrwan, P. Le­
ni eux. D. Fletcher, I. McCubbin et 
H. Pitcher ainsi que le maire se 
sont prononcés en faveur, et ’’éche- 
vin R. Cousineau s’est prononcé 
contre le projet si la municipalité 
est appelée à en payer quoi que ce 
soit. Le conseil a donné son appro­
bation à condition que la munici­
palité n’ait pas à payer plus que 
$5,000.

CROISIERES AUX PAYS DU SOLEIL

Drnuiinrc 2 ou 3 départs hebdomadaires DLKEYIUUlu de New-York et Beaton.
Par paquebots aller et retour — 4 jours en mer $70.

Avion, aller et retour ............  8180.
— en 8Vi heures dans chaque sena —

Paquebot et avion................  81.30.

• Sélour entre les raccordements — chambre et repas, 
par jour..................  87.00

toujours aux brebis égarées qu’il 
rencontrait sur sa route.”

“Vous convertirez ceux qui sont 
séduits par les doctrines communis­
tes dans la mesure où vous leur 
montrerez que la foi au Chrisl et 
l’amour du Christ sont inspira­
teurs de dévouement et de bienfai­
sance, dans la mesure où vous leur 
montrerez que nulle part ailleurs 
on ne trouvera pareille source de 
charité.’’ (Pie XL discours de Noël, 
aux évêques de France).

Tel est le sens de la critique per­
tinente de Daniel-Rops. Critique 
oui se veut impartiale, sans laisser 
d’être implacable. Car un grand 
souffle de charité anime ces pages, 
et “la charité c’est le grand besoin 
de l’heure présente”.

Brochure de 32 pages au prix de 
cinq sous l’exemplaire: Service de 
Librairie du Devoir.

WAMA AMERIQUE DU SUD
3, de Boston — t l'avant-vevue de 
(HUx. de Halifax)

Halifax)

Départs Duré*
leur!

Prix
minimum

N.-Y. 17 mars 11 135.00
N.-Y. 18 mars 17 285.00
N.-Y. 19 mars 21 175.00

Bt 19 mars 19-B 190.00
N -Y. 19 mars 7 92.50
N.-Y. 19 mars 6 75.00
N.-Y. 19 mars 12 125.00
N.-Y. 19 mars 12 157.50
N.-Y. 22 mars 9 110.00
N.-Y. 24 mars 1 1 142.50
N.-Y. 24 mars ) 1 135.00
N.-Y. 25 mars 17 285.00
N.-Y. 25 mars 5 57.50
N.-Y. 25 mars 8 82.50
N.-Y. 26 mars 6 75.00
N.-Y. 26 mars 8 100.00
N.-Y. 26 mars 6 65.00

Bt 26 mars 30-A 225.00
Bt 26 mars 30 254.00

N.-Y. 30 mars 14 97.00
N.-Y. 30 mars 12 157.50
N.-Y. 31 mars 11 135.00

compris — B-Hébergement Jamaïque compris.

ANTILLES — N
(N.-Y.. d# New-York — J

Navire»

Haïti (7)
Santa Paula (15)
Fort Tov/nshend (121 
Lady Rodney (3)
Statendam (9)
Carinthia (19)
Munargo (8)
Britannic (13)
Emp. Australia (4)
Lafayette 0 6)
Jamaica (7)
Santa Helena (15)
Pilsudski 0 7)
Transylvania (5)
Carinthia (19)
New-York 15)
Volendam (7)
Lady Nelson ( 1 )
Lady Nelson (2)
Dixie OO)
Statendam 0 4)
Columbia (7)

A-Kêbergemcnt Guyane

NOMBREUSES AUTRES CROISIERES AUTOMNE ET HIVER 
LISTE SUR DEMANDE — DIRE DATE PREFEREE

DESTINATION ET ENDROITS VISITES:

( i (—Bermudes. St-CUrtstophe. Nevls.
' * * - ..   fcrsrrtit DOfTliTlNArUttua, Montserrat. Domini 

mie. 8te Lucie. Br.rPadea. 8t- 
Vincent, Grenade. Trinidad. 
Guyane.

i 2 )—Comme ci-dessus luaçru aux Bar- 
hades — 10 lours, hôtel com- 
prW

I 3 )_Bermudes. Bahamas. Jamalqvw.
( 4 )_Bahamas. Cuba. Bermudes.
( 5 )—Bahamas. Cuba 
( 3 1—Haïti. Jamaïque. Cuba.
( 7 i—Haïti et retour — Jamaïque. 

Porto Rico, Colombie.
18 tours: (22S.

( 8 ï—Bahamas. Miami. Cuba.
( 9 )—Cuba

Panama

(10)—Nouvelle-Orléans — Héberge­
ment et visites compris.

(U)—Porto Rico. Barbades, Trtnldad, 
Guyane et parfois Martinique, 
Guadeloupe etc.

,12)—St-Thomas 8te-Crolx. St-Kltta, 
Antigua, Montserrat, Guadelou­
pe. Dominique. Martinique. Bte- 
Lucle. Barbades. Trtnldad,

a3)—St-Thomas. Martinique. Grena­
de, Venezuela. Curacao.

(14)—Haïti, Jamaïque, Porto-Rico, 
Colombie. Panama.

(13)—Venezuela. Curacao. >. .lombla, 
Panama. _

(161—Bahamas. Jamaïque, Cuba.
171—Bermudes.

(18) —Jamaïque, Panama. Cuba.
(19) —Bahamas.

BILLETS POUR TOUS LES PAYS 
AU TARIF DES COMPAGNIES

Le Devoir «Voyages
430, Notre-Dame est - Montréal 

Tel. BEIair 3361

ASSURANCES — CHEQUES — PASSEPORTS

EN PREPARATION — Voyages au Congres 
Eucharistique de Budapest — Mai 1938,

pas dire sou âge pour ne pas lui 
faire tort, dit-il. Tout de même, il 
vrui passer un petil bill avant la 
fin de la séance.

nouveau parti nationalparu
M. Duplessis - Je comprends que donc urgence

tre cela expire le 15 mars; il y a

LA DIITiTIQUI — ouvrage écrit an collaboration ...... ................ 2.50

le député de Berthier n aime jm 
’que je dise que le député de Saint- 
Hvacinthe est le meilleur chef de

SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR' 
430 Notra-Dome est — Montréal

iT
le meilleur chef 

l’opposition depuis I» Confédéra­
tion. Mais l’Union nationale n’ad­
ministre ni avec un bras ni avec 
ses pieds. Si elle n perdu un bras, 
elle a encore la télé.

M. Bouchard. — Si je comprends 
bien, le hill comporte une prolon­
gation de terme, purement et sim- 
plemenl.

M. Duplessis. — Oui! oui!
M. Bouchard. — Très bien! Je 

n’ai pus d’objection!
M. Duplessis. — On va In passer 

tout de suite en comité plénier etLes députés applaudissent et M.------- .L ....... —
Cusgrnin dit quo le premier minis- en troisième lecture après quoi on 
tre » dû faire signe au ministre des pourra ajourner,

Kn comité plénier, le premier mi­
nistre se lève de nouveau.

-rHÜilvièrc-dud.oup ne devrait pas M. Duplessis. Je félicite chn- 
lm etnpêchor de faire l’éloge du clicf i Jeurcusemcnt le député de Hull «.$'

Mines pour que cplul-cl applaudisse 
M. Duplessis - Le député de Bi­

ne devrait nas 
li
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Les consommateurs de Coke Lasalle pourraient vous 
donner plusieurs raisons de leur préférence pour ce 
combustible domestique moderne. La plupart vous di­
ront que c’est un combustible propre, qui chauffe éco­
nomiquement et longtemps, faisant peu de cendre. Ce 
combustible est fait sur commande pour notre climat 
et il vous fera économiser dès la première journée.
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Au Conseil législatif

Les bills 19 et 20 seront 
étudiés en deuxième lecture

La Chambre haute rejette la motion de renvoi à six mois 
de M. Laferté — Trois amendements proposés — 
M. Kelly demande que la rétroactivité soit comptée 
de la publication du décret et non de la signature 
de la convention — Il veut aussi le maintien de 
l'efficacité de la clause préférentielle — Le Conseil 
poursuivra l'étude de ces bills, jeudi prochain

mier Janvier 1938, mais qui ne sont 
devenues loi que le premier juin 
1938, auront effet rétroactif jus­
qu’au premier septembre 1937.

Alors un contraetcur qui n’était 
pas partie et qui n’a pas signé ces 
conventions collectives niais qui 
s’y trouve lié par les décrets d’ap­
probation. qui a commencé la cons­
truction d’une maison, d’un moulin

Commet un acte illégal et est sans amendement, portera un coup, 
passible d amende et d emprison- peut-être fatal, à nos syndicats ca- 
nement. I tboliques canadiens. <j!uc feront

1. article o du projet de loi que | alors les nombreux ouvriers de ces 
nous étudions actuellement crée associations catholiques canadien- 
une offense nouvelle, qui est dési* I nés? Vers qui et dans quelle di­

rection se tourneront-ils? C’est à ygnèe comme une “atlente à la li­
berté du travail d’un salarié”.

Si cette législation est approuvée, 
il sera illégal de congédier ou de 

ou d’une usine après le premier j faire congédier ou de tenter de 
septembre 1937 et qui a payé ses j faire congédier ou d’empêcher ou 
employés selon les salaires alors \ '1° tenter d empêcher un salarié
convenus sera appelé à payer ré- d’obtenir du travail: i ^tre pas l)ortç attention au point
troflctivement jusqu’au premier! A. Parce qu il fait partie d »ne ! que je vjCns de soulever. P

Le fait que certains chefs ou­
vriers dans la chaleur de la discus-

réfléchir, honorables messieurs,
— Je suis fermement convaincu 

que ce n’est pas l’intention du gou­
vernement de nuire à ces associa­
tions si utiles surtout de nos jours. 
Kn rédigeant cette loi. on n’a peut-

Québec, 11 — Le Conseil législa­
tif a repris hier matin la discus­
sion sur le bill 19 concernant cer­
tains amendements relatifs au sa­
laire des ouvriers mais anrès de 
nombreuses discussions, la Chambre 
s’étant formée en comité plénier 
pour la deuxième lecture du bill, 
le comité a rapporté progrès et sié­
gera de nouveau. Le bill n’a donc 
pas pu être adopté au cours de cet­
te séance. Le comité aura à discu­
ter trois amendements proposés, le 
premier par M. Létourneau, qui 
veut ajouter à la fin de l’article 5 
les mots: “Si ce n’est dans le cas 
de construction d’édifices publics, 
de ponts qui ne sont pas sous le 
contrôle du département de la voi­
rie”.

De son côté M. Kelly a proposé 
un amendement qui a trait à la ré­
troactivité. Il demande que la ré-1 
troactivilc des quatre mois compte 
à partir du decret publié dans la 
Gazette officielle et non à partir de 
la signature du contrat.

Le deuxième amendement de M. 
Kelly se lit comme suit et a trait à 
la clause de l’intimidation: “Rien 
dans le présent article ne s'appli­
que à quiconque propose ou accep­
te librement une clause de préfé­
rence syndicale dans un contrat 
ou une convention de travail ou 
met une telle clause à exécution.”

Ces trois amendements seront 
étudiées lors de la reprise du débat. 
Dans la première partie de la sé­
ance, M. Kelly, reprenant le débat 
sur cette mesure, a prononcé un 
discours qu’on trouvera plus bas.

On a pris un vote au cours de la 
discussion sur l’amendement de M

le bien-fondé de la requête ou de 
toute objection qui a été formulée 
à l’encontre.

Sans le consentement des parties 
signataires de la convention, et 
ceci est important, le ministre peut 
modifier les conditions de la con­
vention avant d’en recommander 
l’approbation par le lieutenant-gou­
verneur en conseil. Il doit être tenu 
compte des conditions économi­
ques particulières aux diverses ré­
gions de la province.

Le décret entre en vigueur à 
compter de sa publication dans la 
Gazette Officielle. 11 est loisible en­
suite au lieutenant-gouverneur en 
conseil d'abroger le décret mais il 
ne peut être modifié qu’à la requê­
te des parties h la convention.

Les unions s’objectent à ce pro­
jet de loi pour, entre autres causes, 
les suivantes:

lo Parce qu’il confère au lieute­
nant-gouverneur en conseil le droit 
d’amender ces conventions collec­
tives sans le consentement des^par­
ties contractantes après qu’elles 
sont entrées en vigueur.

2o Parce que cette loi donne au 
lieutenant-gouverneur en conseil 
le droit de déclarer ces conven­
tions rétroactives.

3o Parce que les projets de loi 
déclarent que les conventions col­
lectives ne s’appliqueront point aux 
travaux du gouvernement ni à ses 
départements ou services.
Pouvoir de modifier les conventions 

collectives

A la première lecture de cc pro­
jet de loi j’étais d’opinion qu'on ne 
devait pas conférer au lieutenant-

jusqu au premier i
septembre 1937 à tous scs employés ! association, 
les salaires qui sont devenus en j K- Parce qu i. ne fait partie d’au- 
force seulement le premier juin ; association.
1938. Nous voyons les complica-! C* Parce qu il ne fait pas partie 
lions possibles. Dans bien d.es cas i d’une association er particulier, 
cc sera la banqueroute et dans d’au- Je ^ufs e.n faveur de la liberté du 
très cas une entreprise abandon- lrava'l mais vu les conditions ex- 
née. ! ceptionnellcs qui existent dans

Si la Législature décide de don-!notre province je ne puis accepter 
ner au gouvernement le pouvoir de rcHc . eluuse sans amendement, 
rendre ces conventions rétroactives, j Examinons la portée de cette clause, 
ce projet de loi devra être amendé I Nous avons dans cette province 
pour que les quatre mois de rétro- l’union internationale et à côté nous 
activité ne commencent à courir

Laferté qui proposait le renvoi du ; g0uvern'eur en conseil le pouvoir 
bill 19 à six mois. Ont voté en fa- (ie modifier les conventions coliec-
veur de cet amendement: MM. La­
ferté, Carroll, Létourneau, The­
riault, Ouellet et Moreau.

Ont voté contre cet amendement 
et en faveur de la deuxième lecture 
du bill: MM. Raymond. Chapais, 
Giroux, Baribeau, Roy, Marchand. 
Lemieux, Simard, Kelly, Grothé, 
DuTremblav et Martin.

La Chambre a disposé à peu près 
de la même manière du bill 20 re­
latif à la loi modifiant la loi des 
salaires raisonnables. Deux votes 
ont été pris, le premier pour le ren­
voi du bill à six mois proposé par 
M. Laferté: fi pour le renvoi, 12 
contre. Le même vote renversé fut 
pris en faveur de la deuxième lec­
ture du bill.

La Chambre haute s’est finale­
ment ajournée à jeudi prochain.

Le discours de M. Kelly

Voici te texte du discours pronon­
cé hier matin par M. Kelly, au Con­
seil légistatif, sur les bills 19 et 20:

lives après l’émission du décret 
mais après y avoir réfléchi j’ai con­
clu autrement. Comme je viens de 
l'expliquer en vertu de notre systè­
me actuel, sans obtenir le consente­
ment des parties contractantes, le

qu’à la date de la puWication du dé­
cret et non pas (le la date de la 
signature de la convention.

Travaux du gouvernement

Les unions nous disent que les 
mêmes salaires qui sont payés en 
vertu des conventions collectives 
devraient être payés par le gouver­
nement en ce qui concerne ses tra­
vaux, ses départements ou services.

Malgré toute ma sympathie pour 
les unions, je ne puis partager cette 
opininon.

D’abord, nous savons que, lors­
que la Législature a approuvé la loi 
des conventions collectives, il fut 
seulement question des entreprises 
industrielles. Les ouvriers n’ont ja­
mais eu sérieusynent à se plaindre 
des salaires payes par le gouverne­
ment dans ses entreprises.

Il y a une différence entre les tra­
vaux" entrepris par l’industriel et 
ceux entrepris par le gouvernement. 
L’industriel donne de l’emploi par­
ce qu'il espère y trouver des béné­
fices pécuniaires. Le gouvernement, 
au contraire ,très souvent donne de 
l’emploi pour le bénéfice des em­
ployés seulement.

L’industriel est libre de décider 
quel ouvrage il entreprendra et il 
peut choisir ses employés. Le gou­
vernement n’a pas de tel choix et

ceux qui ont été 
triel.

La province se porterait mieux 
s’il v avait plus (remployés dans 
l’industrie et moins dans les tra­
vaux du gouvernement.

Dans le passé le gouvernement a 
fixé des salaires minima dans ses 
différents contrats, prenant en con­
sidération la nature de l'ouvrage,

très souvent est obligé d’employer 
été refuses par l’indus-

ministre avant de soumettre ces i ]a raison de l'entreprise, les condi-
conventions au lieutenant-gouver­
neur en conseil peut les changer et 
les modifier. Pourquoi a-t-on confé­
ré ces pouvoirs au ministre? C'est 
jiarce que les ministres et les offi­
ciers du gouvernement._ étant plus 
familiers avec les conditions écono­
miques de toute la province, sont 
en meilleur posture pour juger quel 
effet une convention collective peut 
avoir sur les différentes parties de 
la province.

Mais le gouvernement ne peut j 
pas tout prévoir. Il peut fort bien 
arriver qu’une convention collecti­
ve ait des résultats non prévus dans 
un endroit quelconque de la pro­
vince. Dans de cas le gouvernement 
devrait être revêtu du pouvoir né 

„ - , - , icessaire de rémedier au mal
Pour mieux comprendre ce pro- ne crains pas que ie gouvernement 

jet de loi voyons d abord ce que 
comporte notre législation actuelle.

Dans plusieurs de nos industries
les conditions de travail sont régle­
mentées par des conventions collec­
tives. Biens qu'ils soient encore au 
stage expérimental dans cette 
province, ces contrats ont déjà pro­
duits de bons résultats.

La procédure à suivre pour arri­
ver à une convention collective est 
simple en soi. L’employeur et les 
employés intéressés dans une cer­
taine industrie se rencontrent et, 
après discussion de part et d’autre, 
ils fixent et mettent par écrit, entre 
autres choses, les heures du travail 
et les salaires qu’ils considèrent 
justes comme devant s’appliquer 
dans une région déterminée de la 
province.

Une requête est ensuite adressée 
au ministre du Travail, priant le 
lieutenant-gouverneur en conseil 
d’adopter un décret approuvant la 
convention.

Le ministre en donne avis dans 
la Gazette Officielle et durant trente 
jours il reçoit les objections: il peut 
ordonner la tenue d’une enquête'sur

abuse de ce pouvoir.

Rétroactivité

lions de la localité et d’autres cou 
ditions. Il n’est pas à ma connais­
sance que personne ait eu à souf­
frir des salaires ainsi fixés. Les 
ouvriers n’ont pas raison de s’in- 
quiéter à ce sujet, surtout quand 
ils se rappellent que les députés et 
les ministres sont obligés de se fai­
re réélire.

La loi proposée déclare que les 
salaires fixés dans les conventions 
collectives ne s’appliqueront pas 
aux contrats donnés par le gouver­
nement où on établit une échelle 
de salaires minima, et je crois que 
ceci est raisonnable.

L’article f» de la lor prévoit que 
le gouvernement pourra dans les 
conventions collectives déclarer 

Je ! qu’elles s’appliqueront aux travaux 
du gouvernement, si le gouverne­
ment le juge à propos, et je suis 
convaincu qu’il en sera ainsi dans 
bien des cas.

3ème journée 
uropéenne

annuelle — avec escorta

Aller et retour ô bord 
du super-paquebot

Emp. of BRITAIll
en troisième

De Mcntreal et Québec 
le samedi 25 juin

48 jours dont 38 en Angle­
terre, Belgique, Hollande, Alle­
magne, Suisse, Italie, France (6 
jours à Paris)

Tous trois
compris ^ *

VOYAGE ABREGE
5 semaines — le tout comme el-
dessus, moins ta Suisse *450.

Programme et inscription

Le DEVOIR-VOYAGES
430 Notre Dame est - Montréal 

Tel. BEIair 3361

Voici le cas qui a donné lieu à 
la demande du gouvernement pour 
déclarer ces contrats rétroactifs 
pour une période de quatre mois.

Le 2fi novembre, 1937, le lieute­
nant gouverneur en conseil a sanc­
tionné un décret se rapportant à 
une convention collective relative 
à l’industrie du meuble. Comme je 
viens de l’expliquer, en vertu de la 
loi existante, une convention collec­
tive ne prend effet qu’après l’émis­
sion du décret par le lieutenant gou­
verneur en conseil, suivi de sa pu­
blication dans la Gazette officielle. 
Dans ce décret relatif à l’industrie 
du meuble, on a déclaré qu’il sera 
rétroactif au premier septembre 
1937. Celte clause de rétroactivité 
était manifestement ultra vires mais 
on a cru que c’était dans l’intérêt 
des intéressés d'en agir ainsi.

En vertu de l’article 3 Ju projet 
de loi que nous avons devant nous 
le lieutenant-gouverneur en conseil 
pourra à l’avenir rendre toutes con­
ventions collectives rétroactives 
pour une période de quatre mois 
“de la date de la eonventioil”. No­
tez bien (pie l’on dit à partir de la 
date de la convention el non pas 
de la date de l’entrée en vigueur du 
décret.

Toute législation rétroactive, 
quoique nécessaire, peut être plus 
ou moins dangereuse. Dans tous 
les cas où les parties signataires 
d'une convention collective ont sti­
pulé la rétroaactivité, je ne vois pas 
d'objection à dire que le lieutenant- 
gouverneur en conseil pourra ren­
dre les contrats rétroactifs pourvu 
quç la rétroactivité soit limitée à 
ceux qui les ont signés, mais je ne 
suis pas en faveur de déléguer au 
lieutenant-gouverneur en conseil la 
pouvoir de rendre ces contrats ré­
troactifs vis-à-vis de ceux qui n'ont 
pas donné, ou qui ne donneront 
pas leur consentement cl qui se 
trouvent, ou qui se trouveront au­
tomatiquement liés par ces con­
trats. L’exemple suivant fait voir 
la Justice de ce point de vue. I

Un exemple

Supposons qu’au premier janvier 
1938 les briquetcurs, les charpen­
tiers, les plombiers, les peintres el 
leurs patrons auraient convenu d’n- j 
ne échelle de salaires devant s'ap­
pliquer à ces différentes industries, j 
La convention étant signée, les in­
téressés s'adressent au gouverne­
ment pour la faire approuver. La 
Législature est en session et les mi­
nistres, pour une raison ou pour 
unie autre, n’ont pas le temps d’y 
voir. Finalement vers le milieu d'a­
vril le ministre donne avis qu’à 
l'expiration de trente jours il re­
commandera au lieutenant-gouver­
neur en conseil d’émettre les dé­
crets. Les décrets sont ensuite pu­
bliés dans la gazette officielle vers 
le commencement de juin.

En vertu de la législation propo­
sé le lieutenant-gouverneur pourra 
rendre ces conventions rétroacli- 

I ves durant les quatre mois précé- 
I dent la date de leur signature. Donc 
1 les conventions signées le pre*

L'atelier fermé

J'arrive maintenant à la clause 6, 
qui sc rapporte à l’atelier fermé.

avons de nombreuses associations 
couvrant presque toutes nos indus­
tries, comme l’amiante, la pulpe et 
le papier, la soie, les textiles, la 
chaussure, tous les métiers de cons­
truction, etc., etc. Ces associations 
sont toutes des organisations ca­
tholiques canadiennes et l’Eglise 
catholique les encourage.

En vertu de notre code civil il est 
permis de faire tout contrat "non 
prohibé par la loi,,ni contraire aux 
bonnes moeurs”.

•

Clause préférentielle

Ces associations catholiques ca­
nadiennes ont réussi, nonobstant 
l’union internationale, à cause de 
la clause dit “préférentielle", qui 
très souvent, est insérée dans nos 
contrats.

“En vertu de cette clause je sti­
pule et j’exige que mon contracteur 
emploie les membres des asso­
ciations catholiques canadiennes de 
préférence aux membres des autres 
unions.

Dans la Semaine religieuse de 
Québec du mois de mai 1932, je 
trouve une lettre de Son Eminence 
le cardinal Villeneuve à l’aumô­
nier général des Syndicats catho­
liques de Québec:

“J’estime un devoir de vous assu­
rer que, comme mes prédécesseurs, 
j’encouragerai efficacement la pra­
tique dile “préférence” en faveur 
des syndicats catholiques et en fa­
veur des entrepreneurs qui les sou­
tiennent. A ceux qui voudraient 
s'en étonner je répondrai pur le 
bref raisonnement que voici. L’Egli­
se recommande l'organisation ca­
tholique du syndicalisme profes­
sionnel, comme étant le moyen de 
ramener l’ordre social et d'adou­
cir les rapports du capital et du 
travail”.

La même attitude fut adoptée par 
les autres évêques.

Comme je viens de le mention­
ner, aujourd’hui nous pouvons léga­
lement insérer dans nos contrats 
une clause de préférence en faveur 
des membres des associations ca­
tholiques canadiennes et si mon 
contracteur viole cette clause et re­
fuse de donner cette préférence, je 
puis le citer en justice.

Si la clause fi du projet que nous 
étudions devient loi. quand je don­
nerai un contrat à l’avenir pour la 
construction d’un moulin ou autre 
bâtisse ou travaux, je pourrai léga­
lement insérer Irt clause de préfé­
rence dans cc contrat. Mais si 
mon contracteur viole cette clause 
et refuse d’employer de préférence 
les membres des unions catholi­
ques canadiennes, je nç pourrai 
plus me tourner vers lui et lui dire: 
“envoyez ces hommes et employez 
les membres des associations catho­
liques canadiennes”. Car si je fais 
cela, alors, en vertu de l’article fi

sion ont lancé des défis au gouver- 
nement n’est pas de nature à faci­
liter l’adoption d’amendements à 
ce projet. Le gouvernement est ce­
pendant assez fort pour ignorer ces 
défis et pour ne considérer que le 
bien commun.

L’été passé, lors de la grève du 
textile, qui a causé tant d’angoisses 
et de souffrances, l'honorable pre­
mier ministre a réussi là où les au­
tres ont failli, en amenant l'accord 
entre le capital et le travail, quand 
une entente semblait impossible. Il 
a réussi probablement, entre autres 
raisons, parce qu’étant Canadien, il 
négociait avec d’autres Canadiens 
dont il comprenait la mentalité. 
Aura-t-il eu le même succès s'il 
avait eu affaire à une union inter­
nationale contrôlée par des avi­
seurs étrangers?

Je ne suis donc pas en faveur de 
tuer ce bill. Je crois que nous de­
vons l’adopter sur division en 
deuxième lecture pour que nous 
puissions l’étudier plus en détail 
en comité général, sauf à le ren­
voyer à six mois, si le conseil en 
décide ainsi, sur la troisième lec­
ture. *

Louis Veuillot
Sa vie, son âme, son oeuvre

(avec documents inédits) 
par FRANÇOIS VEUILLOT 

Préface de Paul Claudel

En 1937 cette Législature a adop- de ce projet de loi, je commettrai 
té une loi décrétant que: | un acte illégal punissable d’amende

“Quiconque empoche ou tente et d’emprisonnement, 
d’empêcher, directement ou imii
rectcment, par menaces ou autre­
ment. un salarié de faire 

“Partie d'une association (u- 
nion)”

Donger pour les syndicats 
catholiques

»
Celte clause, si elle est adoptée

Le centenaire de sa conversion 

(1838-1938)
A Rome, au printemps de 1838, 

se convertissait un journaliste de 
24 ans, qui allait devenir un des 
plus grands écrivains français du 
XIXe siècle et, au témoignage des 
Papes, de Pie IX À Pie XI, un des 
plus vaillants défenseurs de l'Eglise.

M. François Veuillot, qui achève 
en ce moment (chez Letblelleux) 
la publication des oeuvres complè­
tes de son oncle, vient, pour célé­
brer ce centenaire, de faire paraî­
tre. aux “Editions Alsatia'’, un volu­
me de 272 pages qui, dans une sui­
te de chapitres formant comme une 
succession de portraits, montre par 
quelle ascension Louis Veuillot 
s’éleva vers la foi catholique et 
quelle fut, dans son oeuvre et dans 
sa vie, la qualité chrétienne de son 
âme.

Un autre illustre écrivain, de mê­
me esprit, converti lui-même en 
pleine Jeunesse, Paul Claudel, a vou­
lu donner à ce “beau livre” une pré­
face, qui, par l’accent et la pensée, 
restera l’une de scs prges maîtres­
ses.

Des souvenirs inédi's, où Louis 
Veuillot évoque les années qui pré­
cédèrent et suivirent immédiate­
ment sa conversion, ajoilent enco­
re à l’attrait de cet ouvrage, qui 
vient à son heure, autant par les 
enseignements opportuns qu’il rap­
pelle que par l’événement qu’i! 
commémore.

Volume de 272 pages, couverture 
artistique. Au comptoir ou par la 
poste ....................................... 81.00

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de li­
brairie du "Devoir”, 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.

Au Sénat

Les lignes aériennes
transcanadiennes

Les stupéfiants — Ajournement à
mardi soir

Ottawa. 11. — Le Sénat adoptait 
hier en troisième lecture un bill 
autorisant la compagnie des Li­
gnes aériennes Trans-Canada à 
acheter 24% pour 100 du capital- 
actions de cinq millions de dol­
lars d’un service de transport trans­
atlantique, conjointement avec les 
compagnies anglaises et irlandai­
ses intéressées au projet.

En vertu de ce projet, l’Irlande 
souscrira également 24Vi p. 100 du 
capital-actions, alors que la Gran­
de-Bretagne y détiendra un inté­
rêt équivalent à 51 p. 100.

Le bill stipule encore que la com­
pagnie canadienne est autorisée à 
mettre en opération des services 
aériens en dehors des frontières 
du Canada de façon à effectuer un 
raccordement entre les lignes ca­
nadiennes et américaines. Elle 
pourra également survoler, dans sa 
roule transcanadienne entre Mont­
réal et St-Jean, N.-1L, l’Etat du Mai­
ne dans les nord-est des Etats-Unis.

* * #
La discussion porta ensuite sur 

le bill modifiant la loi des stupé­
fiants. A ce sujet le sénateur Ar­
thur Meighen, leader conservateur 
au Sénat, a déclaré que ‘Ton de­
vrait faire tout en son pouvoir pour 
faire disparaître graduellement le 
trafic des stupéfiants.”

Celle mesure qui incorpore les 
recommandations de la Convention 
internationale de Gênes de 193Ü 
relativement à l’éradication du tra­
fic des drogues a été adoptée en 
deuxième lecture et envoyée au co­
mité sénatorial de la santé.

Le sénateur Meighen, sur cette 
question, a rappelé que si l’on exa­
minait les dossiers de la police l’on 
verrait qu’une grande proportion 
des accusés sont entrés dans la 
voie du crime comme résultat de 
l’emploi des stupéfiants. Autre­
fois ccttc vilaine habitude était 
contractée par le contact avec des 
habitués ou même des profession­
nels de la drogue, ou encore mê­
me à la suite de maladie. Aujour­
d’hui, dit-il, l’habitude se contrac­
te chez les jeunes soit à cause d’une 
prédisposition à l’immoralité, soit 
par le contact avec les contreban­
diers de lu drogue. 11 faut à tout 
nrix réduire en ce pays le volume 
de consommation des drogues.

L’ancien ministre des Pensions 
et de la Santé, M. James King, li­
béral de Victoria, dit que la con­
sommation de cocaïne en ce pays 
est tombée de 1233 onces en 1919 
à 11D8 en 1936; la morphine de 
30,089 onces en 1919 h 5.081 en 
1936: l’opium brut de 3,42(5 onces 
en 1919 a 485 en 1936. Il faut ad­
mettre, en conclut le sénateur King, 
que les hauts fonctionnaires du mi­
nistère méritent des félicitations 
pour leur excellent travail.

Il fut un temps où le Canada 
était reconnu comme le plus gros 
consommateur de codéine de l’uni­
vers. poursuit le sénateur de Vic­
toria*, toutefois, grâce à l'action 
cooperative des département d’hy­
giène fédéral et provinciaux, ainsi 
qu’à l’adoption de la loi qui oblige 
Ions les pharmaciens à tenir comp­
te de leurs ventes de cette drogue, 
une diminution considérable dans 
le volume de vente de codéine a 
été constatée. Quant au pavot som­
nifère, il est préférable d’en con­
trôler la culture que de l’interdire, 
à cause des besoins du commerce 
et de l’industrie de la drogue né­
cessaire en médecine.

Pommade
iiü epiiqu e

RAMEAU
Contre les affoctiont do lo poou.

mesure à l’effet d’élargir la juridic­
tion de la Commission du port de 
St-Boniface et de Winnipeg de fa­
çon à couvrir les services d’eau des 
deux municipalités fut adoptée en 
deuxième lecture et envoyée au 
comité des chemins de fer.

¥ * *
Une motion du sénateur Raoul 

Dandur.md, leader du gouverne­
ment, à l’effet que le nouveau co­
mité des affaires extérieures soit 
composé de pas moins de 15 et pas 
plus de 25 membres, fut adoptée.

* * #
Le Sénat s eréunira de nouveau 

mardi soir prochain, à 8 heures.

Si vous voyagez...
idrosoos-voui «o SERVICK DES VOYA­
GES, LE “DEVOIR”. Billtte éml: pour 
tout Im pay* au tarif dei compagniM 
da paquebot*, jhamlns da far, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages at acci­
dents, chèques de voyages, pee 
etc. Téléphones: BEIair 3361*

OLD RYE
j ÏMBOUl ÉtLLi îft CNTrtrÔT AU C.M*0*(Vwm 10«w>|

to M. •C SS . 25 o*. *2.00 - 40 ee. '1.00 I

* ¥ »

TARIF
d«i annonces classifiéM

du
"DEVOIR"

Téléphone: BEIoir 1361

1 mnt le mot. asc minimum
tant.

Annmeea facturées, V,ko le mot, 
40c minimum.

KAIMANC1B, IJKRVTOJ**c-MgSSXtS _______________
BYMPATKnBS rr auth», ao 
i*r mot, minimum de SOo. flAH- 
AILLBS PROCHAINS UAJUA- 
SS. *100 ner Insertion
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Maison à louer
NQTRE DAME DE GRACE, 5406 

Monkland, haut de duplex chauf­
fé, 7 pièces, garage, frigidaire. $65. 
S'adresser à M. Gervais, 5408 Monk­
land, ELwood 2249.

MAISON à LOUER

Rue damier 4576. pré» Mont-Royal, g 
urandea plé-isa 37.00. CReacmt 2376.

enU Sénat adopta ensuite 
deuxième lecture, te! que le pro­
posa James Murdock, libéral d’Ot­
tawa, une mesure autorisant la 
Commission des chemins de fer à 
effectuer la revision des taux télé­
phoniques des zones. Une autre

REPARATIONS — DECORATION

Réparation» générale* -• Menuteerlr. 
peinture. tapUeerta. piètre, plafond», plan­
chera. etc. — eatlmatlona srntulte», 13 
an* d'expérience, ouvrier» experte, propre», 
ouvrage garanti, référence». Roy et Pha- 
rand, YOrk 4137. 17-3-3S
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“La plupart d’entre nous sont plus polis pour les 
etrangers que pour ceux qui nous sont le plus chers. 
Nous ne songerions pas à lire les lettres adressées à un 
étranger ni à nous ingérer dans ses affaires personnelles. 
Nous ne l’interromprions pas pour lui dire: ‘Bonté! 
vous n’allez pas nous répéter cette vieille histoire!’ ”

I

“Mais maintes personnes ne sc font pas faute d’être 
grossières pour leurs propres parents de ces façons-là. 
Certains hommes font retomber leur maussaderie sur 
leur famille quand ils ont passé une mauvaise journée 
au bureau, ou manqué le train de 5.13 et ils reviennent 
de mauvaise humeur à la maison.”

- -sill

rO
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AVEZ-VOt/S GRILLÉ 

UNE TURRET 
RÉCEMMENT?

“En Hollande, les gens déposent leurs chaussures au 
dehors avant de pénétrer dans la maison. Nous devrions 
nous inspirer de l’exemple des Hollandais et mettre de 
côté nos mécontentements avant d’entrer dans nos 
foyers. Car un foyer paisible, agréable est l’un des 
plus grands bienfaits au monde.”

“Au point de vue du bonheur personnel, il est de plus 
vitale importance d’avoir un foyer agréable que de faire 
un million de dollars ou d’être élu au Parlement. Et le 
moyen le plus sûr d’y atteindre, c’est de traiter chaque 
membre de la famille avec courtoisie et considération-^ 
toujours.”

IA VRAIE courtoisie se manifeste dans les petits procédés, dans 
j une aussi petite chose, par exemple, que le fait de garder à la 
maison un ample approvisionnement de cigarettes Turret pour vos 

invités. Car les Turrets sont les favorites de maints et maints 
fumeurs. Les Turrets sont faites de fins tabacs virginiens réunis en 
un mélange original et unique ... C’est pour cela qu’à un fumeur de 
Turrets, aucune autre cigarette ne procure tout à fait le même 
plaisir. Le calendrier sur le dos de chaque paquet est, lui aussi, une | 
grande commodité. Si vous n’avez pas grillé une Turret récem* I 
ment, nous vous conseillerions d’en essayer un paquet ajourd’hui
mcmc. Imprrinl Tobacco Company of Canada* Limifrd

j
Qualité et Douceur 

CIGARETTES

urret
BOUT EN LIEGE OU UNI
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Libartiaf Union
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March Mi. 1938.
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Col. Ceorge A. Drew ilated the 
other day that the Canadian Civil 
Liberties Union was communist 
inspired and promoted. The Civil 
Liberties Union denied this in a 
statement and gave proof of their 
denial. And now Col. Drew conies 
back again with more accusations. 
These assertions are as ridiculous 
as they are unfounded.

Col. Drew says that the Canadian 
Civil Liberties Union is “a well 
known international organization . 
H must be well known to Col. 
]>rew biilv. because the C.L.U. is 
*ot international in any way what­
soever. The Canadian Civil Liber­
ties of Montreal has no connection 
with the American Civil Liberties 
Union of the United States or the 
National Council for Civil Liber 
t%s of Great Britain or with that 
•f anv other country. It is true 
that we have approximately the 
same name and that we are motiv­
ated bv the same objects. But of 
being an adjunct of the Communist 
party, as Col. Drew infers, we em­
phatically deny.

It is also true that our movement 
is all inclusive, and that ii will 
take up the defence of civil liber­
ties of any person or persons 
without regard as to what their po­
litical tendencies may be. In other 
words, we aim at protecting the 
civil rights of any person, be he 
communist or fascist, whenever 
those civil rights are endangered 
by arbitrary laws or arbitrary pro­
ceedings.

It is immaterial to us, whether 
W. Z. Foster, one time Communist 
candidate for President of the 
United States, either helueri pro 
mote the Civil Liberties Union of 
America or was one of their mem 
bers. This is wholly the affair of 
the American Civil Liberties 
Union.

But even if a member of our exe­
cutive were a Communist, (as a 
matter of fact, none is;) we main­
tain that the Civil Liberties Union 
would still remain ‘nonsectarian, 
non-political, and purely Denioera-

Wc know that Col. Drew is an 
honourable gentleman.

Hubert DESAULNTERS, 
President.

N. de la R. — Est-ce que M. Des- 
aulniers n’aurait pas pu nous écri­
re en français? Il porte un rom 
français. Et sa ligue aussi: "La So­
ciété Canadienne des Droits de 
l’Homme”, dans le conseil de la­
quelle figurent des noms français 
tels que: Hubert Desaulnicrs, Paul 
Fournier. Jean-Charles Harvey, 
Baoul Trépatiier, Edmond Tur­
cotte. ..

Par le "Lafayette'

Le dernier concert 
symphonique

LE ÏTmARS
Le huitième et dernier concert 

de la saison 1937-1938 des Concerts 
symphoniques de Montreal aura lieu 
vendredi soir, Je 18 mars, à la sal­
le du Plateau. Après une absence 
de cinq mois, le public sera sans

Cinéma et 
Télévision

Nouvelles et commenloires

Les honneurs de l'écran
Hollywood. Luise Rainer et

de Marie. A tel point que Gilbert »'é- 
[ prend vloferament de cette femme qu'il 
I ue connaît i>a&. Il rentre eu France, court 
cbez Madame, et lui «Iftclare son amour. 
Baie le repousse et l’tncltn A partir, le 
jour de son Cé- irt elle raccompagne dans 
une boite de •"•'t. Nlck ravtent. trouva 
r* femme au cabaret, croit qu'JI s'eat 
trompé et désespéré. Il demande a re­
partir en Afrique. Maw sur le quai de 
la gare. Marie le rejoint et lui demande 
de pardonner: elle n’a lamals été Infi­
dèle et pula 11 n'y a plus personne entre 
eux puisque CJUbeit s'est suicidé. Nlck 
comprend et 11 partira avec sa femme. 
Interprètes: Jean Oabtn. Oaby Morlay, 
J.-P. Aumont. Pour adultes

'Gronado'
NAVT BI.LE AND GOLD — Un Jeune 

homme s engage dans .a marine et par 
une bonne conduite tente «le redorer le
oiason familial un peu terni par aon pér. . - - ---|; Liedans «e même emploi. Interprète»; Lio­
nel Barrymore. Jame Stuart. Robert 
Young. Florence Rice et Billie Burke.
Pour tous.

DANGEROUSLY TOURS — Film po­
licier. Interprètes; Jane Oarwell, Cesar 
Romero, Allan Dinebart. Pour adultes.

doute très heureux de revoir uu | Spencer Tracey ont reçu les bon-j xR*uzÏÉMEb 40 3 11 5°' 6 h' ^ B h' ^-rr ,,. . ,, y, , y j I ‘ , i, » y, . , ; j ,vr.i»iii.iTir, ENQUETE DE GREY —pupitre Wilfrid Pelletier. A U de-1 neurs de I Academie du fimi puni | Hlm „0n(.lP,.. une star de cinéma. ci«r» 
mande générale, M. Pelletier a mis les meilleures comuositions pen-i Brandi ‘h été trouvée assassinée. L'ins-

rogramme la Symphonie No 
u de Beethoven en Ho mineur.
a son

Le paquebot Lafayette, de la Cic 
Générale Transatlantique (Ligne 
Française) quitte New-York au­
jourd'hui pour sa deuxième croi­
sière aux Antilles. Il fera escale à 
Nassau dimanche, le 13, à La Ha­
vane lundi, le 14, jusqu’au 16; puis 
aux Bermudes samedi, le 19, reve­
nant à New-York lundi matin, lu 
21 mars.

pr _
Beethoven en d

Le soliste sera Paul Stassévitcli. 
11 jouera ïe célèbre concerto d’Ei- 
gar pour violon et orchestre.

Ces deux oeuvres .seules nous as­
surent un concert magnifique. Le 
programme complet sera publié 
sous peu.

dant l’année 1937 Luise Rainer a necteur Poulin enquête; on nu adjoint 
.. i, ; • * °1’ ,1..,.. ••Ti.,. a son corps défendant Orey Taudis queetc choisie pour SOU jeu nu'ls n« Poussin échafaude des hvpothesrs basar- : 

Good Earth” et Spencer I r.-trey : deuans. oiev fus nerapicare. élimine peu 
i,oiir sa tenue flans "( antains C.ou-I* t*-11 les personnes soupçonnée» et res- Q 1 ! serre les Investigations dans l'entourage
rageoUS . j Immédiat de la vedette, Il trouve l’arme

tÆ film le rdus méritant de l'an- ! du crime et de faux bijoux voié*. et son
rée flerniére psi selon le iurv do I Interrogatoire lui permet de retracer le nie iierniere (si, selon ie mi.' .passé mouvements de l’artiste et de dé-
I Academy Of Motion Picture •iris I eouVr le mobile de Jalousie qui a nousaé 
and Sciences- The Life of Emile le criminel à nier Clara. Interprète»: I.a

"^n1p«rio^,
TUB LAST GANGSTER — Un film d'ac­

tion dans 1« monde du milieu. Interrré- 
tea: Edward Robinson, Lionel Stander, 
John Carradl e, Sydney Blackhmer, Loui­
se Betvvers Pour adultes.

BORROWING TROUBLE —- Comédie. 
Autres aventure» de la famille Jones. 
Pour tous.

"Lavor

1 grenée. Colette Darfeull. Ravmond Cordy. 
Horaire; 2 h.. 5 h. 10. 8 h. 20.

Parmi les nombreux passagers 
de cette croisière, on note les noms 
des Montréalais suivants: M. J.-P. 
Lanrtôt. c.r., et Mme Lanctôt. Mlles
V. Mignault et Juliette Boyer, Mme
W. AV. Butler, Mme Vivian Gas 
grain. Mme Gladys Butler Lind, 
Ville Ormonde Lind et M. Jack 
Lind; Mme Frederick Bindoff tt 
Mme H. B. Norris; M. George 
AVray, gérant de la Commercial 
Credit Corporation of Canada, Ltd, 
M. et Mme T. M. Forrest, M. et Mme 
Freeman Livingston.

Le prix Jean Lallemand
DERNIER AVIS

Reprises
"Amherst"

Le comité des Concerts sympho-j rago- rl j0Seph' Schildkraut pour
LOVE AND HISSES — Comédie qui n’est 

en somme u'une série d'actes de vsude
Joseph SctlllUKraui PO.111, Ville ile« par une intrigue ténue. Inter- 

“Tlte life of Emile Zola ont etc prêt-»- Simone Simon, Walter Wlncbell,

Zola.
Lea McCarey a eu les honneurs j 

à titre du meilleur directeur de j 
production pour le film “Tne Aw- i 

I fui Truth”. ^ , j
Alice Brady pour “In <Jl Chi- j

niques de Montreal rappelle aux j ]ife of ............. .. „
musiciens qm désirent concouru )es mejneurs acteurs de rôles Beu Bmnle. Pour adultes,
pour le Prix Jean Lallemand qu ils secondaires

Le prix Thalbery Memorial a été 
accordé à Darrvl Zanuck, le pré­
sident de la comuagnie Twentieth ! Ptétes. Pauley, Max Réguler. Suzanne De-rem,,Vv Fr, v i rira rL meilleur Dar c- OarfeuU. "La trameCentury-rox, a titre de memeui ^j. gjie.jnmg pas bien méchante.
producteur. * On y a ajouté une bistolr» extra-ronju-

“ ' ' et on la traitée avec de» liberté»
lent de» 
grivoise

T.IIE OF THE FARTY — Sort* de co­
médie musicale dont l’action se déroule 
dans les luxueux hôtels californiens et 
qui c»t cousue de hors-d'œuvre» genre 
actes d# vaudeville. Production RKO. In­
terprètes: Joe Penner Ctene Raymond, 
Victor Moore. Harriet Hilliard. Helen Bro­
derick. Cuelques scènes Inconvenantes 

NIGHT KEY — Film policier. Interprè­
tes: Jean Rogers. Boris Karloff. Pour tous.

Lord-Natson

doivent remettre leurs manuscrits 
avant Je 13 de mars. Il ne reste 
donc que 3 jours.

On doit adresser les manuscrits 
au bureau des Concerts svmphoni- 
ques de Aiontréa). hôtel Windsor. 

| chambre 241. Pour renseignements, 
téléphoner La. 6037.

"A/c«d«"
MON6UUJR BEGONIA — Vsudefllls, 

produit et réalise par André Hugon. Inter-

producteur. ‘ On y a ajouté uns hjstolr» extra-ron
Edgar Bergen a rècu un prix xpé- ’ ou J » traités avec des nueçial pour la congédie intiluice : ^er^. 'Laf/ Smb?eUl s^f'^L 

Charley McCarthy”. rie ni Inconvenance dan» les Image*. ««k

La eonscH du comté 
d« Richaliau

Offices de l'Egiise
Le dimanche 13 mars

lie Dim. de Garénie. Semidouvle 
(violet). Messe: Reminiscere. sans 
Gl. avec O.; 2e or. .4 cunctis, 3e 
Omnipotens seulement; préface du 
carême. — Aux Vêpres du dim. 
Suffrage.

AU PRONE
On annonce:
Jeudi prochain, saint Patrice R.

oJ ;
Samedi prochain, saint Joseph 

B. 54.
[ Dans le dioc. de Valleyfleld, 

aujourd’hui, on fera la collecte 
pour l’Hôtel-Oieu.]

, Pour services rendus au Cinema, 
le vétéran Mack Sennelt s'est aus- 

! si vu attribuer un prix spécial.
Voici quelques autres personnes ! Frrnsndfi. L» vig»n 

qui ont reçu des honneurs lors de j Awita' PoMr t0<lJ| .. ^
!------- ! cette distribution annuelle des prix | ^
M. le maire Charles- de Cinéma: *** AND A G1BI' — MWodranie mu

beaucoup moins mauvais que les autres 
production» du genve.” (Choisir!.

UN DF LA LEGION ■— Comédie qui por­
te sur la vie du légionnaire. Interprète»;

Buay Prim, Paul

Sorel, 11.
Edouard Angers, de Saint-Ours, a ....... ................ ........ .... __ ____  ____  ____ _ __ _____
été élu hier préfet du comté de Ri- ; Carson, le* auteurs de “A Star is ! l'amour filial, où i on a réua 
ehelieu : il succède à V. le maire S. J born”; Stephen Goosson, comme rîen^rtfi.
Cournoyer, de Saint-Pierre de So 
rel. M. le maire Théodore Bar- 
dier, de Sainte-Victoire, a été réélu
vérificateur et M. le notaire J.-A. 
L'Heureux a été choisi comme se­
crétaire-trésorier du conseil de 
comté.

En croisière oux Antilles

Col. Drew- says that it is possible 
lat we might not be a Communist 
djunct after all. In that case, he 
iggests that we change our name. 
té suggest in return, that Col. 
rewr change his way of thinking.

that is at all possible, and that 
i the future he abstain from rx- 
ressing opinions in public on mat 
ars he practically knows nothing 
bout.

New York- 11. — Le paquebot 
Empress of Australia, du Pacifique 
Canadien, s'est amarré ici hier 
après avoir terminé une autre croi­
sière de- 19 jours dans la nier des 
Antilles. 1.'Empress reprend la di­
rection du sud dès aujourd'hui 
pour se rendre à Nassau, La Hava­
ne et Hamilton. Il a à son bord, 
pour cette croisière, environ 400 
passagers, parmi lesquels on relé 
\r les noms suivants: le Dr et Mme 
J. J. Griffith. M et Mme K. Hatton, 
M. et Mme H L. Davis. M. et Mme 
J. A. Jetté, AA‘, B. Cranston et F. C. 
Sydney, de Montréal; M. R. C. Mat­
thews, de Toronto, ancien minis­
tre du revenu national, et Mme 
Matthews.

Le Dr Schacht reste à la 
Reicfisbank pour 4 ans

Berlin. 11. (C,P.) — Le Dr Hjal 
mar Schacht a de nouveau été nom-

. ... .. . T, , . | *ic«l. Une œuvre orlgln»le dont le ecé-
AAiIliam A. AVerlman et nobert ; n»rlo n utlllae pu* d’autre thème que

réussi à faite en- 
turs oeuvre» «ym-

, u • Phonique# sans rien sacrifier du «nouve- directeur artistique de Lost Hon- ment de l'action qui tient le spectateur an 
zou”; la compagnie Metro-Gold- baleine Jusqu'au dénouement. On goû- 
tt-vn Mavpr n«,, r “The t/>r* fort 1* fougue et le naturel du Jeu,la^Pr'. P,® u T np ’rt10'! de Deanna Durbin, un» adolescente qui
Earth , prix de cinematographic; fait preuve de dons réel* et comme ae- 

Opérateur de son: Thomas Moul- trice et comme cantatrice. Loroheatre au
ton, dans “The Hurricane";

Walt Disney, pour scs dessins 
animés du “Old Mill”;

Pete Smith, pour le meilleur film 
en couleurs, “Penny Wisdom'’;

Robert AYabb. comme assistant- 
directeur dans “In 01 Chicago”;

La compagnie Universal, pour la 
musique de “Hundred Men and a 
Girl'’;

SOMETHING TO bINC ABOUT — Slim 
qui a pour décor les coulisses du cinéma. 
La vie privée d’une étoile du cinéma. La 
thème n'est pas neuf. Un acteur tenu de 
tenir secret un mariage avec une obecure 
Jeune flUe plaque !A sea directeurs. Film 
sans prétention qui amusera un certain 
publie. Interprètes: James Cagney. Eve­
lyn Da*. William Erwaley. Mona Barrie. 
Four tou».

FORGET ME NOT — Opérette filmée. 
Interprètes: le ténor Benjamlno Olgll, Joan 
Gardner, ratine Stuart.

"Moiwitnttivi"

quel je scénario a donné un rôle vérita­
ble est dirigé pat le maître Léopold Sto­
kowski.

Production Universal. Interprétés: Dean­
na Durbin. Adolphe Menjou. Léopold Sto­
kowski. Mischa Auer. Alice. Brady, Eugè­
ne Pallette. Pour tous

SOULS AT SEA — Histoire nous ispw* 
tant à l'époque où la traite des noire Bat­
tait son plein sur lea mers, et basée sur 
«n procès célèbre tenu en 1840 au sujet 
fl un na> .rage pour lequel le capitaine AU 
navire avait été trouvé coupable d’homl- 

-, . i ciste Involontaire Ce film contient deHarry Owens, pour la meilleure belles scènes marines Interprètes: Onrf
..................... I Cooper. George Raft. Frances Dee. Henry_ . Vlrgml4 weifliernié pi esident de la Reichsbank chanson “SwppJ î elanie”* 

pour une période de quatre ans. On ; Hermès Pan. pour les meilleures J11^. 
presume qu Hitler lui a en meme danses dans “Damsel in Distress”* 
temps eonne la tache écrasante de
régler les dettes que le Troisième Qr» continu#

; Reich a a ! etranger Depuis di­
manche dernier, on^ savait que Pan- Le cinéma Palace entre dans sa

'Belmonr'
CONQUEST -- Raconte les amours dt 

K*po!éon et de Marte Walewska, Napoléon 
est représenté per te. grand acteur fran­
çais Charles Boyer, tandis que Greta Gar­
bo loue te rdle de la comtesse Walewsk*j rien ministre de l’Economie était froisième semaine d’infraction à la 

rentré en grâces. Toutefois, ce loi qui interdit l’admission des en-1 toute "ia technique moderne du cinéma b 
n’étaient la que des rumeurs. Au- fants de moins de seize ans. Evi- poJ'UÏhss
jourd hui, cependant, Hitler a mis demment la tolérance paye. Elle "Cqrtltf"
fin à toutes les rumeurs, en sigui- semble meme pajer très bien, 
fiant que l'éminent financier avait u
encore beaucoup à faire pour le 
bien de son pays.

US PORTE•-VEINE — Un homme A tout 
faire dans un hôtel porta chance b tous 
ceux qui le c rudoient, cependant que lui 
ne brille pas précisément par la chance. 
Film dlvertusant et Inoffenïslf. Pour tous. 
Interprètes: Lucien Baroux. Mary Glory, 
Léon Bellèrs. G. Delyne.

TROIKA SUR LA PISTE BLANCHE — 
Voir "Electra”.

“Monk land"
EBB TIDE —. Film tire de l'oeurr* as 

Louts Robert Stevenson. Bonne photogra­
phie. Acteurs Intéressants. Mais qu'a-t- 
on fait de l'Intrigue ? Production Para­
mount. Interprètes: Oscar Homolka, Fran­
ces Farmer. Bay Ulllaud. Lloyd Nolan. 
Pour achtlbM.

DANGCfe LOVTi AT WORK — Comédie- 
bouffe. Un avoeat est aux prises avec 
une famille dont les membres sont un peu 
fous. Interprètes: Ann Bathe m. Jack Ha­
ley. Mary Boland, Alan Dlnehart et autres. 
Pour adulte».

comme fille de chamtap; leurs aventure!. 
Charles Boyer et Claudette Colbert son» 
les grandes vedettes de ce film amusant 
au uel les récents événements historiques 
donnent de Tsctuallté Outre Charles
Boyer et Claudette Colbert nous voyons
dans la distribution. Basil Rath bone, 
ville Cooper. Isabel Jeans. Anita Louis», 
Maurice Murphy. Pour adultes 

THANK YOU Mr. MOTO - Un autre
film mettant en vedette l'acteur Japonais 
Peter Lorre, l’émule de Charlie Chen Un 
bon film policier. Contient des scènes as- 
terrifiantes aussi les personnes trop sen­
sibles pourront s'abstenir. Pour adute 
tes.

“RWor
IT'S ALL Yours — Un richard meurt 

et laisse sa fortune & sa charmante secré­
taire qui aime un leune homme qui ne 
s’en fait pas dai la vie. Notre Insou­
ciant ue veut pas de cette leunee fills 
même cousue d’or. Cependant 11 change 
bleu vite davis quand un certain baron 
tente de courtiser la Jolie secrétaire Pro­
duction Columbia, interprètes: Madelei­
ne Carroll. Francis J---terrr Much- Auer. 
Charles Waldron et J. C. Nugent. Pour 
tous.

MOUNTAIN JUSTICE — Mélodrame: 
une fille qui tue son père parce qu‘11 est 
trop sévère. Interprètes: George Brent. 
Josephine Hutchinson. Robert Barrat, A 
déconseiller.

'Rosemount"
LIVE. LOVE AND learn — Les aventu­

re» d’un artiste peintre talentueux, mats 
pauvre. Production Metro-Gold wyn-May-
er. Interprètes: Robert Montgomery Bo- 

............ ” . Robert Ben-léger Poux
sallnd Russell, Helen Vinson, 
chley et autres. Bon film 
adultes.

MAKE A WISH — Plaisant film musical 
flans lequel le petit chanteur Bobby Bresti 
felt la joie d’un compositeur malheureux, 
Intrigue ténue, rachetée par ailleurs par 
une musique sans ambition male agréable 
tout de même due a la plume du eélébre 
Oscar Straus. Bobby Breen possédé un* 
voix peu volumineuse mais sympathique. 
Production RKO. Interprètes: Bobby 
Breen, Marion Claire. William Gargau, 
Jean Rogers. Pour tous

"Savoy"
BORNEO — Documentaire sur U granés 

lie du même nom. Les amateurs de belle
photographie en pleine nature sauvage y 
trouveront leur compte. Production 3ôth
Century-Fox. Pour tone.

DANGEB LOVE AT WORK — Voir 
“Monkland”.

"Mount-RByol"
ANGEL —- Contrairement A M que le 

titre de ce film pourrait laisser croire, 11
1Un’y a rien d'angélique dan» toute cette af­

faire. C'est 1» talent d une grande artiste 
Marlene Dietrich, mis au service ds Tlm- 
moralltè la plus franche. Histoire de 
l éternel triangle qui se déroule dan» une 
at.mcsph s artificielle A l’envie. Produc­
tion Paramount. Interprète*: outre Mar­
lene Dietrich. Herbert Marshall Melvyn 
Douglas. Ernest Cosaart.

t * travail de la censure provinciale nous 
fait classer toutefois te film dans la sec­
tion: Pour adultes.

Friti en liberté

Ottawa, 11. (D.N.C.) — On a re­
mis «n liberté HenTy Ravmond 
Fritz, condamné récemment à la 
prison à Belleville, Ont., pour avoir

Clné-Cuide
Qnriqitat Indication* tur (•* 

films A l'afficht aujourd'hui

fourni de faux renseignements dans «'n‘T** •' T-vT0" “°1**réservés, Ottawa 1ITM

IMPOSSIBLE DEÇORMIR?! 
' LA.TETE ETJ'AI MAL A LA IE' 

LA LANGUE EPA!‘SSE.JE ME SENS MALADE*!

LEVE-TOI ET PRENDS UN VERRE 
DE SEL ABBEY’S-CELA Tt 
SOULAGERA LA TETE EM 
ELIMINANT L'ACIDITE DE 
TON ESTOMAC. TU P0URRA$| 
ENSUITE TRÈS SIEN DORMI*.

une déclaration d’enrôlement dan.» 
l’aeronautique canadienne, a décla­
ré M. Ernest Lapointe, ministre de 
la Justice.

M. T.-I.. Church, député conser­
vateur de Toronto-Broadview, avait 

j posé une question à ce sujet au 
I gouvernement.

Pramières
"Cepitor

"José en vaconces" et 
"José chez tante Ninette

par Mm« Yvette-O. Mercier Gouin BTS”’,
Mme Yvette Mercier-Gouin, qui a 

j connu comme dramaturge les plus

BIG BROADC AST OS» IMS Comédie 
musical» Msrisg» traité comme quan­
tité négtiKeabl». Vulgarités. Interprète»: 
Patricia Wilder. Lionel Pape, Dorotbv 
Howe Russell Hicks et autres. A dèeon,
^Horaire: Il h. 14. I h. 57. 3 h 41. T h. 
25, 10 h . 09

NIGHT rilB SCANDAI. — Comédie po- 
It ! licière De- gags, du mouvement, un dia­

logue alerte, mais en somme un film aviez 
médiocre Interprète- John Barrymore, 
Charles Bickford, Louise Campbell. Evelyn

Horaire: 10 h . 12 h 44, 3 h. 28. « h. 12 1 
8 h, 56. Ppur adulte*.

: grands succès, ne dédaigne pas le 
| public si charmant, si attentif des 
i enfants

"Cinéma <ft Pari»*

THï; PERFECT SPECIMEN — Cent
l'hlstolro tl une vieille dame riche, qui 
voulant faire de son petit-fils un hom­
me complet, réussit parfaitement è le ren­
dre stupl'*» Heureusement la nature 
preno la dessus et t» veune nomme re­
vient vite au normal gr&ce A l'action 
bienfaisante d'une Jeune flUe Interprè­
te*; Srroi Flynn. Joan Blondell,- May Rob­
son Much Herbert Pour adultes

FORTY NAUGHTY GIRLS — Comédie 
musicale. Interprète*: James Gleason. 
Zazu Pltte. Pour adultes.

"Chotaoi"
YOSHIWARA Drame: Kohana. Jeu­

ne Japon al -, se' vend a une "malEon de 
thé'’ dans le Toshlwnra pour sauver de 1» 
ruine ea famille. Elle est aimée par un 
de ees serviteurs Ysamo qui voudrait la 
retirer de ce lieu la frégate ruaee 
"Tchaika' arrive a Toklo. Parmi les of­
ficiers se trouve le lieutenant Serge Po- 
lenoff, qui arrive A temp* pour sauver 
Kohana du suicide. Emu Polenoff paye 
une forte somme, pour délivrer Kohana. 
Ysano est an courant et, Jaloux. 11 tend 
un get-apnn- à l'offlc.er. Ici commencent, 
des complications qui donnent un Intérêt j 
certain au film. Interprètes: Plerre-Rl-i 
chard Wtllm Seaeiie Hayakawa, Mlchlkl 
Tanaka. Roland Toutaln, Gabrle, Lucienne 
Leraarrhand. Camille Bert. Pour adultes. ;

NUIT DE TREFLE Vaudeville. Un 
homme qui a Joué ne veut nas avouer à 
sa femme et s'attire ainsi toutes sortes 
dènnuls. Interprètes; Préjean. Duvallés, 
Pauley, Alice Field. Maria Serta. Pour | 
adultes.

"Coron»"
TRUE CONFESSION — Comédie qui !

' rappelle des filma du genre de "I met hlm 
! In Paris” et "Swing Low". Dans ce film | 
I il y a i more retentissant. Interprètes: 
Carole Lombard, Fred MacMurray, John

"Orloona"
THE BARRIER — Histoire plusieurs lois 

adaptée de l'oeuvre de Kex Beach, et qui 
ee déroule dans un centre minier où les 
gens sont attirés par la soif de l'or. L’in­
trigue tourne en partie autour d’un ma­
riage difficile è réaliser entre un officier 
d'armée et une métis Mais tout fini par 
s'arranger. Le film offre un intérêt cer­
tain par la photographie de magnifique 
extérieurs Production Paramount. Inter­
prètes: Léo Cvlllo, Jean Parker, Otto Kru­
ger. Robert Barrat, James El'ison. Pour 
tous

KOOTLOSE HETRES!» — Film sans Im­
portance et de facture médiocre. Inter­
prètes: Craig Reynolds, Ann Bherldan, 
Hugh Connely. Pour adultes.

"OttrtOmOBT"
Même programme que l’"J6mpress”.

'PapiHM»”
M4uj* programme que la "Corona ",

"Moto"
CHRUI CHART GIRLS — Comédie. 

Interprètes: Dennna Durbln. Ailes Brady. 
Blnnte Barnes. Barbara Read, Charles 
Wlonlnger, Ray MUland.

'Résout'.#*

EXCURSION AVEC ESCORTE

à NEW-YORK
« APAQUES »

LA CITADELLE DU SILENCE -- Drame.
Is. Nul doute qu’elle obticn- Pour venger son perd fusillé jadis par les rrter HalU Pour adultes

I lira là drs résultats inlèregvtnU Russe*, Vlan* lance une bombe sur la; DAUGHTER OF SHANGHAI — Mélodra-* a ta nés resuiiais lim rcssants, volture rtu gouverneur qui opprime la Fo-I ma qui rappel é le temps du film stlen-
| surtout si 1 on en juge par les petits üogne l.« gouverneur est Indemne, mais deux ou le bon public ne cachait pas ses

volumes intitule-: “José eu varan- son aide de camp, le comte Stepen. est sentiment* et co.i-puatt le vilain avec au-
res” Pt “îo-é rlir/ faute Vinplf.” I blessé Vlana est fiancée à César. Jeune tant de force qu'il applaudissait aux ex-re- , 1! .lose • liez taule .Ninette , jnen*,-!,:, mi, P*t srrrte et condamné à la ploit. de,s vedettes sympathiques. Le film
que nous présentent les Editions de détention perpétuelle dan» la citadelle de comporte beaucoup d'action* et, de la bon-
1*4 c, F U ns k. Via-, s'-t enfuie h Paris, mais • ne photographie. MaU ce nest en *om-

t - . , ... . Htepan 1» retrouve c*. l'épouse. Elle a tne qu’un film d’un caractère fort mé-Jose est un personnage délicieux, ftpnr,,, c,ue César est a Lln-k et que le dtocre Interprètes Miss Won». Philip
sincere, CC qui n'empêche pas chef Cjrnte rat Chef de a citadelle Uc retour Ahn, Charles Bickford. Evelyn Brent. Pour:
elle une ribambelle de défaille um 4 Unsk. elle revoit César parmi les prl- adultes.• I 1 oeiauts qui Uon^r, ot i>ncou,;tge par dei message» | "Dominionsont dénonces le plus gentiment du secret* Une révolte éclate alors que ste-j wornimon
monde. La petite José a bien dn P*n découvre jeu de Vlana et veut la; merry-go-round of 18.US — Oomê

De Montreal
le jeudi 14 ovrH 1938 — 9 p.m 

Retour le 18 avril, 8.25 o.m

3 JOURS $ 
ENTIERS

par personne 29.
y compris :

• Tram ' Washingtonian" aller et retour wa­
gons climatises, butfet;

• Transferts N.-Y., arrivée et depart:
• Hebergement hôtel 1ère classe, central, mais 

hors du bruit, spacieuse chambre, lit doub’e, 
radio, eau glacée au robinet, bain et douche, 
toilette;

% Usage d une vaste piscine, gymnase et so­
larium;

9 Visite de New-York en autocar — 2 hrs;
• Visite des studios N.B.C. et ascension du 

toit; splendide panorama;
• Concert au Music Hall — Radio City;
• 2 déjeuners, 2 dîners du midi;
% 1 diner de gala et spectacle — Soir.

* Sepptement: tksmbre lits jumeaux, par personne 941 ,ÎH) . è un lit £3.

PROLONGATION D'UNE JOURNEE
Arr. k Montréal, mardi. 19 avril, 8.2S a.m.

Chambre, ht double, par personne RaS.FM) — lit» jumeaux, par par- 
senne. #2.75 — Chambre à un Ht. #3.50 — tout»* bain et touche.

EN PULLMAN î vJ STSi ^ *iS“6o. « « «8:88
SE HATER: — CHAMBRES EN NOMBRE LIMITE

Renseignements et billets

LE DEVOIR—VOYAGES
10, Nette-Dente est — Montréal — Téb Btlair 3S6I

eu k IRNIST LORTIf. agent général 
INTiAL VIRMONT — 314, St-Jaeg-e. euett — Montréal

THE AWFUL "RUTH — Comédie de
moeurs tournant autour d'un couple qui 
s'est. Inscrit, en divorce et qui en atten­
dant le permis pour ce faire, s'évertue de 
n» pas entreprendre d'autres hyménée*. 
Le film est remé de situations gales et 
de bons mot* Il rappelle cet autre film 
"Th»odora goes wild”. Production Co­
lumbia. Interprètes Léo McCarey. Irene 
Dunn et Carey Grant. Pour adultes.

"Rex"
LANCER SPI — Histoire d espionnais 

Uns variation sur uu vieux thème, mal* 
qui plaira aux amateurs ds os genre par 
la -apldlté et ic mystérieux d» ! action. 
Production JOth. Century-Fox. ."hterpré- 
tes: Dolores Del Rio, Georgs Bander». Pe­
ter Lorre, Virginia Field. Lionel Atvrei; et 
autres Pour tous

HIGH WIDE AND HANDSOME. — Mélo­
drame. Film qu. a trait A la découvert» 
de l'huile dans les plaines de la Pennsyl­
vanie. Production Paramount. Interprè­
tes: Irene Dunne. Randolph Scott, etc. 
Pour tous.

"Rialto"
TOVABICH — Adaptation cinématogra­

phique américaine de la spirituelle pièce 
de Jacques Deval. C'est l’histoire de 
l’exil è Paris d'une grand» duchesse et 
d'un prince russe après la révulutlon de 
'917. Pauvre, le noble couple s'engage 
dans une maison, lui comme valet, élis

SOPHIE LANG GOES WEST — Hl». 
tolre ds btndttUtke. Interprète*: Gertru­
de Michael. Larry Crab be. Pour tous 

CHARLIE CHAN ON BRODWAY — Au­
tre histoire policière, production Fox. In­
terprète: Warner Gland. Joan Marsh, Do­
nald Wooûs. pour tons.

"Strand"
44 FATHERS — Voir *‘Fran*aW'.
LOT® AND HISSES — Voir "AmhersV*.

"Sjr*!*»"
LANCRR SPY — Voir “Bex ”.

"WeshHMHlt"
Même programme nos 1» ’TtegenV.

cinEmn^PRRis
Jo grande semaine

son SEULfllMFRAf#AIS€N/
w*

l-lllll.t J-ITT

BERNARD
LANCRET

r I vrplf r’-tJ ■
JEunt fuie *, jABCml 

! ÜMik. ME voit lOUf'l

^MORUYt

G ABIN
Vi ^AURONT

Anvowi-ce

UBirnttniGRIYl

chiorin lorvmi’rlle in-ive vo renvoyer. ?«a prisonnier* sont maîtres do die musicale. Interprètes: Altec Brady,
. . V-• ,, . "T, ’’V"'® cn*S so | la situation steps n sera tué en taisant. Burke Blair. A déconseiller on raison detante Ninette, où elle iloit passer les 
vacances, pendant que sa mère 
fait en Europe un voyage, après ses 
secondes noces.

La détresse de Josa est bien com­
préhensible: elle va passer ses va­
cances cher, une vieille fille, sur 
une ferme, alors qu’elle n’a connu 
jusqu'à présent que l'atmosphère 
"snob” des grandes plages, en com­
pagnie de sa maman chérir. Mais

car. libre pourra aimer j la vulgarité ds l'action ot du dialogue,

"Eloctm"
son devoir 
Vlana.

Interprètes: Annabel!*, Pierre Renoir,
Bernard Lanerei Lç Vlgan. Larqucy. Pau-,
Une Carton Plcrry. VJellot. Pour tous. ! GRIBOUILLE — Comêdl# dramatique.

Horaire: H h. 40, 2 h. 10, 4 h. 35. 7 h.,
9 h. 35.

"0rp♦»e«ll»',
NOTHING SACRED — Comédie Une 

leune fll'e est transporté» par avion A 
New-York pour subir un traitement con­
tre un empoisonnement par le radium. 
Mal» ce diagnostic » appliquait à une au- 

. „ tr* person n», la leune fille tente valne-
la tristesse va taire plai e à la joie ment de l'exnUoue. an reporter qnt t* «m*
lorsqu t lie se lie ascu Bernard, le tendus et de situation* vocasse». inter-
jeunr fermier, avec Siki, le gros nrète» farcie lombard. Frederic March.
chien, avec tous les animaux de la iPuur
ferme, et surtout lorsque s’ouvre "faincê'"
pour elle le grand li» rc de la natu

Morestan, marchand de vélos, est membre 
d’un Jury au cour» d'un procéa d aielass. 
Se* Interventions font acquitter un# Jeu­
ne femme. Morestan prend cette Jeune 
fille 4 eon emploi. Le ftl» du marchand 
« éprend d'elle et cause pas mal d'embé- I 
tements à «on père. Impression mêlée. 
Réalisation de Mare AUêgret. Production 
Daven 1937. Interprètes: Raima. Créttl- 
lat. Jeanne Prévôt Lyne Clavera. Paulin»

; Carton. Pour adulte» iCmiîtci
TROÏKA SUR LV PISTE- U'..ANCHE — 

Drame. Iæi fille d'un colonel polonal* est 
mariée A un homme qui a «auvé l'honneur j 

, de la famille par «a fortune. Cet homme 
est un Indigne trafiquant d'arme». Sa 

: femme l'apprend. On volt 1» situation 
i tragique de cette flUe d officier mariée 4 
un espion. Film construit avec soin et

très. Pout adulte».

rr. SMlU tvimi tND THE- SEVEN interprété par de trM bon ncteura. In-
Quand les vacances s’achèvent, dwarfs p erolsr *fllm important de JtnT

José a réussi à remporter bien A* wau. Me« Umounict «t au-
des victoires sur son enractèrc. Sa <-> n)m mar0,)e „ne #upa dan» i» dé-
tantc Ninette, pour la récompenser, ; veioppemcnt ru la technique et lart ca-
Itiî o r irnntô iîf's ttif'rvpil- s’] c *nértiîi. Kn br^f cwit 1 b1mi a rauonie tirs Histoires inerveii- d una 1oUe DTlnceB.,e qui doit fuir
leuscs ou amusantes, qui feront la te, méchancetés de «a belle-raère Jalouse-
joie de tout le public enfantin. p°hi

On ne saurait faire aux jeunes de 03. 7Îü h
cadeau plus utile, et plus amusant, 
que ces deux petits volumes “José 
en vacances” et “José chez tante 
Ninette”. Leur style clair et sim-

n h. 03.
03.

2 h. 33. 5 h.

'Princos»"

cative et la fraîcheur de leur inspi- t»« 4 h
ration désignent dès à présent leur h

12.
Vatid»

ACTION Fo H SLANDER -~ Drame Hla-
plr, leur (Kalogue. leur portée édu- nn^tfild^fwr'^dnl

1 ’* r J* 1 Horaire: 10 h. 20, 1 h. 1*
19 h. 04

. .. .. , I . • or.r O'KFII.IY TO MéNABauteur a 1 attention des Jeunes et a vmr interpret»* wm M»hon»y. win 
leur reconnaissance. |Fyfr* Pour aduit»»

Tl convient de signaler partieuliè- Horaire, u h. si, 2 h. 47, s h 43. s n. 39.
renient l'MusIration de ces ouvra

un

"Empran"
tuf: good oi."' soak — comédi» dra- 

j muMqu». Hlatolro d'un Ivrogne repentant 
I «ou» le coup du malheur. Interprète»: 
: Wallace Beery. Belt,y Furness. Eric Lln- 
den Un» Merkèl Pour tous 

THE DUKF COMES HACK — Comédi» 
, dramatique: rtitstolr» d’un ancien cham- 
; olon tic box» qui fait une rentrée »ensa- 
I tlonnelle dan» l'arène »ous le coup de la 
néccacitè Interprète» Ben VVeidcn. Young 

i Ruaasll, Gcncvlve Tobin. Pour adulte».
"FrcinyoU'1

ges, faite pan M. loonier Gouin 
jeune artiste a'une originalité sûre 
et d'une observation très poussée.

Saint-Déni*''

45 FATHERS L» simple histoire d une 
fille adoptive qui s'évertue 4 prouver •» 
gratitude enveri le gentilhomme qui l'a 
élevée Interprète»; loutre Henry, Tho- 
ma» Beek Richard Carie Pour teuk.

THF. PERFECT SPECIMEN — Voir Car­
tier".

Quant à la présentation typographi- 
‘ et des Edi-que, elle porte le cachet 

lions de VA, C, F. et c’est asser dire.
“José en vaca *'cs” et "José che* 

tante Ninette” font partie de la sé­
rie "Contes et récits canadiens”
Les Editions de t'A.C.F. possèdent 
plusieurs séries d’ouvrages pour les 
enfants, où les parents bien avisés 
sauront trouver des suggestions in­
téressantes pour leurs cadeaux.

Chacun de ces ouvrages de Mme 
Mercier-Gouin est en vente à la Ll- 
hroirie du Devoir, et dans toutes 
les bonnes librairies,
$0.40 l’unité.

t». MESSAGER Drsme. Nick Dans» 
é ■ Uic Marie 't*r amour, qui Mt 1» teune 
«ecrêtelre de •* f!*nete. Bientôt In «êne 
*'ln»t*U# au foyer c*r 1* fiancée dê!»l**ée 
obtient que toutes Iss porte» e* ferment 
devant Kick Celut-ct ret contra nt d ob­
tenir une situation mu oantre de l Afrique. 
Il rencontre 14-b»» un ingénieur. Gilbert 
Rolland et 11* parlent souvent ensemble

Si vous voyasez.
•to»M*i-voui au SINVICI OIS VOYA­
GES, L! "OiVOIR' . SillflH 4»"l* Pôur 
tou» las pay* «u tarif «»•* compagnis* 
to paquebot», cKamin» to t*’ autobu*. 
•usai hAtels, atturancea bagaga» at atd- 

ail prix de; tonte, chèque* de voyage*- pasteporte 
etc. Téléphenas; Pilait 3164'

Conférence
psychologique

sur le développement de notre 
. personnalité

par Charlas-E. CHARBONNEAU 
HOTEL MONT-ROYAL
Mèitanine — Salon A.

1931.Dimanche la 13 mars 
8.30 p.m.

Entrta libra. Cellectien.

Congrès Eucharistique 
de Budapest

ET TOURNEE ELABOREE D'EUROPE 
Septième pèlerinage canadien organisé par

LE DEVOIR * VOYAGES
TROIS DEPARTS DE MONTREAL ET QUEBEC

le 22 avril: «Montcalm*.**

VOYAGE PRINCIPAL — A-l et A-2 — 63 jours dont 50 en Furope
__parjS 17 jours!, Sud de la France, Italie, (Rome 5 jours), Hongrie.
Autriche, Tchécoslovaquie, Allemagne.
Classa cabine aile», 
touriste #Çg0a
retour

Classe touriste, 
aller et ^04 tj B
retour

Troisième, 
aller et # 
retour

le 30 avril: “Empress of Australia**
VOYAGE INTERMEDIAIRE — B-1 et A-2 — 56 jours dont 43 en Fu- 
rope „ Paris (6 jours) Suisse. Italie (Rome 5 jours), Hongrie, Autriche, 
Tchécoslovaquie, Allemagne.
Classe cabine aller. Classe touriste. Troisième,
touriste #1*7 Ci aller et E '""“*550
retour i Z9 m retour O AO» retour m

le 11 mai: “Montclare»*

VOYAGE RAPIDE — C-l et C-2 — 35 jours dont 20 en Europe —
Direct aller et retour à Budapest par voie do l'Allemagne et l'Autriche — 
5 jour» à Pari*.
Claaie cabine. Classe tourists, Troisième,

"*497- r.” *415. SL" *350.

NOMBREUSES COMBINAISONS AVANTAGEUSES

Prolongation i Paris — Ratour par voie to la Bavière, la Sutaae, 
la Forêt Noire, l'Alaace — Belgique et Angleterre.

Programme 
détaillé

sur demande

Pour Inscription et renseignements

LE DEVOIR - VOYAGES
430 Notre-Dame est - Montréal

Telephone : BEIair 3361

V >1\
■ n
! |F

y
ei
ei

"5ovj«BM
MOna# vrogrosnme que 1* “Oranoda". ilj

"Snowdon" }j
Mêmt programme qu# I» “Bslmonl". Ij

"StoHo"

Itips
I

I
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Nouvelles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Canadian Industrial Broadcasting Co.,
Paul Phartouf.

taut Mongoau Enrg., 394 Avenue de
l’église, Verdun, Henri Léonard. 

Icott Tile Marble tr Terrasse Ce., 1415 
rue St-Marc. David Knowles Scott. 

Arnold Sport; & Crasts, 29 est rue Ra­
chel, Arnold Ostroff.

Madame |oly Rag’d, 316 Boul. Desma­
rais, 1121 ouest rue Ste-Catherine. 

Dame Augustine Séguin, épouse de |o- 
soph |oly, mariée et séparée de biens 
par contrat de mariage.

The Hands Publishing Company, 1319 
rue Dorchester, ouest, William Patrick 
Dunlop.

The New Ontario Garage, Ltd., 1685 
rue DeBullion, Joseph Charron.

Paris Labo, 1442 rue Peel, Ovila Rol­
land.

Agence Franco Canadien, ou Franco Ca­
nadian Agencies, 1259 rue St-André, 
William Beauregard Ericson.

Les nouvelles

A Wall Street
Le marché ost lourd

(P.A.). — Au début de la séance 
le marché a glissé et l'on notait 
des reculs allant jusqu’à deux 
points environ. Vers midi celle 
tendance à la baisse semblait en­
rayée, tandis que le marché de­
meurait plutôt lourd.

Les automobiles, les utilités, les 
caoutchoucs et les pélrolcs ont fait 
bonne figure. Si U.S. Rubber, Yel­
low Truck et Public Service of N.-

«ain. 
Yo

parvenus à faire un léger 
U. S. Steel, Bethlehem,

en raccourci
Wm. Wrigley

Chicago, 11 — Les recettes net­
tes consolidées de \Ym Wrigley Jr, 
se sont élevées l’an dernier à $8,- 
743,5110 soit l’équivalent de $4.37 
par action, après avoir pourvu à 
la réserve de dépréciation et aux 
taxes.

Mcclaren-Quebec Power Co.
Pour l’année close le 30 novem­

bre 11)37 cette compagnie rapporte 
un rcvnu brui de $1,100,000 de la 
vente de 40,000 c.v. à l'Hydro et de 
00,000 c. v. à la James MacLaren 
Company Limited. Après la sous­
traction des frais nets d’opérations 
de $157,322 il reste un revenu en 
espèces de $942,078 qui est dispo­
nible pour les intérêts de $990,000 
sur les obligations de première 
hypothèque. La dépréciation et les 
autres services d’intérêt ont créé 
une perte nette de $547,470 pour 
l’an liée.

En vertu du nouveau contrat, la j 
compagnie livrera à l’Hydro 00,000 
v. v., à partir du 1er novembre ; 
1938, 80,000 e. v., à partir du 1er j 
novembre 1940 et 100,000 r. v„ à 
partir du 1er novembre 1944 jus- : 
qu’au 31 octobre 1970.

Avances aux courtiers
Washington, 11 (P. A.) — Les! 

avances aux courtiers de New- j 
York se sont chiffrées la semaine 
dernière à 700 millions de S, soit 
une augmentation de 92 millions de j 
$ comparativement à la semaine j 
précédente, quand les. avances s’é­
levaient, pour la semaine corres- i 
pondante l'an dernier, à 1,142 mil­
lions de $.

Nommé directeur
New-York, 11 (P.A.) ■— M. Har­

per Sibly, exploitant agricole répu­
té, vient d’être nommé directeur 
de la New-York Life Insurance Co„ 
en remplacement de feu M. Ridley 
Watts.

Western Steel
Toronto, 11 — Le premier rap­

port financier de la Western Steel 
Products Limited depuis sa réorga­
nisation, rapport qui couvre la pé­
riode des onze mois termines le 31 
décembre 1937, révèle un bénéfice 
net de 155,234. compte tenu de tous 
les frais, y compris l’intérêt obli­
gataire, la dépréciation et les ta­
xes; cela est égal à $1.31 par ac­
tion ordinaire en cours.

Recettes du P.C.
Los recel les du Pacifique Cana­

dien dans la semaine close le 7 
mars se traduisent par $2,374,000 à 
rapprocher de $2,033,000 la même 

l’an dernier, soit une 
de $259,000 ou de 9.8

oungstown, Westinghouse. Du 
Pont, Allied Chemical, U. S. Gyp- 
sum, Homestake Mining, Interna* 
honal Harvester,. St. Joseph Lead 
et Douglas Aircraft ont fléchi.

Sur le Curb
Léger fléchissement

(P. (..) — La section des mines, 
comme les titres de valeurs indus­
trielles, ont légèrement glissé ce ma­
lin. Abilibi a reculé de quelques 
pojnts, Hoyaüte Oil et Asbestos d’un 
point. Dans ta section des mines, 
Laost Maladie et Eldojrado ont per­
du 10 sous. Falconbridgc, Central 
Pat, Macassa, O’Brien, Perron, Sla- 
den et Sullivan ont fléchi de 5 sous. 
Les pétroles étaient faibles: Brown 
a glissé de 6 soils et CalgarV and Ed­
monton de 20.______

En Bourse locale
Le marché est faible

(P.C.) — Le marché élail faible 
des le début, mais il semblait pren­
dre quelque vigueur vers midi.

Smelters et Nickel, après avoir 
reculé d’un point, ont refait leur 
recul en partie. Chez les utilités, 
Montreal Power. Brazilian et Shn- 
vvinigan ont légèrement fléchi. 
Après avoir touché un nouveau bas 
a (5 3-8, C.P.B. a réussi à se remet­
tre quelque peu. National Steel Car 
a glissé d’un point.

Les papiers ont fléchi. Price 
Brothers a reculé de 1 1-8 à 1-2 3-4, 
tandis que St. Lawrence Corp. et 
SI. Lawrence Paper privilégié ont 
glissé de quelques fractions 
point.

Marché de Montréal
Prix de détail

(Otuitoisi# a, i» 
tW xLtt*. febrlctnU

Fermière.)

Vunéet
_______,
produite:

■oumea.
U ‘ "

Roibih

de

Marché des changes
l’ouverture tels 
G. Beaubien et

Cours moyens 
que fournis par 
Compagnie:

Pair Ouv,
Angleterre, hv. si. $1M 2-3 $5.01L2 
I"rance, franc . , $03)392 .03171-> 
Belgique, belga . . . 0.1390
Italie, lire.................... 0.0520
Suisse, franc .... 0.193 
Hollande, florin . . . 0.402 
Espagne, peseta . , . 0.193 
Suède, couronne. , . 0.208 
Norvège, couronne . 0.208 
Danemark, couronne. 0.2(iS 
Brésil, milréis. . . . (1.1190 
Etats-Unis, dollar . . $1.0(1

Allemagne, r. mark v 0.2382

A MIDI

.1094 

.0327 

.2319 

.5581 

.0000 

.2581 

.2518 

.2518 

.0590 
i
Prime

.4038

"Porterhouse'* ............................ .37
Roablf Tenderloin ....................... .25
Epaule, haut côté ..................... .14
Surlonge, sans os ..................... • e • e . . .28

........................... ••ee»***9et .28
Steak, ronde ................................ .24
Filet .............................................. «I%* •• .75

Bifteck»

Aloyau, »irlola ............................ .32
' Hamberger" .............................. ..... .24
Pointe de eurloin .................... • e • • • . . -3U
Flanc ....................................... ..... .15
Ronde ......................................... . t e • • e e e

Boeuf (divers)

Langues ........................................ .20
Poitrine ........................................
Rotmon ........................................ .23
Filet frais ..................................... .75
Jarret ...........................................
Boeuf salé..................................... . .14 à .24

Pore

Longe ............................................. .27
Epaule .......................................... T - - - .22
Fesse ............................................
Filet ............................................... .35
Jambon L.B.F................................. .28
Jambon L.B.F................................. - t * 'M » .27
Jambon cuit ................................
Lard salé ...................................... .24
Jambon, épaule .......................... ........ M

Saucisse
La Belle Fermier* JM

JO
iS

Bologne, t.BJF. . .................... « .18
‘'Frankfurter*'* ....■** m m J0

Veau de lait
Fesse entière ................................ .28
Longe .......................................... .28
Bpaùlî .................................. •îo
Devant .......................................... .13
Ris ................................................ .40
Foie tranché ................................. .40
Langue» ........................................ ........ .20

Agneau du printemps
Quartier de derrière ................ ,25
Quartier de devant .................... .18
Longe ............................................. .27
Gigot d'agneau ......................... • * • • *.e .28

Air

c'T.;"ïôir,.Êr ..i;—
471 ru* SHm-ir*avoi*-X*»i*r

„ °uv- Midi.Réduction ........................ 331. jju1
---- IM i82

Volailles
fCourtoUiU de la nirlaon P. Pou lia *
Poulets 3 ibs et plus .......................
Poulets 8 Ibs et plu» ............................
Poulets 5 Ibs et plus ............................
Poules 3 Ibs et 
Poules. 4 Ibs et p 
Dindes 4 Ibs et plus 
Dindes 4l'a ibs et plus 
Canards domestiques ,
Canards, Lac Brome .,
Pigeonneaux canadien»
Lapins ....... ■......... .
Pigeons, pair* ................

CtO.
.30

. .r.2
33

Allied Chemical 
Amène*» & Foreign Power 
American Power & Light .. 4
American Smelting ...............  441,
American W»t*r Work» ....... g»,
American Tel. A T«l................1301, 1
Anaconda ..........................  30
Atchl»on ..................................  33
Atlantic Refining .............  33%
Baldwin Locomotive ............ e3»
Baltimore & Ohio .............. g'/,
Bendix Aviation ................... m,
Bethlehem Steel ................... 53>4
Canadian Pacific ................... gi(
Commercial Solvant» 744
Chrysler Motors ..................... 30>,
Consolidated Edison ............ 20',
Douglas Aircraft ..................... 38»,
Dupont ..........   llJ>/3 1
Elec. Power & Light Corp. .. 3
Freeport Texas ...................... 28
General Foods Corp................. 27
General Motors ..................... 33l« '
Qeiieral Electric ....................  381,
Hudson Motors ..................  7»,
Illinois Central ..................... »>,
Int. Tel. 8c Tel. Co................ 7^
Johns Maavtlle ..................... 73
Kennecott Copper ................ 3514
Montgomery 8c Ward .......... 33 S
National Biscuit ................   181,
National Power Light ......... 6»,
New York Central ................ 151,
North American ..................... 18
Pennsylvania RR....................  20
Pub. Serv. of New Jersey .... 281,
Pullman ................................... 29'/*
Radio Corporation .........  *>«
Republic Iron de Steel ......... 16!,
Sears Roebuck ................  581,
Schenley Distillera ...............  22>,
Standard Brand ...........   71,
Standard Oas & Electric __ 3!,
Standard OU of New Jersey .. 491,
Socony Vacuum OU .............. 141»
Studebaker .. —................... 51a
Texas Corp................................. 38»,
United Aircraft ...........   221,
United Gm Improvement ... 10
U. 8. Rubber ............................ 2»
U. S. Steel ....................   501,
Vanadium .......................  l#’.,
Western Union ......................... 25
Westlnghoua* ........................  881,
Woolworth ...... ji: , - ■ 42'A

Marché de Calgary
Cours fournis par 

BEAUSOLEIL «V- BEAUSOLEIL
171 ‘ “ — ’
Advance.....................
Admirai .. .. .. ••
Alberta Pacific ,, .<
Anaconda................. .
Banner ....................
British Dominion ..
Calgary & Edmonton
Caimont....................
Common .. ....
commonwealth .. ,, .. ..
Dalhousle........   .. .. ..
Davies Petroleum...............
East Crest .. .. •« •• •»
Firestone .. .. .. •• .. 
Foothill .. .. r. •• •• ••
Foundation .. .. •• •• ••
Freehold................. . .. ..
Globe...................  .. .. ..
Hartal.............................. •.
HlRhwood Sarcee................
Home Oil........................... .
Hunter Valley .. .. .. ..
Hvlo................................. ....
Lethbridge .. ,, .. ..
Madison......................... ..
Mar Jon.............  „ .• .«
McDougall Segur................
Mercury .. ..

Bourse de Montréal

OfUe Dem.
# » .08% .11

• e • e — .00%
• 6 • • .23 .25

« e .09% .10
e • • t
4 8 * «

— .15
08% .12

» * le 2.60 2.71
.42 .45

• e e. .61% .62

.27

.27
LU

.75
47X

semaine de 
diminution 
pour cent.

L'immeuble
D’après le relevé hebdomadaire 

de Heal Estate Board, les ventes 
d'immeuble se sont chiffrées la se­
maine dernier, pour Montréal cl 
la banlieue, à 150 ($600,123), soit 
une augmentation de 39 ventes

Binais une diminution de $124,716 
en valeur immobilière sur la se­
maine précédente. A Montréal, 81 
propriétés bâties $452,626) et 23 
terrains vagues ($13,988) ont été 
échangés, tandis nue dans la ban­
lieue 34 propriétés bâties ($132,- 
008) et 12 terrains vagues ($1,501) 
ont changé de propriétaires. En 
résumé. 115 propriétés bâties $584,- 
034) et 35 terrains vagues ($15,- 
489) ont élé échangés la semaine 
dernière à Montréal et dans la ban­
lieue.

Cours fournis par lu Presse 
Canadienne

A Montréal:
Livre sterling ...................  $5.00^
Dollar américain..........$1.00 1-32
Franc ........................................ 0317M:

A New-York :
Livre sterling ...... $5.00 11-10
Dollar canadien................ 99 (il
Franc ..........................................0317’,4

1ère pîucate, Manitoba 
ïe patente, Manitoba 
3e patente, Manitoba .
Gru rouae ...................
Gru blanc .....................
Son .....................................
Forte a boulanger ........
Maïs africain blanc ... 
Mais africain jaune ..

......................... i, j Merland.........................
Monarch ..... .
Nat. Petroleum .
New Valley .. .
Okalta. com. ..
Okalta, prtv. ..
Paca'.ta..............
Prairie Royalties
Reward...............
Richland .. , 
Ritchfleld .. ,,
Royauté............. .
Spooner .............
Sunset................
Three Point .. . 
Turner Valley ,,
United Oils .. .
Vanalta..............
Vulcan...............
Waymarn .. ., 
Wellington .. .,
West Flank ..

.31 VS 
.55 
.60 
.11 
.16 
.53 
.16 
.051, 
.14 
.17 
.12', 

1 20

.03

.071,

.31’4 
.18
.30
.1614

.32 V

.63
.1214
.16V!
.17
-05%
.15
.15
.25
.07
.0314
.08
.09
.22
.17
.0714

Prix de gros
Farine *t •n grata

Courtolale ,1e la mataon Elzitiwt Ttir-
reon. Liée. 206 édifice Board of Trad*».

7.20 
6.80 
6 70

35.00
38.00 
34.50
e.50 

. .80 
. .91

• « *• .23 .24
• • • • .06% .08

« • • • 1.77 ] 81
e • • • 28.00 31 00
*• «le .—■ 13
• • e • .33 .35
• « •• .04% .05
• * Mf* .11% •13%
• e #• .03 08

43.00
.15
.331,
09
.07
.17 >4 
,06n 
.95 
.03% 
.04 
.18

43 00 
.18
.34 Va
.15
.18

1.00
.04
.06
.15

Le suer*
la maison Couviette-Sau-

A Paris:
Livre sterling ... 
Dollar canadien . 
Dollar américain 

En or:
Livre sterling ... 
Dollar américain 
Dollar canadien .

(Courtoisie d*
rloL Liée).

(taxe comprise)
Granulé 100 iba, jute ........................ 5.22
Granulé, 100 Ibs coton ..................... 5.2?.
CasBOnada no 1. 100 Ibs ........................ 4.9.7
Cassonade no 2. 100 ibs ........................ 4.85

Beurre et fromage
Courtoisie de la malion H. Dubois & Cl*. 

377 rat, nv St-Paul).
eBurre de ferme ..............................................31
Beurre de crémerie en b:oc de 56 Ibs .36'i 
Beurre de crémerie en bloc d une !b .37 
Fromage de Qué. doux, meule 20 Ibs .17 
Fromag Québec, doux, en morceau, .171. 
Fromage can, fort, meule de 80 Ibs .21 ~
Fromage can., fort, morceau ........ 21
Fromage Kraft, en boite de 5 Ibs . .24
Fromage Oka. 5 Ibs ..................... .32

Ibs .58^3/50 fj?!' Fromage Roquefort, meule de 5

.. 31.49 frs

12 sh. 1 d. 
... 59.10s. 
... 59.09s.

Compensations bancaires

Les virements des compensa­
tions bancaires au Canada se sont 
élevés la semaine dernière à $270.- 
128,491 à comparer à $350,791,411 
la même semaine de l’an dernier, 
soit une diminution de 23 pour 
cent.

Voici un tableau comparatif:
1938 1937

. .29
.28

. .26 
. .24
douz.

11

Halifax .............. 2,260 947
Salut-Jean .............. 1,529,239
Sherbrooke .........
Québec ..................
Montréal ............
Ottawa ................
Kingston .............
Peterboro ............
Toronto ..............
Hamilton ............
Kitchener ........   988.010
Brantford ................ 741,037

S
2.439.249 
1,807,243 

■ 701,953 599.346
5.589.520 4.161.260

83.127,981 112.625,319 
20,448.764 25,476.572 

504,136 502,500
543,618 545.0J1

95.559.046 125.903.04,: 
3.977,123 4.132,008

Bourse des mines
Valeur*

Aatorla
Aldermac ........... 53

Ouv.
3 V.

Haut Bas 11.00

«8
92

2 85 
27

Bldgood
Bankfleld ..........
Bobjo ....................
Cen. Patricia . 
Chlbougamau 
Conlarum Mines
East Mal...............
Eldorado ............
Falconbridgc ... 
Hudson Bay ....
Howey Gold ___
Hard rock ............
Holllnger ............
Int. Nickel ........
Kirk. Lake ..........
Little Long Lac .
Leltch ............
Man & Eastern .
M*cL. Cock. ... 
Mining Corp. ...
Macassa .......... .
M*d*. Red Lake
Noranda .......... ..
O’Brien Cad. ..,
Oméga ..................
Premier Gold ...
Pickle Crow ....
Pamour ..............
Pay m aater .......... so
Royauté ..........
Red Lake Gold 
Reno Gold ....
Sullivan Q.
Sudbury Baaln
siade n ............
Stadacotta ....
Shrr Oord. ..
Wr. Harg. ....
Walt* Amulet .. 180

41 40
90

914.734
888,530

London .............. 2.529.888
Chatham ............ 482.438 526.637
Sarnia ... .......... 445,049Sudbury ......... 842,286 830.231
Fort-Wllllam .... 682.297 679,973
Winnipeg ............ ... 21.052,954 28,603 013Brandon ............ 227,374
Regina ................ 2,270.883 2.952.065
Moose Jaw ........ 507.589
Saskatoon .......... ... 1.017.880 1,124.309Prince-Albert ... ... 279.419 309,003
Edmonton ........... 3.310,251 2,343,849Calgary .............. -.. 4,277.477 5.905,241
Medicine Hat ... 151,997 165,300
Lethbridge .......... 358,309
N Westminster . 643,001 595.233Vancouver ......... ... 14,225,710 19 963 895Victoria .............. 1.728.200
30 ville* .............. ... 270,128,491 350,791,411

Oeufs
i Vendu en calages m- Jo dous.
Catégorie A. gros extra ................
Catégorie A. moyen ........................ !

I Poulette ................................
Catégorie C ...................................

le de p.us pour les cartons de 1
Saindoux

| En bloc d'une livre ..........................
! En sceau ................................................. mi
! Saindoux composé:

A la livre ................................................... u
I En sceau de 20 livres ........................   .ni:.

Miel
i Blanc, seau de 4 Ibs. net.........................53

Poisson
(Courtoisie do la maison n. (laiton A Cl*»
Aiglefin frela ............. 1..............................os
Truite des lacs ................................... 22
Morue fraîche ............................................ 09
Flétan frais ................................... .28
Eperlan gelé ................................... i-
Maquereau gelé............................................ 10
Doré frais .................................................. 20
Filet de sole frais .....................................24
Filet de morue frais ................................. 15
Filet d’alglefln ............................................17
Pétoncles gelées ................................... 30
Saumon rougs gelé ................................ 20

Rapport hebdomadaire 
de la Banque du Canada
OttnwB, 11. — Le rapport de la 

Banque du Canada pour la semaine 
close le 9 mars montre une uugmeu 
talion de la circulation fiduciaire 
et des dépôts du gouvernement fé­
déral.

Le coefficient de la réserve net­
te aux billets et dépôts sc dresse à

Mines non inscrites
• nmp'lallon <tr «a maison 

BURKE. DANSKREAU & CIB 
222 ouest. Notre-Dam* 

Cours en fermeture hier 
Vale lus

1 35
1 31 1 48
2 92 2 88
6 05

26
27

2 10 2 11 2 01
13 % 
43 % 48

1 20
4 90

15 94
95
3 45 3 50 3 40
1 85
4 70

40
60 % 80% 60 %
390 3 85

38
2 IS
4 70
3 75 3 70

M
63%
27
35

1 20 1 20 1 17
2 97 300 2 97
1 21 1 20

27
I 32 133 130
7 85

I
Beurre et fromage

« li

60 1k

1 20 
300

Le Bureau des Statistiques, sec- 
j Mon agricole, présente son estima­
tion provisoire de la production 
de beurre et de fromage de fabri­
que pour le mois dernier et depuis 
le début de l'année calcndricrr. ain­
si que les rhiffres pour les périodes 
correspondantes de l'année 1987.

(leurre — l évrier 1938: 529,299; 
1987: 5151,589; pourcentage de va­
riation: plus 2.7. Janvier à février 
(inclusivement) 1938: 1.527,051
(mois précédent révisé); 1937: 1,- 
581.070; pourcentage de variation: 
moins 3.5.

i Fromage — Février 1938: 9L- 
Sâd; 1937: 134,475; pourcentage de 

[variation: moins 31.7. Janvier à 
février 1938: 270,204; 1937: 328*. 
123; pourcentage de variation: 
moins 17.7,

55.91
pour

pour cent à comparer

Abbeville 
Albany River ...i'
Algold.........................
Amity Gold .................
Amas Cadillac.......... .
Barber Larder .. ..
Big Master..............
Bilmao . .. .. 
Brown Cadillac .. ,. 
Can. Pandora .. .. 
Capital Rouvn .. .. 
Central Duvernay .. 
Century Mining .. .. 
Chcsterville
Chlbmae...................
Centlnental Kirkland
Cournor....................
Crow Shores .. ..
Cunlptau ................
Dempsey Cadillac .. 
Dorval Un'1* ..
Dunlop Con*. . ..>
Elmos ...................
Franklin
Frontier Red Lake .. 
Garnet Long Lac 
Gilbec , . ..
Golden Gate 
Gold Range .. ’ .. 
Harrleana Amalg.
Hisva Cadillac .. ..
Hiawatha .............
Hudaon Patricia . .. 
Hugh Pam .. ., 
Hutchison Lak* .. .,
Kenrlcla....................
Kewagama...............
Lacoma ....................
Lafayette ..
Lake Geneva ..
Lake Rowan .............
Lakehlll....................
Lamaoue Gold i,
Larlakc...............
L L. I.agoon .. .. ..
Leroy Mines..............
Magnet Cons............
Magnet Lake 
Malartle Goldfield* . 
Manawlkl
Martin Bird ' " 
Margaret Red Lake 
McCarthy Webb 
Moffatt Hall. anc. '.. 
Moffatt Hall, nouv. 
Mooshla ...
Moeher Long Lac .! 
Norlak*
North Shores ”
Obnlskt
Oklcnd
OLeary Malartle 
Onetniska Cooper 
Ora Donna ,
Oriole
Pan Canadian 
Paacalls
Penn Cadillac .'. .\‘ 
Plains Pete . , ,
Porcupine Lake .. .. 
Pontiac Rouyn

bffr*
.18
.73
.38
.01»;
.02-14
.40
.07'/»

.03 

.11 

.04 Ik 

.03 
27 

1.13 
.02 
.21
.14
.08
.03

10.00

D*M
.19 
.75 
.41 
.02'6 
.03'A 
.42 
.0914 
.21 
.04 
.13 
.0514 
.08 
.29 

1 23 
.03 
.23 
.31 
.15 
.09 
.04 

12.00

■0114
.04
.05
.24
3

.00

.02

.06

.07

.26

.08

cent la semaine précédente.

.v.—v .. *nouyn .. .. .. 1,
h 55.3(1 Potterdoal ....... 1!

Capital versé .. 
Fond» de rés. ..
Cire, fld..............

DEPOTS:
Du gouv. féd. .. 
Bvnq. S charte 
Autres dépôt»
Total des dépôts 
Autre paaatf ....'
Passif global ...

PASSIF
9 mars 

. g 10.100.000 
1.348.414 

150,095,007
23,962.809 

391.154,832 
2,231,942

*217.349.584
2.001,315

Gold

Mon. et ling, d'or 
Lingots d'argent 
Ster. et dol. am. 
Aut. mon -or ..
Réa. globale .... 
Mon. dlv. .....

PLACEMENTS 
Val * court ter­

me gouv. féd.
et prov.............

Aut. val., gouv.
féd. et prov. .. 

Aut. valeur* ....

$380.894.321
ACTIF

9' mars 
$179,875,893 

2 992.623 
22,573.461

544
$205.442^23

201.957

Proprietary 
Quebec Manitou . 
Red Gold 
Reynold» Que. 
Rlbago. nouv 
Doitth 1er Cadillac 
Rubec ..
Sachigo River
S»nd River

20.216,006 1 A ha» rn a nue V "192.012.515 fi“S* Rrtn
2.502.848 j Rhénan?*

Skookum 
Smelter* Gold 
Springer Sturgeon 
Sturgeon River Gold 
Tonawanda 

j Upper Canada .
! Mineral* . ..

Waacana2 mar* 1 Wawbano............
$179,988.722 I w.lla L » ” ”

2.902.623 West Red Lake ”»•<»» Weatwood cid V’ .’J 
544 1 Weatside Long Lac ..

$201,887.282 Ynun*hIHtdd*on .Y,

2 mar*
$ 10.100,000 

1.318,414 . 
149.902.448 !

$214.731,(28
2,030.544

$378.712.835 .

.10 .1126 .28
06 .0709 .11

.16.07 06
.17 .18.39 .42—- .051.70 1 90
.23 .25.12 .14•M. 01%1.53 1 63
.77 .80— .06
.18 20

195,378

117.985.690 118.474.246

0«>k
02

13.40
.32
.02
I0>k
33
0714
.02
.01
.11
20
.04 >4 
.54 

1.06 
•13'4 .02 
.12 
.02%

.10

.27

0714 
.08 
.03 

14 .40
.3.4
.02 Vj
.13
.3.4
08%

.02

.02

.13
32
OS
ST

1.30

.03

.14

.03%

.1014

.07

.11

.30

Oeuto

Total
1mm.
Autre

de* plac 
de banque 
actif ........

41 884.830 
12.206.434

$172.076.963 
1.202.701 
1.909 183

42,135,505
12.202.69.1

«172 812.14', 
1,2*3.517 
2.774.211

Actif global $380 804,321 $378.712.835

Prix la douzaint po-ar le* oeuf» livra* 
d»n* dm e*rton» aux détaillant* i.«* 
neuf* *n vrac •• vendent un «ou d* moto*

A-l gro* ............... ...........................
A-l médium . .............. ...!
A-l de poulette* ........................
A-gm» ....................................................
A-medlum ........................ . ..... .29- »0|
A de poulette» ................. ......................... 27.Jrf

Nat. Steel Car . 
Noranda . , ,
Ogilvie Fleur . . 
Power Corp. . . 
Price, com. . . . 
Quebec Power . 
St. Law. Corp. . 
3t. Law. Pap. pr. 
Shaw, w. Si p. 
Steel of Canada

19
141k10
91k

23
3*
6%
2'i
9>i
84,

58
18%
“v*
19 
14 % 
48 <4 
31

* HlÀ
50 H 
401» 
39 
60 
28 <4 
13% 
13% 
16 
«H 36 

20-'; 
62

11

101k 10tt

$

Compilation de la maison 
L.-G. BEAUBIEN A CIE 

Valeur* Ouv. Haut Ba
Aas. Brew. .... 12%
Bell Telephone . . 160%,
Brazilian .... 104,
Can. North. Power 
Can. Celanese . . .
Can Cement . . .
C. Car & Fd. . . .
C. Car & Fd. prlv.
C. Jnd. Al. "A” . .
C. Pac. Ry . . . .
C. Steamships . .
C. Steam, uriv. . .
Cockshutt Plow . .
C Smelters . ,
Dom. Coal. prlv. .
D. Steel A Cl "B '
Do. Tar 4* a. Co. .
Imp. OH .
Imp. Tob. . .
Int. Nickel . . .
Int. Pet. .....
Int. Fow,..................
Massey-Harrls . . .
MoColl Front. . .
Mont. Power . .
Mont. Pow. Deb. .
Nat. Brew.

hr*

10%

6%
2S

58 55% 56

Les obligations Mutuelle du Commerce
En examinant le bilan de lu Coin-

_ COURS EN FERMETURE HIER 
Dominion du Canada:

Offre Item
2'..% oct. 15 1939 ........... ............. 102 103

juin 1er 1943   102% 103Mi
2',«% nov. 15 1944 ..................... 1014» 102%
3'r, 13 nov. 1942 ..................................................... 104*7 1054,

.... 89% 90%

.... 981k 99%

.... 102% 103 i.

.... 10'»i 103 S

nov. 1942
3% perp..........................
3% juin 1er 1950-35 .. 
3%% juin 1er 19.16-31 
3lît, nov. 15 1948-5!

14%
48%

14%
48

14%
48%

Canada . . 
Commère* 
Royale . .

BANQUES
59 

166

60% 60 «0% CNR. 2‘,4% 1914 .
C.N.R. 3 „ 1941 ..
C.N R. 3% 1945-50

13% 13 13 C.N.R. 3‘i 1948-52
CNR 3% 1948-53
IC.N.R. 4%% 1951
•C.N.R. 4%% 1936201, 20% 20% CNR 4 %<:.;, 1957 .
JC.N R 4%% 1955
C.N R 5% 1954

, . . . •CNR 5'„ 1949-69

178
IC.N.R W r 8. Ens*; 176 IMont Harbour Sr;

Le Curb

• • •
Out.

«1 %
Haut Bas 11 tu*

. .
OU

160
400

30%

165 1 60 1 <5

>. , 3%
IT

5 % 5 % 3 %

.42 32

Compilation de la maison 
„ L -J FORGET Si CIE 

«21. Salnt-F.-ançol*-Xavier, Montréal
Valeur*
70 Asbestos 

600'Abmbi 
70 Beauharn 

Br. Am.
533*Con». Pap 
100'Ford A 
230 MoLar. Pap.
25 M. R, Æt Co.
25 Melch. B or 
60 Fra. V. Tr. .

115 Ablt. Prf. ..
100 Dalhousle 

MINES—
1000 Aidermao .. 53 53
1500 Beaufor ...
4000*Brownlee ..
400*Can. Mal. .
100‘Cent. Pat. .
300 Cent, Cad. .
130 Dome Mine*
300 East Mat. .

1950* Eldorado ..
900 Francoeur .
25*H. B. M A S 

5900 J. M. Con. .
1300 Pend Oreille 

105 Lake Shore 
1000 Pand. Cad. ,
1100 Red Crest .
300‘Macas»a ...
500 McWatters .
600 O'Brien ...

1050 Perron ___
100 Pickle Crow 

1000 Reward 
500 Shawkey ...
530*Sher. Gord.
325 Sisco* ........

1000 Sla. Mal. .. 1 20 1 20
3550 Sullivan ........ 120 1 20

650 Th. Cad.
1600 Wood Cad,
200 Wr, Harg.

• hora-Us**.

12
12 %
600 

15 %
1« î*

58

53
27
8
1 10 
2 85 

37
54

1 50
2 91 

41 
26
»
1 80

52 7,
48
1»
4 70

*6
390 
1 50 
4 65 
4

28
1 30
2 65 
1 20

1 20
26 
37 

7 8»

3%% Jul» 1er 1956-66 
3'iC, oct 15 1944-49
4'k oct. 15 1930 ...........
4oct. 1943-45 .........
4't oct 13 1947-52 ..
4%% »ept. 1er 1940 ..
4%% OCt. 13 1944 ...
ÂlI‘ fév. 1er 1946

nov. 1er 1946-56 
nov. 1er 1947-57 

4%% nov. 1er 1948-58
4%«% nov. 1er 1949-59 ................
Sti nov. 15 1941 .........
5<7 oct. 15 1943
AVEC GARANTIE DK L’ETAT:
C.N.R. 2% 1942 ........................

2% 1943

4%'
4%%
4'k>;{

C.N.R.

99% 100% 
.. 1031, 1047» 
.. 1041, Mj% 
'.. 108% lOS», 
.. 103% 103., 
.. 107% 108% 
.. 112 113
.. 112 113
.. Ullk 112%
.. 111% 112%

, _____an
pagnie d’Assurancc Multifile «lu

5% 1955

Lommerec contre JTiicendic pour 
le dernier exercice fiscal terminé 
le 31 décembre dernier, nous pou» 
vons constater que la compagnie 
a obtenu des résultats très -satisfai­
sants et que le revenu en prime ac­
cuse une augmentation considéra­
ble Le total de l'actid s’élève maia- 
leuant a $1,872,479 et ce montant 
ne comprend pas la partie non ga­
gnée des billets de dépôt qui se 
chiffre à $1,400,937 formant un 
actif lolal de $3,329.417. Il est en­
core à noter que l’état des valeurs 
mobilières et des titres en porlc- 
feuille montre qu’ils sont de tout 

mB 113^ ,)remier ordre. Tout l’actif de la 
mii 112% I‘‘Df»Pagnie c>d placé sur des valeurs 
113% 114% J et des titres canadiens ou sur pre- 

1 raière hypothèque au Canada.
Les officiers de la compagnie 

sont: MM. Alfred Leduc, président; 
Jrénée Auclair, vice-président; T- 
A. St-Germain, directeur-gérant; et 
Lucien-C. Yallée, assistant-gèratit. 
Le bureau des directeur* com­
prend: MM. Jacob Nicol René Mo­
rin, _L. St-Germain, J,-E. i’haneuf, 
H. St-Germain. Alfred Leduc, Irc- 
née Auclair. T. A. St-Germain, Es.* 
L. Patenuude»

1007i 101% 
100 101 
100 101 
103% lOllj 
987k »9% 
98% »9% 
98% 99% 

113% 116% 
116 117
115 116
118% 119%. 
118% 119%. 
120%, lai’l, 
120 k 121% 
120% 121%

50
«3

63
34 
96

100 102 
94 97
82 85
91% 95% 

103% 105% 
93 97

108% 110%

, * .u
100% 10171, 

96 97%
09 ICO-,,
97®4;t

«7%

2 91 2 90 2 90

9% 9 9
1 80 1 72 1 72

53 32 :* 53

1 50 1 48 1 46

1 30 1 27 1 30

1 18 
1 18

1 18 
1 18

Lt marché des grains

PROVINCES;
Alberta 4% 1954 ................ .. 49
Alberta 415% 1956 ___
IBrlUuh Columbia 4%% 1953 .
•British Columbia 5'%% 1945
Manitoba 9% 1947 .............
•Manitoba 4%% 195e ............
N. Brunswick 3% 1951 ......... .
*N,-Brunswlck 4%% 1961 ... 
Nouvelle-Ecosse 1950 
•Nouvelle-Ecosse 4%fk I960 .
JOnr, 4% 1952 ............................ 107% loa%
-Ont. 4%«é 1949 ........................ 1117? 113
Ontario 3'4% 1949-51 .... ~
Prov. de Québec 3% 1951 ...
Prov. de Québec 3%% 1949 .
LP.E 3'.f 1945 
Pr. de Saskat. 4%g1. 1961 ...
P. de Ssskat. 4% 1934. v,,.,. 
MUmCIPAUTES:
Calgary 5% 1945 .................... ..
Edmonton *%•* 1947 
Montrôal 4% 1945 ...
•Montréal 4<„ 1971 ....................  ibb'A ÎM

*8
•bain t Jean 4%«% 1*71 .......... 102 10»
Toronto 4%% 194A ............IÛ8 111
ftol«-Rlv.éTva 4%% 18J6 .... 191% 10J%
•Vancoviver Hkq, '968 ............. 80 Si
•Winnipeg 4%% I960 ........ . 83 87
Ecoles cath. Mo.-tréal 4% 1948 99 1001.
Ooonnu* Métrpo. ♦%% l»ta .. 99% 10ty,

L'0^4% 1947 ............................ . 89 100%

•Payables au Canada et. à New-York.
IPayables Canada. N -Y. et Londrc». 
CIKS DE TRANSPORT:
Can Atlantic 4% 1958 .,

63

72
72

77 
77

ooq loci,
“ Vt

Cours des trusts fixas

Offre Dent-
25 35•British Type Inv. ____

Can. Amer. Trust 2e S.......... . 2.60
Can. Int. Tr Mod........................ »
Common Int. Corp. .............. . 2 77
•Cumulative T.S........................ 4%
•Fundamental Inv. Inc. ..15 % 
•Fundamental T.S. "A'’ ..... 4 »4
•Fundamental -\8. ‘'B’’ ..... 3%
•Independence Tnut ............ 2 20
•Quaterly Inc. 8...................... 10 %
United Fixed .. .......................................... a %
Un Gold 8q of Can..............-,
•United Insurance T.............. .. % 1%•un. Nv b t. j*£

AMERICAN DEPOSITOR CORP
•New Corp. T.S. accum........... 2 45
•Do. Dl*trlb............................... .. 2 47
•Do. Old Corn. T S.................. . 2 10

CALVIN BULLOCK ISSUES
360n

.i 11 U 12 %

C.P.R. 3% 1945 
R. 3 'C.P

CPR.
C.P.R.

1951 ..................
4c/„ 1949 ........................
5% 1964 ........................

C.P R. 6<-5 1942 ......................
C.P R. 4%% 1944 ....................

*r'' ,)crp.............................C.P.R. 4%% 1946 ...................

93 *5
90% 92% 
91% 93% 
94% 96% 
99 102

104 108
98'4 100%
83 86

100 102 
93% 85%
76% 78%

Blé
Mal ........
Juillet ... 
Octobre 

Avoln*
Mal ____
Juillet .. 
Octobre .

Orge î— 
Mal ..... 
Juillet . 
Octobre 

seigle
M«1 ........
Juillet .. 
Octobre 
Un

Mal ........
Juillet ..

WINNIPEG
Term. aut. Ouv. Haut Bas Clôt.

Blé
Mal .............
Juillet ........
Septembre 

Maïs :—
Mal ..............
Juillet ........
Septembre . 

Avoine :—
Met ............
Juillet ........
Septembre . 

Seigle
Mal ..............
Juillet ........
Septembre .

120 119% 120% 118% 118%
112% 111% 1121, 110% 110%
92% 92 92% 91% 91%
46% 46% 46% 46% 46%
43% 43% 43% 43% 43%
39 .... ...e .... 39

62% 62 asv« 61 61%
58% 58% 57 57%
33% 53 33 52% 32%

76% 76 76% 74 74
75% 74% 75% 72% 72;*
73% .... .... ....

167 166% 168% 166% loav;
168%168% ....

CHKAGO

88% 88% 88% 87% 87%
83% 84% 84% 83% 83%
84% 84% 84% 83% 84

58% 58% 59 58% 581,
601,
61%

80\ 60 , 60% 60%
61% 61% 61% 61%

29% 29 % 29% 29% 29%.
29 28% 29 28% 29
.... 28% 28% 28% 28%

60%
838k

69% 69% 68 68%
65% 65% 64% 64%

64% 64% 64% 63% 63%

C.P.R. 4%% I960
Can 88. 5% 1957 ...............
UTILITES:
Aasoc, Tel. & Tel. 5%% 1»!
•Avon. Tel. 5%% 1948 ........
Boauharnols 1973 ............
Bell Tel. 5% 1955 ................
Bell Tel 5% 1957 ..................
Bell Tel. 3% I960 .......... 1.!
B. O. Tel 414% 1961 ........
BO. Power 4%% 1960 .......
Calgary Pow. 5% I960 ......
Calgary Power 5%. 1964 ....
Can.. Nor. Pow. 5%, 1953 ..
Cedar Rapid* 3% 1933 .......
Dom. Oas and Else. 6%% 19 
Gatineau Pow. 5% 1936 ....
Gatineau Pow. 6% 1941 
Great La*»« Pcw. 4%% 1956
Havana Elect. 5% 1ft52 ___
Int, H. Elec. 6% 1944 ..........
Int. Power «ci 1953 ..............
Int. Power 8%% 1957 ..........
Int. Power «%% 1937 ..
MacLaren Power StsFi 1981

Do. 51k% 1986 ......................
Mont Cok» Mfg:. 4% 1947 .
Mont. Is. P. 5%% 1957 ..........
Mont. L. H. A P. 3 4 % 1836 102% 104%

Do 3%% 1973 ...................... 96 % 98%
Mont. Tram. 3% 1933 .............. 74-L 77
Mont. Trsm. 3% 1941 ........... 100 102
Mont. Tram 4%,{, 1955 ...... 68 71
Nf!d L. A P. 4%%, 1956 ........ 98 102
Nfld L. * P. 5%^ 1971 ..........101% 104

Con. Inv. Fund yd 
•Nation Wide Sec. B ,.
Do. voting ,,,............ .
•U S. Elec. L, and P. A 
•U.8. Elec. L. and P. B
•Do. Voting ......................

DISTRIBUTORS' GROUP INC.
*No;Jj Am. T.S 1933 ............ 1 93
•Do 1935 .............................  2 40
•Do 1956 ...................................... 2 36
*Do 1958 ........................................ 2 40

•-Fonds américain».

3 95 
3 % 
I 38

m
2 43 
250

Volailles
(Prix l* livre sua MtalltanU pour ta 

Qualité "A". L* qualité "II" «et de d*ui 
Mut en motm.)
Dindon* ..............
Poulets engraissée au lait .
Poulet» aéteetlonnéa ........
Poulet* d» choix

72 74
106 —

89% 71
112% 115
120 123
121 124
106 108
99 102
28 101
97 89

KM 106
113% 116

78 79
103% 103%
101 103

95 98
«8 ^

100% - 
94% 97 
97% 100% 

100 102 
99% 101% 

103
103 106

.2I-.29 
.30-.31 
.28-.30 
.20-33 
■18-.21 
.. .26

Canarda de choix ........ ...............
Canetons du lac Brome .......

Farta*
(Prix du hol*s«»u «a «aes 4* 9a lh* 

Raeeoipt* d* 9 *ou* la Mc peur oommah- 
de* au comptant).

(prix du gro»)
Premier* patente ...................................  7 70
Deuxième oateeta .................. . 7 30
Fort* A boulanger ...................................... ’.v.7.20

UoOoR Front. ««(, 1949 104% 108%
Mina, and Ont. •<*, 1947 .......... 31% 33%
Regent Knitting 3%. 198* ... 94 91
Rolland Paper 4%'* «51 ... . ma ..,
Steel of Can. 8‘i 1940 .............. 108% Ul
PROPRIETES IMMOBILIERE! :
Queen* Hotel 8% 1947 .......... 9$ 99
Windsor Hotel 6%% 1943 ........ 34
Wtnd»or Hotel 6%% 1947 .... 84

Do. 8% 1947 ............................... 2$ 30

Avis legal

. , .06 .07
4 , 32 34

------ .01 %
• • .05 .07
• • 02 .03

.02 03
• * .64 .67
• • .01', .02%

.11% .12%*# . .03 04
• • 60 .70

.01% .01 ',5
e . .09 .11
• • .07% •08%
•• .35 38
• * .18 .20

.11 .12
• • .03% j
■ B .22 .24
« • .17 .18 I
• • .03 04
• • 7.25 7 60
• • .13 .15
• • .05 ', .06%

02% .03
• « .79 .81

.11 .13
• • .31 .33
• • •M. 1.10
• • .47 49
• • .14 .16

Les céréales
Blé Northern no 1 .............. .
Blé Northern no 2 ........
Blé Northern no 3 ..................
Avoine no 3 .............................
Avoine d'alimentation ____
Orge no 1 .............................. ,

1.51% 
. 1.45 
1.26% 

.56% 
.. .33 
.. .73

Nfld. L. & Pow 5% 193»
N S. Light & Pow. A% 1937 .
OH. L. H and P. 5% 1937 . 
Ottawa Val. Pow. 5‘Aof. 1970 .
Power Corp. 4%% 1959 ........
Quebec Power 4<rn 1962 .......
Pagucnay Elect, yes, 1953 ...
Bag. Power 4%% 1966 
Shaw. W. and P. 4%% 1970., 
Shaw. W. A P 4% I9«i ..
Twin City SV.4i 1952 ...........
United Sec* »%% 1932 ...
Winnipeg Elec 4''."r I960
Winn. Elec. 4.5Yr 1965 ...........

Do. B. Inc. 4-5% 1965 .... 
INDUSTRIELS:
Abltlbl 5% 1953 ........................
•BA 011 4% 1845 .. ...............  103
Can. Cement 411% 1951 
Can. P. A V lav. 5«* 1858
Can. Int. Paper 8% 1949 .......... 95
Can. Vlckcr* 607 1947 
Dom. Textile 4%% 1955 
Fraaer 6% 1950 
Great Lakes 5% 1955 ..
Lac St-Jeim 5% 1961 ., 
Mastey-Harrls 5% 1947 .

98 100
98% 100% 

104't 10T 
105% 107% 
101 103
96 98
99% 103% 

103 105
104% 108% 
99% 101% 
54% 57 
67 70

103 105
60 63
47% 50

50% 52%
103 105
102 105
77
95 97
97 99

105 108
99% 102
90% 92%
63 65
96% 98%

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 

No 31328
COUR de CIRCUIT du DISTRICT 

de MONTREAL
LA MUNICIPALITE DE LA PAROISSE 

DK CHAMBLY CANTON, corp* politique et 
Incorporé ayant aon principal établ!a*e- 
ment d'affaires dans ladtt* paroisse de 
Chambly Canton, district d* Montréal.

Demanderesse
contre

dame marguerite manseau-disjjab-
DINS-GARDNER. veuve de JOSEPH-F.-X. 
DESJAHDINS-GARDNER. en son vivant 
photographe, de la cita et dUtrlet de 
Montreal, tant en sa qualité de légataire 
universelle que comme exécutrice testa­
mentaire dudit JOBBPH-F.-X. DESJAR- 
DINS-GARDNER. autrefois d» la cité et 
district de Montréal, et maintenant de 
lieux Inconnu».

Défenderesse.
U est ordonné à la défenderesse il* com» 

paraître dans le mois.
Montréal, ce liéme Jour de mara 1938. 

(Par ordre) B-F. AUMONT, ! 
Député-greffier de ladite Cour

ITABLII IN 1907

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

MUTUELLE DU COMMERCE
CONTRE L'INCENDIE

Cjpi .1 .-.U. LIS 
Cop’Ln tourciit

J500.000.00
250,000.00

Capital verté
Dcpêt au Gouvernement

$134.500.0J 
808.470.80

Burcou-chcf. SAINT-HYACINTHE, QUE.

Hon. Jacob Nicol. Sherbrooke 
René Morin. N P., Montréal 
L. St-Germaln, St-Hyaclnthe

Irénée Auclalre, V.-Préaident

BUREAU DES DIRECTEURS

J-E Phaneuf, C.R . Montréal 
R St-Germaln. St-Ovaclnthe 
Hon. Alfred Leduc, Montréal

OFFICIERS
Hon. Alfred Leduc. Préaident 
T.-A. 8t-Oennaln, Dlr.-Gérant

irénée Auclalre. ChaniV,«-Canton 
T.-A. 8;-Germa)n. 8t-Hy*cinUie 
Hon. Ea.-L. Patonaude, Québec

Lucten-C. Vallée, Ass.-Gérant.

•ETAT FINANCIER AU 31 DECEMBRE 1937-
ACTIF

Immeuble», valeur »ux livres .
Prêts Hypothécaires (1ère hypothè­

que) ............................... . .
Obligations valeur aux livre» ........
Actions, valeur aux llvrea 
Billet» recevables
Argent en Caisse et en Banques .. 
Intérêts du» et accru*
Solde des agents pour nrlmes »mis- 

rrlte» apréa la 1er octobre 1937 
Dfl par réassurance sur perte» déjà

navées .......................
Réoarlltlon» dues en 1937 considé­

rées bonnes .
Répartition* gagnée* mais non ré­

partie» ...........  .................... ............

Billet» 6e dépôt non totiiéa

$ 49.498 70

193.500 00 
1 218.193 99 

232,928 45 
5 000 00 

34.322 43 
18 405,23

32.429 23

1 235 34

4 836.74

82.J29 24

«1.872.479.97
1.458,937^76

83.329.417.73

PASSIF

Réserve cour réclamations ................ 8

Réserve pour primes non gagnées

Réserve de réassurance .......... ...........

Réserve pour taxe» dues et accrues 

Réccrve pour fonds de pension ., .

12.927.49 

165.217 03 

5.441.48 

8.175.51 

10.15321 

$ 201.016.72

Capital pavé 
Surplus

» 134.500.00
2.993.001 01 3.127.501 01

•3.329.417.73

Au 31 déc
Actif 
Paa.i» 
Recette» 
Déboursé» 
Atiuranc*» 
•n fore*

ETAT COMPARATIF DE LA COMPAGNIE
1917 1922 1927 1912 1917

$1.004.782.52 $ 1.«I9.584.»7 $ 2,162,965.15 $ 2,900.545.22 f 3,129.417.73
2.000.00 51.326.05 5.850.00 93.156.71 201.916.72

132,1 10.36 295,671.45 308,187.85 407,285.23 679,244.10
I03.84t.22 223.688.04 211.648.22 314.100.18 554.427.31

9.273.415.00 13,716,725.00 16,228.191.00 24.882,100.00 49,061.303.00

ASSURANCE INCENDIE ET AUTOMOBILE

3 (à

1V
16 14

4 %k'
i? %
a %
3 62

2 una an
2 30

I
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LA VIE SPORTIVE
Les Maroons 

l’emportent 
sur Détroit

Si les Maroons ne peuvent espé­
rer se qualifier pour les séries de 
détail de la Ligue Nationale, ils 
peuvent au moins renverser les 
calculs de certaines équipes du cir­
cuit Caldcr et liier soir les Ailes 
Bouges de Jack Adams ont pu cons­
tater que le club de Gorman ne 
tient pas à faire cadeau d'une vic­
toire à qui que ce soit, car au Fo­
rum, en présence d'une maigre as­
sistance, l’équipe du ^Montréal a 
réussi à vaincre le Détroit par 3 à 2 
dans une joute assez monotone.

La tenue des Maroons n’eut rien 
de sensationnel si ce n’est que 
les gars de Gorman n’ont pas mé­
nage leurs rivaux, ce qui engagea 
le club visiteur d’avoir recours aux 
mêmes lactiques que les Montréalais 
pour ensuite échanger des coups 
qui entraîneront des punitions ma­
jeures à Marker, Goodfellow et 
jVard.

La deuxième période fut la plus 
rude des trois et c’est pétulant cette 
manche qu’Ebbie Goodfellow et 
Jimmy Ward échangèrent des coups 
de poing et que Marker et Howe 
donnèrent une exhibition de boxe 
et il fallu l’intervention des arbi­
tres Smith et McCaffrey pour éviter 
une bagarre générale.

Le Détroit fut le premier à comp­
ter lorsque Sid Howe, sur une passe 
de Lewis, prit Beveridge en défaut 
au début de la manche initiale mais 
Russ Blinco parvint à mettre son 
club sur un pied d'égalité avant la 
fin de la période à la suite d’un ef­
fort individuel.

La deuxième manche fut à l’avau, 
tage des locaux car Herbie Gain fut 
le seul joueur à loger la rondelle 
dans les filets du club adversaire et 
cela grâce au concours de Marker 
et de Gracie.

Dans la troisième période les 
honneurs furent également parta­
gés car chaque club compta un 
point. Joe Lamb, qui avait été igno­
ré par la défense des Maroons, a 
réussi à égaler le score en moins 
de sept minutes mais neuf minutes 
plus tard Cain comptait son deuxiè­
me point de la soirée pour assurer 
le triomphe des Maroons.

Les joueurs du Montréal ont pré­
tendu avoir été malmenés à Détroit 
lors de leur dernière visite et hier 
soir il était évident que les locaux 
voulaient rendre.le change à leurs 
rivaux et c’est la raison pour la­
quelle les hommes de. Gorman 
n’ont nas été tendres pour les pro­
tégés ne Jack'Adams mais la joute 
n’a guère donné satisfaction aux 
spectateurs si ce n’est que les par­
tisans des Maroons’ tint eu l’avan­
tage de voir leurs favoris rempor­
ter les honneurs de la victoire. 

Alignement des équipes: 
DETROIT — Buts: N. Smith; dé­

fenses: Young et MacDonald: cen­
tre, Lewis; ailes: Howe et Hudson. 
Subs: Goodfellow, Bowman, Aurie, 
Barrv. Wares, Liscombe, Lamb, Kil- 
rea. Moller.

MAROONS — Buts: Beveridge; 
défenses: Wentworth et Evans; cen­
tre: Gracie: ailes: Marker et Gain. 
Subs: Shields, Groghan. Ward, 
Northcott, Trottier, Shannon, Blin­
co. Bobinson. I). Smith.

Arbitres: Ag, Smith el Bert Mc- 
Gaffrey.

Première période
1— Détroit: Howe (Lewis)
2— Maroons: Blinco ....

Punition: Aucune.
Deuxième période 

3 Maroonsf Gain
(Marker-Gracic) .... 

Punitions: Howe. Marker (majeu­
re), Goodfellow (majeure et mineu­
re), Ward (majeure), Lamb, Trot­
tier.

Troisième période 
4—Détroit: Lamb (McDonald)
5 Maroons: Gain

(Markcr-Gracie) .... 
Punitions: Marker, Kilrea, 

combe. *

Moxie Baer contre Farr
New-Yorif. 11. -- Tommy Farr, 

champion poids-lourd de l’Empire 
Britannique, livrera son troisième 
combat, en Amérique ce soir alors 
qu’il sera opposé à Max Baer, l’an­
cien champion mondai, et s’il réus­
sit à vaincre le boxeur hébreu il 
aura t’avantage d’obtenir un autre 
match avec Joe Louis.

Baer n’a pas apparu dans l’arè­
ne locale depuis sa mise hors de 
ronibal contre Joe Louis en Septem­
ber 193,') cl lors de sa dernière ba­
taille, en avril dernier à Londres, 
le boxeur juir a perdu In décision 
contre son adversaire de ce soir 
dans un assaut de quinze rondes.

Baer ne semble avoir aucune 
chance de vaincre son adversaire, 
à moins qu'il puisse porter un coup 
décisif aux premièr'-s rondes car il 
est reconnu que Max est un dur 
cogneur mais un piètre pugiliste et 
si les deux hommes doivent être 
debout à la fin de la quinzième j 
ronde, la décision ira sûrement au 
boxeur anglais.

Ligue Dépression
La ligue de hockey Dépression, 

oui joue à tous tes lundis soirs à 
arena du Collège Saint-Laurent, 

vient de choisir une équipe Ktoilc 
dont les joueurs font partie des qua- 
tie ( tubs: Grads. Hobos, Sages et 
Laval. Ce club d’étoiles jouera di­
manche prochain, le 13. contre le 
club de hockey du collège de Saint- 
Laurent de la ligue Intermédiaire 
Mont-Boyal, dans une joute-exhibi­
tion. Tous les partisans de la li­
gue se font un devoir d’assister et 
d’encourager ces vieux contre ces

2.57
10.42

3.15

6.19
15.20

Lis-

Le Canadien 
perd par 4 à 1 

contre Chicago
Chicago, 11 — Les Eperviers de 

Chicago ont triomphé du Canadien 
hier soir par un résultat de 4 à 1, 
et cette victoire, qui est la première 
de la saison sur le Bleu Blanc Rou­
ge, permet aux locaux de s’assurer 
une place dans les séries de détail 
(le la I.igue Nationale de hockey, 
car les hommes de Bill Stewart ont 
maintenant un avantage de six 
points sur les Ailes Bouges de Dé­
troit dans la section Américaine.

Les Eperviers Noirs n’ont plus 
que trois parties à jouer tandis que 
le Détroit prendra part à quatre 
autres joutes d’ici la fin des séries 
et une victoire pour le Chicaga ou 
une défaite pour les gars de Jack 
Adams suffirait pour éliminer dé­
finitivement les représentants du 
Michigan de la série qui doit déci­
der de la coupe Stanley.

Les Ivperviers Noirs ont presque 
toujours dominé et ils ont su profi­
ler des ouverlures qui se sont of­
fertes. Deux de leurs points furent 
comptés lorsqu’ils avaient l’avanta­
ge d’un joueur. Le Canadien a eu 
pareils avantages â plusieurs repri­
ses mais il n’a pu les capilaliser. 
Karakas a joué une excellente par­
tie clans les filets des locaux et il fut 
surtout solide dans les moments 
critiques. A la dernière période il 
fut blessé à l’oeil et il a dû se reti­
rer pour se faire panser. Il reprit 
ensuite sa place et fut aussi soli­
de qu’auparavant.

Thompson a compté le premier 
point de son club en moins de cinq 
minutes de jeu, prenant Cude en 
défaut avec l’aide de Romnes et 
March. Dix minutes plus tard Jen­
kins enregistra le deuxième point 
sur des passes de Gottselig et Tru- 
del.

Il n’y eut pas de point au deuxiè­
me engagement. Au troisième Sei­
bert porta le score à 3 à 0 sur une 
passe de Thompson. Ensuite Wil­
son compta l'unique point du Ca­
nadien sur des passes de Blake et 
Mantha. F.e dernier point fut enre­
gistré par Dhelstrom.

La défaite du Canadien place le 
Bleu Blanc Rouge sur un pied d’é­
galité avec les Américains pour la 
troisième position de la section ca­
nadienne.

Alignement des équipes:
CANADIEN — Buts: Cude; défen­

ses: Rurke et Buswell; centre: 
Brown; ailes: Lorrain et Mantha. 
Subs: Joliat. Blake, Wilson, Lénine, 
Haynes, Goupille, Désüets, Ray­
mond.

CHICAGO — Buis: Karakas; dé­
fenses: Levinsky et McKenzie; cen- 

! Ire: Romnes; ailes: Marsh et 
Thompson. Subs: Wiebe, Shill, Tru- 
del. Gottselig, Jhonson, Dahlstrom, 
Jenkins, Seibert, Connolly.

Arbitres: Campbell et Dy#.
Première période

1— Chicago: Thompson
(Romnes-March)............. 4.09

2— Chicago: Jenkins
(Gotlsclig-Trudel) ... 15.43

Punitions: Buswell, McKenzie, 
Shill, Goupille.

Deuxième période
Pas de point.
Punitions: Wiebe, Mardi, Brown.

Troisième période
3— Chicago: Seibert 

(Thompson) .......
4— Canadien: Wilson 

( Mantha-Blake) . . « * «
5— Chicago: Dahlstrom

(Connolly-Shill).............. 16.30
Punitions: Raymond, Dahlstrom.

L’Américain 
fait joute nulle 

avec Boston
New-York, 11. (P.A.) — Les

Américains, battus mardi par 7 à U 
à Boston, se sont en partie rachetés 
hier soir lorsqu’ils ont fait partie 
nulle avec les Bruins. Le résultat 
fut de 2 à 2. Cette victoire place 
momentanément les Américains sur 
un pied d’égalité avec les Cana­
diens, en deuxième place de la sec­
tion canadienne de la ligue Natio­
nale.

Boston a compté le premier 
point, Bauer déjouant Kerr sur une 
passe de Schmidt mais en moins de 
deux minutes le résultat était égalé 
par Joe Jerwa qui accepta une 
passe de Johnny Sorrell. A la

deuxième période les Américains 
prirent l’avantage et Carr compta 
avec l’aide de Chapman et Schrei­
ner. Le résultat fut égalé à la troi­
sième période lorsque Clapper a 
pris des passes de Holletf et 
Schmidt.

Seulement quatre punitions fu­
rent imposées par les arbitres, dont 
une d’insubordination à Jerwa, à la 
deuxième période.

Le résultat de celle partie laisse 
Boston cinq points en avant de 
New-York Rangers.

AMERICAIN. — Buts: Robertson; 
défenses: Jerwa et Murray; centre: 
H. Smith; ailes: Sorrell et Beattie; 
subs: Day, Gallagher, Stewart, An­
derson. Carr, Wiseman et Schriner.

BOSTON. — Buts: Thompson; 
défenses: Portland et Shore: cen­
tre: Cowley; ailes: Gelliffe et 
Sands; subs: Clapper, Welland, 
Goldsworthy, Pettinger, Hollett, 
Dumart, Schmidt. Jackson ct Bauer. 

Arbitres: Ion el Mitchell. 
Première période

1 Boston: Bauer-Schmidt ...
2 Américain: Jerwa-Sorell . 

Punition: aucune.
Deuxième période

3 Américain: Garr-Chapman-
Schriner ...........................
Punitions: Murray, Jerwa 10 mi­
nutes, mauvaise conduite; Clap­
per et Hollett.

5.27
7.22

i.09

Troisième période 
4 Boston: Clapper - Hollett-

Schmidt ............................ 3-23
Punition: aucune.

Période supplémentaire 
Pas de point. Punition aucune.

Programme du 
festival de demain

Le maire de Montréal, M. Adhé- 
mar Raynault, de meme que la rei­
ne des sports d’hiver, Mlle Alice 
Bourbonnais, ont promis d’assister, 
demain après-midi, au F’orutn, au 
grand carnaval d’hiver des écoliers 
de Montréal, sous les auspices des 
Frères Saint-Gabriel de ^Orphelinat 
Saint-Arsène, que vient de sanc­
tionner M. Armand Dupuis, prési­
dent de la Commission scolaire. 
Sur le programme officiel qu'on 
publie plus bas, n’apparaissent pas 
certains numéros assez remarqua­
bles, tel que la fanfare du club de 
raquettes Laurier, le sauteur mer­
veille, J.-P. Vincent, 13 ans, de mê­
me que les bouffons joyeux. Voici 
maintenant, pour le menu officiel 
tel qu’émis par le comité des Frè­
res Ladislas, Eugène et Eustache et 
du sportsman Ernest Métivier:

1. Partie de hockey entre l’Or­
phelinat Saint-Arsène et Saint-Sta­

nislas (avant 2 heures).
LA 1 h. 50. entrée des invités 

d’honneur et photographie.
3. Courses des 2e, 3e et 4e an­

nées (O.S.A.) 1-2-2 tours.
4. Courses des 5c et 6c années ou­

vertes à foules les écoles, 2-3 tours 
(2 départs chacune).

5. Courses des 7e et 8c années 
ouvertes à toutes les écoles, 3-4 
tours (1 départ).

6. Patinage de fantaisie par les 
membres du Montreal Skating Club.

Intermède: guerre aux ballons.
7. Vingt minutes de gouret entre 

l’école Ch.-Colomb et l’école Sl- 
Vincent-Ferrier.

Intermède: l’homme enchaîne.
8. Courses spéciales: écoles Ch.- 

Colomb, Saint-Etienne, Lajoie (Ou­
tremont), Montréal-Est, Ste-Hose, 
Ste-Thérèse. 2 tours.

9. Course ouverte aux amateurs: 
440 verges.

10. Course des nations: intermè­
de: course en traîneaux.

11. Quatuor Connolly.
12. Championnat des écoles pri­

maires: 5 tours.
13. Course ouverte aux écoles 

supérieures, 9e, 10e et lie années: 
5 tours.

14. Course ouverte aux amateurs: 
2 mi^es. Intermède, le mangeur 
de feu.

15. Saut des barils par Maurice
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Daoust.
16. Course à relais pour écoles 

supérieures.
17. 1ère course de chiens (attela­

ge simple).
18. Partie de hockey entre l’éco­

le supérieure St-Viateur et l’école 
Richard de Verdun Gère période).

19. 2c course de chiens: attelage 
double.

26. Partie de hockey, 2e période.
21. Troisième course de chiens: 

C/j mille).
22. Partie de hockey: 3e période.
23. Présentation de la coupe au 

club vainqueur.
24. O Canada. Dieu sauve le roi.

UNDERWOOD
^LONDON

OIST(LLt CT CMBOUTCIUC «U CANADA, 
25 ex. «1.80 • 40 ex. «2.70

SUNOCO

4.55
9.14

Les Canadiennes 
ont annulé

jeunes. 
30 p.m.

La pallie commence à 2 h.

Domaine d'Estérel
CONDITIONS DE LA TEMPERA­

TURE
Maximum; plus 22.
Minimum: plus 2.
Temps: très beau.
Neige: bonne.
Routes Monlréni-Eslérel : d is re­

commandable après St-Jérûiiic. 
Route gare Ste-Marguerite-Kslé-

rel: bonne.

Dimanche après-midi, au stade 
Maisonneuve, les Canadiennes et 
tes Athlétiques du Nord ont fait 
partie nulle de 1 à 1, devant plus 
d’un millier de spectateurs. On se 
disputait une coupe offerte par le 
populaire Armand Raymond, dé­
fense des Canadiens de la N.H.L. 
Comme la joute se termina sans ré­
sultat. il fui décidé uu’une autre 
partie serait jouée sous peu à la 
patinoire Shamrock.

Raymond mit la rondelle au jeu, 
au début de la partie, il était ac­
compagné de Mlle Cécile Lapointe, 
reine du club “Les Canadiennes”, 
M. l’échevin L.-O. Jalbert, Robert 
Magnan, publiciste du club Con­
cordia, Dr Paul Latour, président 
des Canadiennes; Maurice Desjar­
dins. publiciste du club; Arthur 
Perreault, gérant général des Ca­
nadiennes: et Albert Zenga, gérant 
des Athlétiques.

Les Canadiennes prirent les de­
vants après cinq minutes de jeu, 
Yvette Tessier comptant sur un ma­
gnifique effort individuel. Après 1 
minute de la troisième période, ce 
pendant, la petite Mariette Pépin, 
des Athlétiques, fournit une belle 
passe à M. Neat qui compta, por­
tant le résultat 1 à 1. Aucun point 
ne fut enregistré dans la période 
supplémentaire. Les gardiennes de 
buts, Germaine Blais, (les Cana 

l «liennés, et Mona Lahave, des 
! Athlétiques, firent un excellent tra­
vail dans les filets.

! La joute fut marquée d’une dou- 
i znmo de punitions, dont 7 aux Ce- 
j maliennes. L’arbitre était George 

1 hompson.
Alignements:

| , Athlétiques: but, M. Lahave; dé- 
, feu ses: h. B remuer. V. Bremner- 
j centre, M. Neal; aile droite. M.
I Chartrand; aile gauche. M. Pépin- 
subsituts: N. Lowney, M. Lavallée,

! M. Fleming. B. Grover. H, Hilda.
Canadiennes: but. G. Blais; dé­

fenses; R. Kolar, M. Bunnell; cen­
tre. J. Leduc: aile droite. S. Ben- 

! nett; aile gauche, G. Goulet; substi­
tuts: Y. Tessier, E. McAvoy, H. Hill, 
M. Gcoffriou et L. Trickey,
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Us essais officiels de P Association Caitadieicne de 
l'Automobile PROUVENT qae vous obtenez nn démarrage 
plus rapide par l’usage de la Sunoco Bleue au prix régulier, 
EPARGNANT AINSI 2c A 2V2c PAR GALLON
Refroidies par des heures d’attente, exposées au vent glacial de janvier, 
au sommet de l’observatoire de Westmount, à Montréal, deux voitures de 
chacune de quatre marques populaires d’automobiles ont été contrôlées par 
des représentants officiels de la “C.A.A.” pour la rapidité du démarrage. 
Une auto de chaque marque était approvisionnée de Sunoco bleue, l’autre 
d’une des gazolines connues vendues à prime. Des précautions exception­
nelles furent prises par la “C.A.A.” pour assurer que l’essai de démarrage 
rapide soit juste et loyal. v

PRIX REGULIER VS PRIX SUPERIEUR
La Sunoco bleue donna à cet essai une moyenne trois fois plus rapide de 
démarrage que les autres marques — oui, trois fois plus rapide que les 
autres gazolines à prix supérieur ! Jamais preuve plus convaincante ne 
fut donnée que vous n’avez pas à payer de supplément pour vous assurer 
un démarrage rapide. Donc, approvisionnez-vous de Sunoco bleue et épargnez 
la différence de 2 à 21/>c {

U SUNOCO A PROMPT DEMARRAGE SE VEND AUX ENDROITS SUIVANTS :

'V ^ ^ .

mm
BAI M IA VJUI IT VWDUN

Apex Motor Service,
1389 rue Notre-Dame O.

Job. Bouchard.............. 589 rue Monfort
P.-A.-T. Boulton . . 1514 Dorchester O. 
Campbell Décary Limited . . . 745 Guy 
Oeo. Desmarchai» . . . 622 Craig Ouest 
Marcel Laporte . . McGill et Récollet 
Albert Marcoux . . 1245 rue Crescent

8ST
R. Blaii. ruea Sherbrooke A Prontenae 
Garage City Hall,

1203 avenue Hôtel-de-Ville 
Hyman Diamond. Rachel A DeBullion 
Gadbois Automobile Co.,815 Ontario K.
L.-P. Labadie............... 4130 St-Deni*
Garage Rochefort, Amhent et Craig 
Roger Messier . . ’Boul. St-Joseph 

et avenue Papineau 
P.-D. Murphy . . Notre-Dame et Aird 
Garage Tétraultville.

8711 Notre-Dame Est

OUIST
Addington Hardware Reg'd,

5463 Upper Lachina Road

Mount Royal Garage Reg’d,
1007 avenue Bumalde

Garage Tatem............. 1190 Drummond
Taylor’s Auto Delivery,

730 (en arrière) me Des Seigneurs 
L-O. Wallace,

3478 Boul. Lasalle, Verdun 
Garage Weir .... 1172 avenue Union 
E. Dumas.

7633 Boul. Lasalle, Villa Lasalle 
OUEST (suite)

W.-C. Gilbert & W.-T. Richards.
Chemins Reine Marie et Circle 

R.-R.Leather.6660 Upper Lachine Road 
Ernest Panchaud,

Côte St-Luc et Earnsdiffe 
Garage Potter. Western et Addington 
Ernest Wright . . Sherbrooke et Grey 
Garage St-Pierre . 171 rue 

St-Iacques, Ville St-Pierre
J. Billion, 15e et Notre-Dame, Lachine

MUNICIPALITES A L’OUEST
A. & M. Bissonnette . . Pointe Claire
H. Cardinal......................Ste-Geneviève
Garage Dorion............................Dorion
L.-J. Hunter........................Beaurepaire
A.-C. Lane ,•••••••••• Como

Photo prist durant l’épreuve tenue an fameux observatoire de Westmount, Montréal.
NORD

J.-A. Benoit . . . 10025 rne Lajetmesee 
Barney-W. Boohanna,

St-Hubert et DeFleurimont 
H. Elgar & G. Kinmond,

Avenues Rockland et Van Home 
Garage City Garden.

7146 Chemin Côte-des-Neiges
Garage Gene . . 5974 avenue Papineau 
Armand Girard . Iberville ct Bélanger 
Peter Greenberg . Avenues Laurier

et Esplanade
E.-A. Lauzon . . Beaubien et Fullum 
Montreal Drive Yourself Co..

rues Boyer et St-Zotique 
Paul Paradis . . . 8095 rue Durocher 
R. Pitcher, Iberville et DesCarriires
L. Richard................415 rue Gounod
Riopel & Demers, 6980 Henri-Julien 
J.-L. Valade . . . 5265 rue St-Hubert 
Wm. White ... 109 rue St-Mathieu

St-Laurent
C. Buckingham, Graham A Canora,

Ville Mont-Royal

MUNICIPALITES AU NORD

Ed. Cloutier............................. Ste-Ro«e
Nap. Desforges, 761 labelle. St-Jerôme

MUNICIPALITE AU NORD
Joseph Hamilton...................Dalesville

MUNICIPALITES AU SUD
J.-M. Auclair, garage . . . St-Césaire
B.-J. Boyer.................. ... • Ormstown
L-H. Brault.............................Sabrevois
T.-A. Brosseau . . St-Lambert Annexa
R. Charbonneau................... Henryville
A. Demers....................St-Chrysostome
A. Fournier .... »...................St-Jean
H. Gagnier . •••••• Ste-Martin#
Frank-T. Johns .... Caughnawaga
E. Lanciault . . St-JacqueB la Mineur
Ph. Levesque.................................St-Luc
H.-F. McNaughton . . Hemmingford 
R.-J. Stewart...................Clarencevillt
Garage Letourneau, . „ .

St-Paul. IU box Not*

FAITE SPÉCIALEMENT pourv L’HIVER CANADIEN
I
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LA VIE SPORTIVE
Valley field 

défait par 
Sherbrooke

Sherbrooke, 11 (IJ. Les Red 
Raiders de Sherbrooke ont défait 
les Braves de Valleyfield 4-2 ici 
hie rsoir au quatrième match de la 
gérie tic quatre de sept pour le 
championnat de la ligue Provincia­
le, Une autre victoire donnera le 
championnat aux Haiders. Le pro­
chain match sera disputé dimanche 
à Vallevfield.

VALLEYFIELD — Buts: Laacel- 
les; défenses: Matte et Philbin; cen­
tre: F^miel; ailes: Goulet et Reeves. 
Subs: Landreville, Lilly, Denault, 
Deschamps, Haworth/ Guilbeault, 
Bover.

Sherbrooke — Buts: séguin-,
défenses: Frenctte et Leroux; cen­
tre: Harris; ailes: Coromier et Ga­
gnon. Subs: Laforest, Henri, Kelly, 
Roy, Bastien, Ranger.

Arbitres: Bennett et Denault.
Première période

Pas de point.
imitions: Goulet, Boyer, Landre- 

fille.
Deuxième période 

I—Valleyfield: Beeves . . . 4.32
—Sherbrooke: Harris

(Banger)........................... 8.20
3— Sherbrooke: Cormier 

(Frenette-Hurris) . . .
4— Sherbrooke: Roy 

(Laforest) .......
Punitions: Malle, Kelly.

Troisième période 
(—Sherbrooke: Harris

(Cormier).....................
6—Valleyfield: Reeves 

(Royer).........................
Punition: Aucune.

8.3Ô

12.03

9.47

17.00

D'Arcy McGee
est champion

L’équipe senior de l’Ecole D’Ar-
cey McGee a réussi à remporter
le championnat de Montréal, hier 
malgré sa défaite aux mains du 
Westmount par 1 à 0 dans la partie 
finale car c’est par un total de 2 
c 1 que le McGee gagne la série. 

Composition des équipes:
D’Arcey McGee Westmount

Burns • but Scarlet
Dillon défense Fleet
Dali défense Casey
Cullen centre Thomson
Mulvaney avant Mowatt
Knetzer avant Hellyer

D’Arcey McGee subs. Hodgson, 
McElligolt, Decelles, Ryan.

Westmount subs: Kennedy, Mc- 
. Conneli, Fisher, Morrison, Darling, 
Dickie.

Arbitres: Herrernan el White.
Première période 

Pas de point.
Pun: Fleet.

Deuxième période
l. Westmount: Hellyer.......  3.50

Pmi: Mulvaney, Darling, Casey, 
(majeure) Dillon (majeure).

Les quilles au 
dépt. du i hcLiage
La semaine dernière, l’équipe 

Provincial a triomphé de son ad­
versaire Enquêtes, gagnant deux 
parties sur trois. Ces deux victoi­
res qui donnent 45 parties gagnées 
au Provincial, lui conserve toujours 
une avance de 5 parties sur son plus 
proche adversaire. Il ne reste que 
neuf parties à jouer et le club Pro­
vincial a de bonnes chances de 
remporter le championnat de la 
saison. Le club Comptabilité, 
maintenant sous la directoin de M. 
l.abbée, a battu la Distribution 
deux fois. Ces deux victoires le 
maintiennent toujours en deuxiè­
me place avec 40 parlies gagnées, 
suivi de près par Enquêtes avec 38 
parties. L’Index, qui était en cin­
quième position, a pris trois parties 
contre Loyers, son devancier par 
deux joutes. Cette triple victoire a 
donc eu pour effet de faire passer 
Index en avant de son adversaire. 
A cette occasion, cette équipe s’est 
révélée en roulant le meilleur triole 
de la saison, soit un total de 2372. 
Blanchette, l’un de ses joueurs, a 
compté 500 points.

Dans la section “A” des petites 
quilles, l’équipe du capt. Gravel, Fi­
nance, a battu l'Aud. Provinciale 
trois fois, roulant un total de 1749 
contre 1018, tandis que la Révision 
prenait deux parties contre l’Eva­
luation par le résultat de 1785 à 
1658. Tansey, du club Révision, a 
roulé un triple de 447.

Dans la troisième section le Bu­
reau a enregistré un total de 1018 
et a battu Correction trois fois de 
suite. Ces victoires mettent Bu­
reau à une partie des leaders de la 
section. Ces derniers ont toutefois 
gagné deux parties contre Entre­
vue par 1417 à 1329. Quant au club 
Archives, il a battu le club Fichier 
trois fois par 1396 à 1288. Des 
jardins, de la Correction, a enre­
gistré le meilleur triple, comptant 
367 points.

POSITION DES EQUIPES 
GROSSES QUILLES:

Le hockey 
professionnel 

et amateur

Vulgarisation de l'élevage Le comité du centenaire La Chambre de commerce ! °J,tre I,iniP 1 ,indirect. Vi™-
* . . . J I 1 - I pot direct, ce qui est un empiéte-du lapin

HIER SOIR —
LIGUE NATIONALE 

Chicago 4, Canadien 1. 
Maroons 3, Détroit 2.
Boston 2, Américain 2.

LIGUE PROVINCIALE 
(finale)

Sherbrooke 4, Valleyfield — 
Sherbrooke mène 3-1 dans la 
série 4 de 7.

CE SOIR —
LIGUE JUNIOR 

(finale)
Verdun vs Victoria.
Chaque club a gagné un match 
dans la série deux de trois; un 
match a été nul.

Le classement des équipes

uauic national* 
Section canadienne 

J ( F N
Toronto .......... 44 22
Canadien ..... 44 16 
Américain .... 43 16 16 11
Maroon« .... 46 12

Section américaine

Québec, 11 —- Poursuivant son 
programme d’aclion qui tend à 
multiplier le plus possible les sour­
ce* de revenus sur nos exploita­
tions agricoles, M. Bona Dussault 
entend aider d’une façon toute spé­
ciale la vulgarisation de l’élevage 
du lapin dans la province de Qué­
bec.

Eu France on trouve un modeste 
clapier sur presque toutes les fer­
mes. La régie de l’entreprise cuni- 
cole est généralement confiée aux 
jeunes gens, ils en retirent un re­
venu qui les attache à l'exploitation 
familiale.

L’ensemble de ces petites exploi­
tations cunicoles représente une in­
dustrie considérable au point que 
la France peut ainsi vendre chaque 
année, sous diverses marques «le 
seal, des millions de peaux de la­
pins.

Québec, à cause de son climat et 
de la main-d’oeuvre disponible sur 
chaque ferme, se prête particulière­
ment bien à l’élevage du lapin. 
G’est dans le but d’en vulgariser 
l’élevage que M. Bona Dussault a 
secondé le travail de propagande 

.. w . „ 'Ie l’Association des éleveurs de 
li 8 m m'ûj lapins. Après trois mois de prépa­
ie Il ‘m S'8ande active dans l’organisation de 
28 5 93 136 2aî clubs d’éleveurs de lapins, nous dit

! M. J.-D. Barbeau, chef de la sec-

p. O. PM

Boston .... 6 130 83 63
dangers .... 5 139 86 57
Chicago ... ... 45 14 22 9 94 128 37
Détroit ,... .. 44 10 23 11 8tt 119 31
UGUB INTERNAThONAIÆ-AMEKtCéar.6

Sect .on est
J G P N p. O. Pts

Philadelphie .. 41 23 16 2 113 85 48
Providence . . . 41 21 14 6 94 71 43
New Haven ... 41 12 23 6 76 99 30
Springfield ...42 8 29 7 79 126 23

Section ouest
J O P N P ü. PU

Clevefland . ... 42 22 16 9 105 95 54
PtttBburg 7 82 89 47
Syracuse .. ... 41 18 17 S 121 105 42

Tournoi de tennis
aux Ch. de Colomb

des jeunes
M. J.-Gaslon LeBlane a donné, 

niM'credi midi, au café St-Jacques, 
une causerie sur la Chambre de 
commerce des Jeunes, dont il est 
membre. Geltc Chambre est très ac­
tive. Fille comptait, l’an dernier, 
près «le 500 membres.

Voici le but que poursuit cette 
excellente association:

Nouer de solides amitiés entre 
scs membres. Compléter leur forma­
tion technique et professionnelle 
Développer leur esprit d’initiative. 
Meltre a leur service son prestige 
et son influence. Faire profiter de 
scs efforts et de ses travaux la 
communauté canadien ne-française 
tout particulièrement.

M. LeBlane fait ensuite un bref 
historique du “droit budgétaire’’,

ont été organisés à divers endroits.
Afin d’assurer aux nouveaux éle­

veurs les moyens de se procurer de 
bons sujets reproducteurs, M. Dus­
sault a favorisé l’établissement à 
St-Vicfor de Tring, d’un grand cla­
pier où l’on spécialisera en éleva­
ge de lapins.

Celte exploitation géante, régie cien de Bagotvillc. 
ar MM. Gaston Gagnon et Eugène! Vice-prés: M. le chanoine Arthur 
ontaine scra connue sous le nom , Gaudreault, eurc de St-Alphonse. 

de “Clapier Beauceron”. On l’a dé- M. M.-J.-Ed. Roily, inspecteur ré- 
ja pourvu de 400 reproducteurs de gional des écoles el président de la 
choix. L’entreprise est sous la di- société St-Jcan-BapUste de Robcr- 
rection technique d’un expert en val. M. R. Kane, surintendant «lu 
cuniculture dont les services sont dépt. du bois pour la compagnie 
rétribués partiellement par le Price Brothers, Chicoutimi. Le Dr 
Ministère de l’agriculture. A très i Camille Lavoie, médecin N.-R.dTIÔ-

du Saguenay
Chicoutimi, — Le comité du Cen­

tenaire du Saguenay a établi son 
statut légal sur une charte provin­
ciale qui lui a été octroyée le 17 
février dernier, qui lui donne 
les plus amples pouvoirs pour èxé- 
cuter et faire exécuter parfaite­
ment le programme «le nos fêtes, et 
qui constitue la plus sûre garantie 
pour tous ceux avec qui il aura 
à traiter.

M. Léon Trépanier, échevin de 
Montréal, organisateur du tricente­
naire des Troi-Rivières en 1934 et 
du centenaire de Sherbrooke Tan 
dernier a passé la semaine derniè­
re à Chicoutimi où il a conféré avec 
tes organisateurs des fêtes. M. Tré­
panier a examiné les lieux et le 
travail accompli; il a étudié le 
programme des fêles et les moyens puis, s’attaquant au “régime des im 
d’exécution, et a grandement uppré- pots à corriger, “la Constitution du 
cié le travail fait par les comités : Canada, dit-il, qui concède Timpo- 
pour l’orientation des fêtes et les ; sillon directe aux provinces, accor- 
points du programme qui sont dé-1 de en même temps au gouvernement 
jù fixés. M. Trépanier a fait plus 
d’une heureuse suggestion et pro­
met le plus complet succès à la cé- j 
lébration du Centenaire si la colla­
boration continue telle qu’elle a 
commencé. M. Trépanier a accep­
té la tâche d'organisateur des fêtes 
du Centenaire.

Voici maintenant la liste des 
membres du comité actif, sur qui 
repose l’organisation de la célébra­
tion du Centenaire, sous le haut pa­
tronage de Son Excellence Mgr La­
marche: ce sont:
Présidents: M. l’abbé Victor Trem­

blay, professeur an Séminaire de 
Chicoutimi, prés, de la Société His­
torique du Sagueney.

M. Antoine Desgagne, pharma-

| ment sur le domaine des pro
! sans compensation valable

nees,
pourcompen

celles-ci.- Il est donc urgent de pro* 
céder à un rajustement plus équita» 
blo et plus en rapport avec les be. 
soins des provinces et des municL 
palités, meme si on doit pour cela 
centraliser. Sans compter que 1* 
centralisation, outre «le faire dis­
paraître certaines inégalités, cons­
tituerait une mesure d’économie en 
diminuant pour chacun les frais de 
perception. Pourvu, cependant, que 
Ton sauvegarde nos intérêts de la 
manière que souligne avec insistan­
ce le rapport de la Chambre de 
commerce; le gouvernement fédéral, 
en augmentant ses pouvoirs exces­
sifs «le taxation, devrait “verser une 
remise aur provinces, au prorata 
de la contribution respective de 
chacune d’entre elles’’ et peut-être 
augmenter ses subsides annuels; de 
leur côté, les provinces pourraient 
dans quelques cas abandonner cer­
taines sources de revenus aux mu­
nicipalités.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires

K

Le plus grand tournoi de tennis ^ ~ ............— i-r •
entre les joueurs de la classe A • reve échéance, ce clapier sera en ] bertville. 
commencera ce soir pour se conti-1 re pro- Directeurs
nuer samedi après-midi, dimanche ~” *

ARPENTEURS & INGENIEURS

M LAftlttCOUt- 
M.CAl LLOUX-, 
G-«J. PAPl

-IC.
PAPlfit.AU——iJ ■ ci

Atf imm* 'âiOMCTM,

iMGÉMiEURy COM/til/

P.-A. Gagnon
Comptante Agréé

Chartered Accountant
Immeuble du. Tramway»

159 OUKST. RUE CRAIG 
él H Arbour 5990

MM.

Provincial .. 
Comptabilité 
Enquêtes ...
Index ..........
Loyers ........
Distribution.

PETITES A : 
Finance .... 
Evaluation

G.
45
49
38
31
30
22

41
36

Revision .............   33
Aud. Provinciale ., 16

PETITES B:
Listes ...................... 47
Bureau .................... 46
Archives ................ 36
Entrevue .........  23
Fichier .................... 20
Correction ............ 19

P.
18
23
25
32
33 
41

22
27
30
47

19
20 
27 
40
43
44

Beil Sledge sera opposé 
à Parkin

Jack Ganson a réussi à obtenir 
les services de Tony Parkin pour sa 
séance «le lundi soir prochain, au 
Forum, et te jeune Montréalais sera 
opposé à Bill “ledge dans Tune des 
préliminaires.

Le matchmaker «lu Forum espè­
re pouvoir compléter son program­
me aujourd’hui alors qu’il trouvera 
un rival pour le lutteur I.ou Plum-1 
mer. qui fera ses débuts â Montréal 
lundi prochain.

Dans la linale Cliff Oison sera

Partie décisive
chez les Juniors

Les clubs Victoria et Verdun 
seront de nouveau aux prises ce 
soir, au Forum, dans la joute déci­
sive pour le championnat de la Li­
gue Junior et celte rencontre susci­
te beaucoup d’intérêt.

Mardi soir dernier les deux mê­
mes clubs ont fait partie nulle de 
3 à 3 après trois périodes supplé­
mentaires et Ton prévoit une autre 
belle lutte pour la finale.

Les frères Paul victorieux
Londres, 11. — Les frères Paul 

ont encore triomphé hier soir.
Danny a remporté la décision 

opposé à Dick Powell tandis que la contre Tom Benjamin dans un com- 
scmi-fmale mettra aux prises Eve-1 bat «1«‘ six rondes pendant «pie Pac-
rrtt Marshall et le Dr Frederick ! ky a défait Tommy Windsor sur un 1 me défaite des Canadiens dans leur 
Myers. knockout technique en 0 rondes. tournée en Europe.

après-midi, mardi soir et mercredi 
prochain. Jean-Jacques Denis, qui 
gagna le championnat Tan dernier, 
aura à défendre son titre cette an­
née contre une phalange de joueurs 
très dangereux pour ne mentionner 
que Maurice Denis, Jerry Weyland, 
Georges Dionne, J.-J, Desjardins, 
Mercel Jetlé, etc.

Voici donc le tirage pour vendre­
di, samedi et dimanche.

Vendredi soir:
7 h., H. Leblanc vs J. Cbarbou- 

neau.
8 h., J.-J. Desjardins vs M. Des­

champs.
9 h., J.-J. Denis vs M. Jetlé.
10 h., M. Denis vs L. Laverdure. 
Samedi après-midi:
2 h. 30: G. Dionne vs E. Durand.
3 h. 30: J. Weyland vs H. Mi- 

chaud.
4 h. 30: P. Viens vs P. Lafontaine.
5 h. 30: R.-A. Carwardine vs A. 

Beaubien.
Dimanche après-midi:
1 h. 30: vainqueur Denis-Jetté vs 

vainqueur Viens-Fontaine.
2 h. 30: vainqueur Carwardine- 

Beaubien vs vainqueur Waylaud- 
Michnud.

3 h. 30: vainqueur Desjardins- 
Deschamps vs vainqueur Leblanc- 
Carbon neau.

4 h. 30 vainqueur Diomic-Durand 
vs vainqueur Laverdure-Denis.

Le public est gracieusement in­
vité à assister, à encourager ses fa­
voris et voir par le fait même la 
grande différence qui existe entre 
le tennis intérieur et le tennis exté­
rieur.

Autre défaite
des Canadiens

Londres, 11 — Jimmy Foster, le 
brillant gardien de buts de l’équipe 
«le Grande-Bretagne a remporté un 
blanchissage bien mérité sur les 
Wolves de Sudbury par le score de 
3 à 0, hier soir, dans la joute dispu­
tée à Wembley. C’était la deuxiè-

, . , , . ----- . ---------------------- - I.s-Joseph Lé-
ducteurs choisis dont auront besoin vesque, négociant, Bagotvillc; Dr 
les éleveurs. Gérard-Os. Tremblay, prés, de la

On estime que dès l’automne pro- ; société St-Jcan-Bapliste de Cliicou- 
chain, les petites entreprises cuni- timi; J.-O. Fraser, maire de Kéno- 
coles ainsi que ce grand clapier se- garni; Joseph Angers, maître de 
font en état de mettre sur le niar- poste de Jonquière; Antoine Trein- 
che 5,000 peaux de lapins et plus, blay, comptable de Chicoutimi; Ar- 
suffisammcnt pour intéresser Tin- ! tlmr Beaulieu, agent de gare de 
dustrie de la fourrure qui, jusqu’à Tort-Alfred: Armand Bergeron, ass- 
jiresenL à cause «les petites quan- surintendant, Port-Alfred; Paul-
tités offertes, ne se souciait guère 
de cette production provinciale.

Le secrétaire de l’Association 
des éleveurs de lapins. M. Ed. Ivart, 
s’occupe activement de promouvoir 
les intérêts cunicoles chez nous. 
Cette industrie pourrait rapporter

f.-J. Leduc, IX- Dr $c. A., M.P.P.

F.-J. Leduc & Assoc is
INGENIEURS-CONSEILS

Ch. 98, Editiez St-Deni» - HA. 5J41 
354 EST. RUE STE-CATHfRINB

Téléphone: H Arbour 1558

Léon-A. Hurtubis*
CPA.

Comptable public licencié

60 't-laequa» O. • Montréal

ASSURANCES

Emile Houde, Bagotville.
Secrétaire: M. Florian Simard, 

Sf-Alexis,
Trésorier: M. Arthur Beaulieu. 
MM. l’abbé Victor Tremblay, An­

toine Desgagné, Antoine Tremblay, 
Arthur Beaulieu, Armand Bergeron

aux cultivateurs «le la province de et Florian Simard forment le comi- 
Quebec, pioportionnellement au- té exécutif, 
tant qu’elle crée de revenus aux 
fermiers de France.

ÎL.

i tir

iiSn

AV
ON "FAIT LES SUCRES

Pour le Congrès 
Eucharistique de Budapest
REDUCTIONS SUR LES CHEMINS 

DE FEB D'EUROPE
En vue du Congrès eucharistique 

de Budapest, qui doit avoir lieu du 
25 au 30 mai prochain et auquel 
des milliers de catholiques de fou­
tes les parties du monde assiste­
ront, la plupart des pays d’Europe 
ont autorisé de .substantielles ré­
ductions dans leurs tarifs de che­
mins de fer. C’est ce que vient 
d’annoncer M. H. M. MacCallum, 
agent général du service des passa­
gers au Pacifique Canadien. Ces ta­
rifs de faveur seront obtenus de 
Cherbourg et du Havre, avec une 
validité de 30 jours, et de Rotter­
dam, avec une validité de 60 jours. 
Ceux qui voudront en bénéficier 
devront au préalable se munir d’un 
certificat de congressiste, qu’ils 
pourront se procurer, soit aux 
quartiers généraux du Congrès, 
soit d’un des nombreux représen­
tants qui ont été nommés dans le 
pays pour cette fin. Les routes 
auxquelles ces réductions s’appli­
queront comprennent les villes sui­
vantes: Cherbourg, Râle. Vienne, le 
Havre, Bâle, Vienne; Rotterdam, 
Utrecht, Cologne, Vienne; Rotter­
dam, Oldenzaal, Leipzig, Prague; 
Rotterdam, Oldenzaal, Berlin, 
Oderberg; Anvers, Cologne, Pas­
sau, Vienne.

On estime, dans nos cercles ma­
ritimes, qu’un grand nombre «le 
Canadiens, surtout «le la province 
de Québec, se rendront à Buda­
pest pour assister aux grandioses 
manifestations du prochain Con­
grès eucharistique.

Bénédiction nuptiale

HOBACE LABRECQU*
COURTIER EN ASSURANCE

nous Invitons les Communautés Relt- 
ïieuses A se prévaloir de nos services 

particuliers.
Mt S» -François- Xaviei - Montrésl 

Tél. MArqnettn ÏÎS3-2M4

LaRUE & TRUDEL
notables v-réés • Chart trad Aceouaiaats

Maiinoe Chartré, C.A.
«hier. C.A.

I.-Arthur Laitue, C.A
A .Emile firsuvals, C.A Jean-Uanl Oauthl—
M miner Roulirifrm', C A J annum UaRue, C.A 
I ionel Roiimin, C.A l.umsn-P. ROair. C.A, 
fsul Hunt. C.A. Rolnwi Chswion, C.A
DollsrH Bunt, C.A. Pmil-F Brunet. C.A 
R.-A Rondemi. C.A Ren< Barrière C.A 

Montréa - Ouéber

CLAVIGRAPHES

Au Canon 1108, paragraphe 2, 
se trouve consignée la défense de 
donner, pendant le Carême, la bé­
nédiction nuptiale solennelle. Cel­
te bénédiction nuptiale “solennel- ! tant*
lo’r consiste essentiellement dans 
les deux oraisons Propitiate et | 
Pens Abraham, de la messe votive 
pro Sponso et Sponsa. Pour les 1 
donner licitement dans les temps 
«dos. il faut la permission de TOr- 
dinnire.

Nous croyons opportun de don­
ner ici. pour le Carême, la permis- 

ronférer ces bé-

Fédérotion
des oeuvres de charité 
canadiennes-françaises

Une assemblée importante
M, Henri Groulx, président dos arrou-1 

dissement* pnrolaslaux pour la prochain* I 
campagne, réunissait kcsr collaborateurs, t 
ces jours derniers, alla d» leur faire con- ! 
naître la répartition des objectlla des ar­
rondissements et des paroisse;.

M le chanoine Valois, représentant de 
l'archevéclié, et Mme Germain Parrot, vice, 
présidente des arrondissements, étalent à 
ses côtés. Tous les présidents ou leurs 
représentants s’étalent fait un devoir de 
répondre à l'Invitation de M Groulx qui, 
après les avoir remerciés en termes émus, 
leur a expliqué avec toute la clarté possi­
ble quelle Justice et quel soin président 
au difficile travail de la répartition des 
objectifs de la campagne II faut évidem­
ment proportionner l'objectif des arron­
dissements paroissiaux A l'objectif géné­
ral de la campagne. "Il n'y aurait au­
cune gloire", dit M. Groulx, "A obtenir 
10It» et plus d'un objectif Inférieur A 
la somme que les paroisses ont atteinte, 
l'an dernier. L'objectif général a été aug­
menté: chaque paroisse a donc le de­
voir d’en prendre sa Juste part". Le pré­
sident invite les auditeurs à recruter le 
plus d'auxiliaires passible et 11 Insiste sur 
le fait que ces auxiliaires devraient avoir 
des réunions spéciales où leur serait en­
seignée la technique de la sollicitation. 
Le manque de connaissances pratiques sur 
la manière de solliciter c«t cause qu’un 
grand nombre d auxiliaires ne réussissent 
pas auprès des personnes chez qui Ils se 
présentent.

Malgré l'accroissement marqué du nom­
bre des souscripteurs. 11 y a encore d'a- 
prés des statistiques dignes de fol. 40'., 
des familles de Montréal qui n'ont pas 
souscrit aux campagnes II faut les at­
teindre. C'est pourquoi M. Groulx an­
nonce qu’un sketch a été préparé dans 
ce but: on en donnera une représenta­
tion dans toutes les assemblées d'arron­
dissement. Et le texte est A la disposi­
tion ds paroisses qui voudront s'en servir. 
M. Groulx recommande aussi la projec­
tion du film de la Fédération, lequel est 
de nature A Instruire le public sur l'éten­
due des besoins A secourir et l'action bien­
faisante des oeuvres. Le président men­
tionne aussi les saynètes émises A la ra­
dio et dont l'annonça parait dans tous 
les Journaux.

M Groulx fait ensuite un éloge discret 
de M. le chanoine Valois dont l'actlvlt» 
Inlassable et la bienveillance stimulent 
toutes les énergies, aplanissent les diffi­
culté».

M. le chanoine, prenant A son tour la 
parole, suggère divers moyen, détendre 
l’Idée et Te-prlt de la Fédération dans 
toutes les clas.-rri de noire société. Il par. 

en particulier ds l'Influence des rn- 
"Is Fédération”, dit-ll, est établie

AVOCATS

Maurice Dupré, CR.
AVOCA. ET PROCUREUR

Dupré, Billy. Prévost et Hom»

80 rue St-Pierre
Téléphona. 2-4778* - Q ’ «

CLAVIGRAPHE* 
Underwood. Remington 

Royal
Réguliers et portAtttl 

(Calculateurs et Duplica­
teurs — Service et accessoires.

N. MARTINEAU & FILS
IMS rue Blenry RB. UM

pour toujours. Ceux qui donneront do- 
me.ln sont les enfants d'autourd'hul. les 
habituer A la pratique de la charité est 
donc une chose essentielle". Louant le 
bon reprit des eh"fs d'arrondissement, 11 
Isa félicite de 1-ur enthousiasma et de 
l'invincible ambition qu’lis témoignent 
d'arriver, coûte que coûte, A une victoire 
encore plus éclatante que celle de l’année 
dernière.

La vice-présidente de. arrondissements.
| Mme Parrot, ajoute qu'l! e«t très Impor- 

nnt de donner des Inatruetlons spéciales

Anatole Vanier. Cil. Guy Vanler. Ci*

Vanier & Vanier
avocats

SI onrst me Selnt-Jacquee 
Tél. HArbour 2M1

TWITE
- W ITE

Machine» i additionner, calculateur», 
toute» marque», neuf» ou reconstruit»

[Vents choisir A mémo notre 
assortiment]

Typewriter & AppUamce Ce.
E. D. TWITE, gérant général Ltd. 
750, RUE ST-PIIRRE LA. 9217
«Entre les rue. Craig et st-lacquea)

ENCADREURS

BREVETS D'INVENTIONS
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INVtNHl RN

>KMANPC

Wisintoiner fir Fils
Ml BOtIL ST-LAITRBNT
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MANUFACTURIERS 
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Réparation de caores et miroirs 

I.An-. 2264*

IMPORTATEURS

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce etc

MARION & MARION
Fondée en 1892 

125» rue Université. Montréal

Protégées en tous pavs 
Demander le manuel traitant de» 
Brevets, marquee de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Université. Montréal

J.-A. BERN 1ER Fondée en 11*2

C. X. Tranchemontagne
IMPORTATEUR»

CIE

Tla»u» et toiles pour communauté* 
religieuses

459, Sr-Sulpice - Tél. LA. 1344

Maison d'enseignement

Jlridtitui' -êlaAAiqUi
lîlorLttécii'

Préparation au» Baccalauréat* — 
Polytechnique 

Hautes-Etudes — Brevet* 
Etude* le lour — Collégial»# 

expliquée*
4510. rue D* Laroche. AM. 1401

JOUR ET SOIR

MEUBLES

COMPTABLES

sioii générale de
nédictions (avec la messe votive, j aux Huxirvre* fémin’ne. et en» la1*.* la 
si le rite du jour le permet) tou- ; i;*roIe * «' Tber'
tes IPS fois que MM. les curés ju«e- | 'rl“n*"hardg“d? later*gîr1"n'-rne qu't don 
ront ne pouvoir demander raison- nent. toux deux, des conari s pratiques qui 
nablemenl aux parties de différer »e manoueront pn/- d'aider a la 
i  ____ • . Tia_____ I final;» ii’I'a ffont dament iuivia.
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Distillé v. ..t.l'léeu 
Canada auus la miit.1I* 
lança directe de JOHN 
de K.UYPF.R A SON, 

Distillateurs, 
Rotterdam, Hollande.

Maison fondée en 1895

RECETTE ORIGINALE 
DE LA "PONCE"i

* Le jut d'un citron
* Sucre au goût*
* Eau bien chaud*
* Une pincé* d* muscade
* Deux doigt» d*
GIN d* KUYPER

*L. GIN de KUYPM 
e* «eatlMl p.t da was.

leur mariage après Pâques.
(Officiel)

__  réussite
fjnnïë, s'ils sont dûment 

L'aascmbJée e clôt sur un mot d encou­
ragement de la part de M, Groulx A ses 
collègues, _

A l'Alliance française Si vous voyaoez. . .
____ âdrc*w?*-vou* au SERVICE DES VOYA*

La neuvième conférence saison-! «S. «-E ^
nière «le l’Allinncc française sera ,,ou'Jf' .___ _ t

Anderson ér Valiquette
Com, :st i*s-Vériticate'jri

J.-Charlr. Andenon. L.I.C.
Jean Valiquette. C.A». L.I*v»
Roméo Carle L.8.C.. C.A.
A Dagenais L.S.C C.A.

84 No’re-Dsm* ouest - LA. 241

Edmond Coron, B.A.,
L.S.C.-C.A.

Licencié en sciences comptable# 
cv^-Mhle s gréé - Chartered Aecounten’

Spécialiste en Impôt sur t# Revenu
MJ rue St-Jscoues 159. rue Alexeudre ,
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-imande ainsi que réparations, 
Estimés gratuit» «ur demande.

1886 Henri-lulien - Tél. 86. 170C

faite par M. Pierre Lyautey, hom­
me «le letlrcs, le lundi soir 14 mars, 
dans la Rnmcle ville de l'hôtel Ritz- ! 
Gardon, à 81i. 15. M. Lyautey a in-! 
Ululé sa causerie; “Au Sahara ma-1 
rocain”. _ ^

A La Tuque
La Tuque. 11 (C..P.) — Le Con 

soil iminiocipal a adonlé une résolu- j 
lion priant les Chemins de fer na­
tionaux «le s’entendre avec le Pu- ' 
rifique Canadien pour obtenir que j 
le terminus «les trains «le la rive i 
nord A Montréal soit la gnre Vij<er 
au lieu de la vieille Rare Moreau.

Avtz-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous au Service de li­

brairie du "Devoir", 430 Notre-Da­
me. est, Montréal.

V

rie paquebot», chemin» d* fer. sutobu», 
auiti hôtel», *»surancet bxgigcs et acci­
dent». chèquei do vovage». i>»»»*port* 
etc. Téléphone»: BEIair 3361

Mgr CHARLEBOIS

Notes et souvenirs
par le

R. P. J.-M. PENARD, 0 M l.

Volume de 245 pages, illus­
trations Au comptoir ou par 
la poste $1 00.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

430 Notre-Dame est, Montréal

éATswanct soi laVie

Saubfoarîie
MONTREAL

Narcisse Ducmarmc President
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A Ottawa

Les Caisses populaires Desjanlins
U mémoire de M. Cyrille Vailloncou-t à la Commission 

parlementaire de la banque et du commerce

Ottawa. 11 (D.N.C.)-M. Cyrille 
Vaillancourt. gérant de la Fédéra­
tion; des Cuisses Populaires Des­
jardins, a présenté un intéressant 
mémoire sur le fonctionnement des 
caisses populaires à la commission 
parlementaire de la. banque et du 
commerce qui étudie le fonction­
nement des établissements de pe­
tits prêts. Voici le texte français 
du mémoire:

Texte du mémoire
l.a première Caisse populaire fut 

fondée à Lévis (province de Que­
bec). le 8 décembre 1900. Son fon­
dateur. M. Alphonse Desjardins, fu 
aussi le fondateur des Credit 
unions”, existant actuellement aux 
Etats-Unis et dans plusieurs pro­
vinces du Dominion.

Dans un temps relativement 
«ourt, bon nombre de ces sociétés 
©nt été fondées: au 1er mars l.t.tn, 
on en comptait 393 opérant dans 
la province, en vertu de la Loi des 
Svudiéats coopératifs de Qiii'l>- 
(1900).

Leur importance s est accrue en 
raison de leur nombre, de sorte 
qu'elles constituent aujourd’hui un 
facteur de- première importance 
dans la vie économique de nom­
breuses localités.

Leur système est basé sur les sys­
tèmes “Raiffeisen” et “Schultze- 
Delitsch” (Allemagne). Comme 
l’implique le nom de la loi en ver­
tu de laquelle elles opèrent, leurs 
avantages sont réservés aux mem­
bres seulement: elles sont d’une 
nalure essentiellement coopérative.

Leur but est de venir en aide aux 
classes laborieuses, au moyen de 
prêts à court et à moyen termes et 
d’encourager en même temps l’é­
pargne chez leurs membres. En ré­
sumé. les gens de condition modes­
te qui en font partie sont encoura­
gés à y déposer leurs épargnes, qui 
sont ensuite prêtées en grande par­
tie à d’autres sociétaires et à des 
taux d’intérêt très raisonnables. 
Par suite de l’économie de leur ad-

la Commission de Crédit de la Cais­
se. Ce contrôle rigide des place­
ments sur obligations (débentures) 
est destiné à sauvegarder les épar­
gnes des membres. Les tableaux 
annexés donneront une idée des 
activités générales des Caisses po­
pulaires dans la province de Qué­
bec et révéleront l’importance sans 
cesse croissante des sommes, con­
fiées à ces institutions depuis un 
certain nombre d’années.

371 Caisses populaires ont fail 
rapport au 31 décembre 1937:
Actif total ......... *16,958,132.93
Prêts aux sociétaires 7,3<so,^9J.1j
Placements ur obli­

gations (debentu­
res fédérales, pro­
vinciales, munici­
pales) .................

Montant total payé 
en parts sociales 
par les membres 
actifs .. .. v. ..

Réserves accumulées

Les jardiniers- Excursion au
maraîchers clair de lune

Leur congrès à Montréol — Le dis- j 
cours de M. Rioux — Election 
Le marché aux fruits
Le sous-ministre de l’Agricultu­

re. M. Rioux, a invité hier soir les 
jardiniers-maraîchers, réunis en 
congrès à l’hôtel Queen’s, à ne pas 
craindre de s’adresser au ministère 
de l’Agriculture pour en obtenir 
des renseignements scientifiques. 
La science agricole peut considéra­
blement améliorer la situation de 
l’agriculture dans la province, dit- 
il. La ville de Montréal est un 
marché considérable pour les mem­
bres de votre association et celle- 
ci, forte et unie, peut traiter dé­
sormais d’égal à égal avec les ache­
teurs. M. Rioux a aussi parle des 
avantages de la classification des 
produits. Il leur a demandé de 
devenir des propagandistes de la 
classification.

Hier après-midi, on a élu M. Bo­
na Dussault, ministre de l’Agricul­
ture à la présidence honoraire de 
l’Association. On a choisi ensuite le 

i bureau suivant; MM. J.-H. Lavoie, 
o no 7^0 7fi vice-prés, honoraire; Pierre Gui- 
filS’iii 25 nois. de Ville-St-Michei, président; 
x,ao_, i ■ | Alphonse Moquin, de Hmssenu-

Lo peinture religieuse

6,395,980.18

i icK : Jonction, vice-président. Les con-3,H>b,.j81.-a | tinnt, Boudrais, de l’A-

'sur billets ont été faits pendant 
i’année 1936. . . ,

M. Vaillancourt a fourni egale­
ment des statistiques sur le nom- 
lire des prêts consentis depuis la 
fondation des caisses, le total des 
prêts consentis, le total remis et Je 
mouvement général de fonds. Ainsi, 
depuis leur fondation, les cuisses 
ont prêté $65,267,845.28; le. total 
remis, de $56,020,084.02; les dépen­
ses administratives, de $l,607,bo4.- 
32 et le mouvement, general de 
fonds, de $482,194,792.22. M. Vail- 
lancourt a démontré que la moyen­
ne des frais d’opération avait été, 
pour la province de Quebec, de 1-J 
de 1 p.c. ou de 33 1-3 sous du $100 
de mouvement général de fonds. 
Dans les villes de Québec, '’ontreal, 
Sherbrooke et Trois-Riyicrs, la 

j-ai .-.une uo * — moyenne des frais d’operation a
ministration, ces sociétés peuvent été dç 2-5 de 1 p.c. ou l1-;' du $100 du mouvement général de

fonds.

Argent liquide en
main et en banque . illers SOnt'

Nombre de sociétaires b7,.u/ : bord.à.plou{fe; Charles Haert, de
Nombre de déposants I St-Martin; Rosario Montreuil, de
Nombre d’emprunteurs lô.b'm : ste-Dorothée; E. Lavoie, de Ste-Ge-

Et pour donner une idée du grand , neviéve; -/ Yajiiancourt, de Ste- 
nombre de petits prêts Çonsen pose; \ Laberge, de Châteauguay; 
par oes sociétés, 12,818 petits prêts „ » •
* t . ___ * Il J. ri on H'1111

payer à leur tour un bon intérêt 
sur les épargnes, lout en chargeant 
un taux très raisonnable sur les 
prêts.

Le taux d’intérêt varie de 4% à 
7r/o, le taux moyen étant de 59c. 
Aucune commission n’est chargée 
sur les renouvellements. L’intérêt 
sur les prêts est chargé chaque 
mois et calculé sur la balance du 
prêt seulement.
Exemple; Prêt: $120.

Intérêt: G9o. 
Conditions: $10.00 

mois.
par

Pour la Fédération

C. Bigras, de Ft-Marlin; Emile Au­
bin. de Montreal; Joseph St-Aubin. ! dépassé 
de St-Laurent. M. Fernand Godbout 
remplit les fonctions de secrétaire.

Les jardiniers-maraîchers de la 
province de Québec entendent faire 
un succès de leur groupement. Réu­
nis en premier congrès à l’hôtel 
Queen's depuis hier, ils discutent 
la réorganisation de leur société._

Hier matin, M. Lavoie a souhaité 
]a bienvenue aux quelques centai­
nes de jardiniers-maraîchers pré­
sents, puis il a exposé les avantages 
du regroupement et de la réorgani­
sation de la société. Faisant allu

L’excursion de ski au clair de 
lune organisée en février dernier 
jiar le Pacifique Canadien a rem­
porté un tel succès, et les deman­
des pour sa répétition ont été si 
nombreuses, que les gens du ser­
vice des Voyageurs de cette com­
pagnie ont décidé d’en organiser 
une autre mercredi, le 16, avec la 
pleine lune de mars. On se rappel­
lera que, lors de l’excursion de fé­
vrier, près de 500 skieurs de Mont­
réal se rendirent à Shawbridge 
pour prendre leurs ébats au clair 
de la lune sur les collines des en­
virons. Cette fois encore, Fhaw- 
bridge a été choisi comme théâtre 
des activités des skieurs noctur­
nes. Un train spécial du Pacifique 
Canadien, auquel un second et me­
me un troisième train pourront 
être ajoutés au besoin, partira de 
la gare Windsor h 6h. 50 mercredi 
soir, s'arrêtera à Westinount, Mont­
real-Ouest et à la' gare de l’Avenue 
du Parc, arrivant à Shawbridge à 
8h. 25 p.m. Le train repartira de 
Shawbridge vers 11 heures pour 
revenir en ville, de sorte que les 
excursionnistes pourront disposer 
de deux heures et demie pour 
skier. Des rafraîchissements et 
sandwiches seront vendus sur le 
train. Si la température est favora­
ble et si le ciel est clair, on peut 
s’attendre à ce que le nombre de 
skieurs transportés lors de la jire- 
mière excursion soit sensiblement

* * *
D'après les rapports reçus des 

agents du Canadien National à St- 
Sauveur, Morin Heights, Shawbrid­
ge et Rawdon les conditions seront 
bonnes pour le ski en fin de semai­
ne. Une moyenne de 60 pouces de 
neige recouvrent les champs de ski 
des Laurentides et le lhermornètre 
indique 10 au-dessus de zéro. Le 
temps est très clair dans les Lau- 
rjutides et les skieurs feront bien 
de sc munir de lunettes noires pour

éclatsion au mot célèbre de Son Excel 1 protéger leurs yeux contre l’é 
lence Mgr Courchesne, il a dit: “U t du soleil sur la neige, 
est temps que le maraîcher s’occu-i En fin de semaine le Saint-Sau- 
pe de se# affaires.” . ' veur Ski Club tiendra son con-

Apres hi conference de M. Lavoie, annuel de ski. On remarque
on a procédé a la composition des ; au programme des courses en des- 
cornites et a 1 inscription des mem- cente et des slaloms.

* j- , . ,, . I Plusieurs skieurs de New-YorkAu deput de 1 après-midi, M. Geor- profiteron, des derniers beaux 
ges Mahetîx, entomologiste provin-1 [our, {le l’hiver pour aller faire du

ea,trewUi CS . déïegues au ^ dans les Laurentides, en fin de congres du Service de protection i
des plantes. Il a montré que ce ; pi... ' rpndre à la demande desservice est très important, à preuve ! 01,1 se remlre d la u
{’importance qu’y attache l’Institut

m

LA VIE QUI PASSE’ . .
Vendredi le 11 mars à 10 h. 30 p. j international d agriculture 

sera radiodiffusé par le poste La plante, comme 1 animal, dit-il,
deux etres vivants, est menacée 
d’accidents, de maladies, etc. Les 
végétaux croissent dans un milieu

Janvier $120 à 6%-
Février lit) —
Mars 100
Avril 90 —
Mai 80
Juin 70 -**r- ^
Juillet 60
Août 50 —
Septembre 40 —
Octobre 30 —
Novembre 20 --- *
Décembre 10 -- * 7.

sera radiodiffusé par le poste 
CK AC: L’en font prodigue, une au­
tre des saynètes présentées par la 
Fédération des oeuvres de charité 
canadienne-françaises.

Un groupe de vedettes de la ra­
dio prêteront gracieusement leur 

j concours à l’interprétation de ce
1 mois $0.60 ! ||fetch’ ------- -------------

$0.55
Collection "Presenses"

où pullulent des ennemis de toutes 
sortes.

milliers de skieurs qui se rendent 
aux endroits de ski Indiqués plus 
haut le service des voyageurs du 
(’ lien National continuera l’ex- 
i ion de ses trains spéciaux de 

. Le service de ces trains 
.ix sera prolongé de deux au- 

irc.'> semaines.

Les Juifs, par Paul Claudel, R. P. 
Bons.ri en, André Spire. R. Mon­
tagne. René Sehwob, G. Cnttaui, 
lieutenant-colonel E. Mayer, D. De 
Rougemont, R. Dupuis, R. Postal, 
Simon Lando, Jacques Maritain. 
Volume de 335 pages. $1.00 franco.

Sujet. — “Le chrétien est devant 
le juif comme devant un monde 
inconnu,” disait Bernard Lazare. 
Est-ce cette méconnaissance qui

service permet d'organiser et’de d 
riger la défense des cultures conti 
tous les organismes destructeurs 
d’arrêter la dissémination
fléaux indigènes; de prévenir l’in- parfait que les skieurs sc deman- 
vasion des destructeurs étrangers; dent si cela va durer jusqu’à la fin 
de rechercher les meilleurs procé-! de semaine. Pareille abondance 
dés de répression. ! de biens leur semble trop extraor-

Du point de vue économique, le dinaire! 
service assure aux producteurs, bon Cependant, tout le monde espère 
an mal au, de bonnes récoltes, rend i que le beau temps va se prolonger 
la culture plus rémunératrice en { jusqu’à dimanche et, à l'heure ac- 
contribuant à diminuer le prix de tuclle, toutes sortes de projets d’ex- 
revient; consolide enfin l'équilibre cursions s’élaborent pour le week- 
financier de toute entreprise agri-Jend.
cole. Le ski du printemps, le genre de

Conférence de M. 
Maurice Gagnon

A l'Ecole du meuble

Sous la présidence d’honneur de 
Son Excellence Mgr A.-E. Des­
champs, évêque auxiliaire de Mont­
réal, M. Maurice Gagnon, attaché 
honoraire des Musées nationaux 
de France, donnait hier soir sa der­
nière conférence sur la peinture 
moderne. Il traita de “La peinture 
religieuse” avec une émotion con­
tenue et un admirable sentiment de 
foi. L’assistance, qui était fort 
nombreuse, apprécia Je clair expo­
sé de M. Gagnon, qui est des mieux 
qualifiés pour parler d’art au Ca­
nada. Les éludes très sérieuses 
qu’il a poursuivies pendant trois 
années consacrées exclusivement à 
l’Histoire de l’art dans les deux ins­
titutions parisiennes spécialisées à 
cet effet, l’Ecole du Louvre et l’Ins­
titut d’art et d’archéologie de l’Uni- j 
versité de Paris, garantissent de sa 
compétence et expliquent le suc- j 
cès de ses conférences et de ses j 
cours sur l’Histoire de Part. On : 
sait, en effet, que M. Gagnon pro­
fesse à l’Ecole du Meuble et qu’il 
dispense cet enseignement au col- j 
loge Jean-de-Brébeuf également.

Ge fut Pune des oeuvres de Pan- 
née, à l’Ecole du Meuble, que la I 
continuation, pour le public, de i 
conférences sur Part, On se rap- I 
pelle que M. André Fréchet, an- | 
cien directeur de l’Ecole Boulle, 
avait vivement intéressé le public 
en 1935. M. Jean-Marie Gauvreau j 
lui-même n’a cessé d’agir et de | 
porter la parole pour l’affirmation ! 
de la formule d’art la plus viable 
qui soit au Canada: Partisan ten­
dant à devenir artiste, l’artiste doté 
d’un métier. L’Ecole du Meuble, 
qui a donc l’avantage de posséder 
dans ses murs des professeurs spé­
cialisés, est heureuse d’en faire pro­
fiter l’extérieur. Elle se croit le 
devoir et se doit de parfaire cette 
mission.

L’ensemble des quatre conféren­
ces de M. Gagnon sur la peinture 
moderne fut celui-ci: “L’Impres­
sionnisme”, les “Maîtres synthétis- 
les, Cézanne, Gauguin, Van Gogh”, 
“Le Fauvisme et le Cubisme", et 
enfin. “La Peinture religieuse mo­
derne”. En cette dernière confé­
rence M. Gagnon détermina en 
quoi une oeuvre peut être artisti­
que et religieuse, comment elle doit 
être oeuvre d’art avant d’être reli- j 
gieuse, comment cette expression ' 
de Partiste transmet des sentiments : 
supérieurs, spirituels.

Afin de distinguer le faux art de 
l’authentique, le faux sentiment re- ! 
ligieux du vrai, le conférencier fit i 
des comparaisons entre des oeu- ! 
vres d’artistes du XIXe et du XXe 
siècles: Bonnat, Henner, Ray, Da- 
genais, Berque, Lambert-Rucki, 
Charlier, Desvallières, Denis... Il 
conclut sur des parités entre Part | 
religieux moderne et les oeuvres du

*t/ g*,*

70 ANS 
DE PROGRES
*7 A ANS de progrès. Voilà ce que nous allons 
* LJ f^cr \undiy le 14 mars, avec la popula­
tion de Montréal et de la province.

I L y a loin du petit magasin de 1868 aux 
constructions modernes de Dupuis qui s'élè­

vent aujourd’hui, rues Ste-Catherine et De- 
Montigny.

explique les passions violentes que ! Je protection des plantes et de la loi soleil, est comme 
suscite la seule existence du peu- des mauvaises bernes, deux lois qui i plus agréable mai 
pie d’Israël? Le cahier que fre- permettent de réprimer par les cursionner par m 
sences consacre a ce grave proble- grands moyens les ennemis des nu-tête et en brasences consacre à ce grave problè 
me constitue un effort pour Pabor 
der avec touto la justice et Pim- 
partialité désirables. Qu’il y ait 
une question juive, il serait absur­
de de le nier. Ge n’est pas en 
vain que 
ce petit

— 80.50
— $0.45
— $0.40
— 80.35
— 80.30
— $0.25
— $0.2(1
— $0.15
— $0.10 
— $0.05

$3.90
L’emprunteur n’a donc payé que 

$3.90 sur son emprunt au lieu du 
montant de $7.20 que lui aurait 
chargé tout prêteur d’argent qui 
aurait calculé l’intérêt sur la 
pleine durée tu prêt, comme cela 
se fait ordinairement.

De plus, si la Caisse populaire est 
prospère, une distribution peul être 
faite à ses membres, soit déposants 
soit emprunteurs, ces derniers pou­
vant obtenir un remboursement ou 
ristourne d’environ 10 p.c. à 15 p.c. 
de l'intérêt payé. Pans quelques 
cas, nos Caisses populaires ont pu 
financer leurs propres municipa­
lités à un taux d'intérêt très bas 
comme, par exemple, Ste-Germaine 
de Dorchester, qui a bénéficié d’un 
prêt par sa Caisse populajfe, à rai­
son de 1-2 p.c. par année.

Ces 393 Caisses populaires sont 
groaodes en six Unions régionales
qui, a leur tour, forment la I édéra- renoe all moins de la justice, mai*
turn des C aisses populaires. Cetlç p0Ur je défendre, les arguments,
dernière a plein contrôle de la pro-j ;u,ssi bjeni abondent. C’est cette
pagamle et de la vérification des dit* complexité de* multiples contra-, . ■ P
fêrentcs caisses, («race a ce conlro- j dictions que les collaborateurs de te des marches de gros couverts mancii
le, la confiance publique n’a subi | pfesenres ont essayé de consiijé pour nos cultivateurs; M. J.-M. l'ai- l'MJUU. 
aucune atteinte et l’expansion des 
Caisses populaires a été largement 
favorisée

Du point de vue scientifique, ce 
rvlce permet d’organiser et de di-

itre La température a été si belle ces ! moyen âge qui donna du christia- 
irs; jours derniers et l’état de la neige I nIsrne la plus haute expression, 
des dans les Laurentides est tellement ! M- Gagnon fit alors l’historique

de la fondation d’ateliers d’art reli- i 
gieux européens: les “Ateliers d’art | 
savré”, de Maurice Denis et de j 
Georges Desvallières, “L’Arche”, la ! 
“Société de Saint-Jean”, etc... j 
pour parler longuement ensuite ! 
d’oeuvres de nos artistes canadiens: i 
Ozias Leduc, Rodolphe Duguay, 
Paul-Emile Borduas, etc...

Le choix des illustraitons que M. 
Gagnon fit se succéder sur l'écran 
témoigne de son goût très sûr, com­
me de son érudition, les analyses et

GRACE à l’encouragement constant d’une 
clientèle toujours grandissante, la maison 

Dupuis Frères, tant par ses magasins à Mont­
réal que par son commerce postal, est devenue 
l’une des institutions les mieux connues dans la 
province et le pays tout entier.

LES milliers de personnes qui viendront i 
notre 70e vente anniversaire commençant 

lundi, 14 mars, sc rendront compte plus que 
jamais du pouvoir d’achat de Dupuis et de la 
généreuse coopération des manufacturiers dans 
l’organisation de cette vente.

OYEZ nos vitrines et, surtout, ne manquez 
pas de voir nos annonces dans les journaux 

de demain.

.DOOUU. ALBERT DUFUU.
. „ jir. fir. ARMAND DUFU13. t

atenant que d’ex- 
monts et par vaux,

grands moyens les ennemis des nu-tète et en bras de chemise, en 
niantes. i C’est l’époque idéale pour les

Le Service de protection des rayons ardents du soleil de mars,
plantes se divise en cinq sections: | C’était l’époque idéale pour les
entomologie, pathologie végétale, randonnées de cross-country et les 

, .... . , mauvaises herbes, inspection et pro- piques-niques sur la neige, le midi.
l\ depuis des uiiuenaires. j ndPi administration. ('.eux qui ont niHiiqué la dernière

peu pie demepre, parmi j f,,. service s'occupe, entre autres fin de semaine à cause du froid
les nations, un signe de lontradu - ; chose», dç faire des recherches sur de vendredi el de la tempête deSans cesse persé- ia p\ raie du ponuuitr. ©ur la teigne neige de samedi regretteront sûre-tion éternelle

*Tn.i/es* des iegumes, sur la pvraîe du mais. ' mnt. de ne pas s'être trouvés dans
esse rmaissaut et actif, rout1 ‘ sur )a roujjie du pommier, sur les i le. Nord pour le din *iche. qui fut

maladies du céleri, etc, isipis contredit la journée la plus
M. G, Billaut, chef de la section parfaite de la saison. Ceux-là vou- 

de la culture maraîchère de la pro- ! dront sans doute se rattraper en 
vince de Québec, a traité des avan- organisant une excursion de ski 
tages de l'association chez les ma-i eeUe semaine. Si on ajoute à leur 
ratchers. Il a 45 années d’expé- nombre celui des vrais enthousias- 
rience de vie maraîchère. 11 peut •?s d11' nc raient jamais une occa- 
parler de cette question avec au- slon de< monter dans !c Nord, on 
(Qrité, 1 peut eslimer que le grand total des

M. A. Gosselin, du service de | skieurs qui emprunteront les trains
l’économie rurale à Ottawa, a Irai- du C.P.R., vendredi, samedi et di­

manche, dépassera sensiblement

complexe dptis son cas: il a par- 
lie liée avec le haut capital mais 
aussi avec la révolution. Il est 
pragmatiste, attaché aux hiers de 
ce monde, et en même temps, de 
von sein, naissent de grands ar- 
listes et des mystiques. On peut 
lout dire contre lui, avec l’appa-

En 1932. lu Législature, pour 
aider la Fédération à maintenir 
cette surveillance efficace, a accor­
dé une subvention qu'elle a ensuite 
doublée en 1937, Les Caisses popu­
laires elles-mêmes contribuent au 
fonds de propagande et (Je vérifica­
tion par un versement annuel préle­
vé sur leurs revenus.

T.a Fédération emploie aujour­
d’hui, pour fins de vérification, 
sept auditeurs dont la nomination 
est sujette à l’approbation gouver­
nementale. Gh-que union régiona­
le possède son propre propagan­
diste. En plus de vérifier les livres 
de chaque Caisse populaire, la Fé­
dération contrôle aussi l’assuranee- 
fidélité des gérants et veille au pla­
cement de leurs surplus de fonds.

En vertu d’une provision spécia­
le de la loi, l’approbation de 1a Fé­
dération est requise avant qu'une 
Caisse populaire puisse faire un pla­
cement autre qu’un simple prêt à un 
membre, cette dernière catégorie 
étant sous le contrôle exclusif de

articles qur composent ce 6e- ca­
hier de la collection Présences. 
Des chrétichs et des juifjf y ont 
collaboré, des antisémites y cou­
doient des amis d'Israël, tous ont 
mis en commun leur bonne foi, 
leur désir sincère de totale com­
préhension. On souhaite que ce 
cahier soit reçu darçs l'était d’es­
prit qui a présidé à son ~,"‘— 
lion.

Du point de vue légal, ce service ski toujours attendu avec impa 
i bénéficie de la protection de la loi ! tiençe par les amateurs de grand j'fés TonTidéràtlon^'philosophiques

..........  -i-,— — romrnence ^^ rien n’est | et d’ordre spirituel qu’il émit. Voici
ce qu’il dit en terminant: “Cette 
homogénéité de la recherche, tant 
en Europe qu’au Canada, est le 
fruit que portèrent les paroles de 
Pie X, (alors que Sa Sainteté n’était 
encore que Patriarche de Venise), 
dans une conversation restée célè­
bre dont je retiens cette phrase: “Je 
veux que mon peuple prie sur de 
la beauté”. Prier sur de la beauté: 
arriver a la foi par Part, quetle 
pensée féconde! Aussi quelle re­
percussion ne trouve-t-elle pas dans 
les oeuvres d’art religieux moder­
nes. La foi, l’âge nouveau, maté­
rialiste, tout préoccupé de soi-mê­
me, de son confort, de ses plaisirs 
e! de l’oubli de Dieu, la foi, elle est 
inscrite dans l’oeuvre du peintre et 
du sculpteur chrétiens. Elle est là 
prête à parler, prête à continuer 
par des illustrations tangibles la 
voix du prêtre; elle décore les murs 
qui appellent la contemplation, 

j l’échange de pensées et de senti­
ments, l’équilibre entre la posses­
sion de la vérité et l’inquiétude de 
celui qui cherche.

“Je veux que mon peuple prie 
sur de la beauté” et par là qu’il ar­
rive à la foi; qu’il ait un désir vif 
de vérité, de vérité puisée dans la 
franchise de la civilisation con­
temporaine; qu’il admette l’expres­
sion de ce que nous sommes de pré

Presence^ — ---------- . , • , ,
rè\ Le cas d'Israël permet rie ; bot. chef de la section fruitière, a ! a l’heure actuelle, ics rapports 
saisir un des aspects du drame commente un film sur les marchés des agents du Pacifique Canadien 
spirituel de l'humanité, de coip-' Publics de Syracuse; M. Guiibault nous apprennent qu’une neige pou- 
prendçc ce que peut signifier, pour i a entretenu les delègues des chai- drense épaisse de plusieurs pouces 
un peuple, une mission dont il est nés de magasins indépendants; il. recouvre toute la région des Lau- 
investi. Il faudrait citer tous les j y a eu ensuite débat sur l'emploi rentides rendant le ski agréaWe et

des engrais chimiques dans la cul- ,ûr. La dermere chute de neige 
ture maraîchère. i s’est produite mardi, le 8 courant.

Aujourd hui. des ce matin, les | Le Pacifique Canadien fera cir- 
jardiniers-maraichers ont visite le j cuter une vingtaine de trains vers | férence au sentiment romantique 
marche aux fruits, _ i les centres de ski du Nord en fin j piagié Sllr des formes foutes faites.

clabora-

té de son décor peint et sculpté où 
se concilie la liturgie. Vérité, 
beauté, liturgie, socle de l’oeuvre 
contemporaine.

“Je veux que mon peuple prie sur 
de la beauté”, et que par la il arri­
ve à la foi. L’Egiise reprendra ainsi 
dans l’art la place prépondérante 
qu’elle a tenue dans le passé. L’ex­
emple convaincant que Son Emi­
nence le cardinal Verdier donne au 
monde catholique, l’attitude des t 
papes à l’égard de l’art moderne, i 
attitude intelligente et progressive, 
feront de l’Eglise le cen.re d o.. 
irradiera une action féconde pour 
la beauté des réalisations du mo­
ment, En mêlant la vie du Christ 
à la nôtre, en le priant de circuler 
parmi nous tel que le montrent les 
tableaux et les sculptures nouvelles, 
en le faisant le contemporain de 
nous-mêmes, l’Homme du jour, Lui 
qui est éternel, il apparaitra moins 
difficile de s’approcher de Lui à 
notre tour, de comprendre la 
beauté de sa doctrine et d’aimet la 
noblesse de son évangélisation.

Voudrions-nous mi refuser nos 
vies, Lui dire que nous l’aimions 
mieux lorsqu’il était peint ou sculp­
té frangé d or et vêtu de bleu royal.

LE SKI
AU CLAIR DE LUNE

SHAWBRIDGE
MERCREDI, LE 16 MARS

TRAIN SPÉCIAL et PRIX RÉDUITS
am.

Gare Windsor Ait. 12.30 
Weatmount Air. 12.23 

Montréal Ouest Arr. 12.15 
Ave du Parc Arr. 11.59 
Shawbridge Dép. 10.55 

pan.
$1.25 aller et retour de ta gare 
Windsor, Westmount et Montréal Ouest. 

$1.10 de l’avenue du Parc.

Pacifique Canadien

pan.
6.50 Dép. 
6.56 Dép. 
7.02 Dép. 
7.20 Dép. 
8.25 Ait. 
p.m.

A la séance d’étude, M. George 
Gauthier, entomologiste, a parlé du 
“rotehonc”, nouveau produit pour 
combattre les insectes; M. Z. Pa­
rent a exposé le point de vue des 
marchands de gros sur la distritm-

dc semaine.
* * *

usées et vides. La vérité par les 
! métiers francs, par les matériaux 
et les techniques honnêtes, par la 

Les élèves du Lower Canada Col- j conscience basée sur l’orgueil 
lege de Montréal, au nombre d’une \ d’etre sincère, de l’être tolalemen

Adoptas

Le. CAFES, THES
et CONFITURES de

J. A. DESY,
(Limitée )

Qualité s up ueute
Montréal

même collection:
Ce qui meurt et ce qui naît. Ile 

mille, par Daniel-Rops. 1.06.
Le communisme et les chrétiens 

par François Mauriac, etc, 12e mil­
le. 1.00.

Métier d’homme, par Raoul Dau- 
try. 10e mille, 1-00.

Problèmes de la sexualité, ' par 
Jacques de Lacretçlle, etc, 8e nid- 
le. 1.00.

_ Une sainte parmi nous, par 
Edouard F.staunié, etc... 8e mil­
le. 1.00.

Service de librairie du Devoir, 
430 Notre-Dame est, Montréal.

Nos contre-torpilleurs

Ottawa, 11 (DNC), ^ La divt- 
slon des contre-torpilleurs can*, 
diens, qui fait actuellement une 
croisière dans les eaux méridiona­
les. arrivera à Vancouver le 11 avril 
ou lieu du 15 avril. Les quatre 
cunlre-torpllleurs qui devaient ar. 
river à Esquimau le 19 avril attein­
dront cette hase le 11 avril.

rope à bord du paquebot français 
Pori», on remarque: Mme Al. Thi-

boom ât tm Ihr.. > «TÆ

Draine du Devoir , 430 Notre-Da- : panissc, £üka, qui retourne
me, est, Montréal. • au Maroc,

Ncuvaauté

Des choses qui 
font penser

par le
R. R. M.-A. RELLOUARD, O.P.

Table de* matière» i—- 
LE BLE QUI LZVE 
LES ACTES QUI SUIVENT 
LES CHAINES QUI TRAINENT 
LES YEUX QUI S'OUVRENT . 
LA LUMIERE éUI S’ETEINT 
LA VIE QUI APPELLE 
kl SILENCE QUI PARLE
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tons ceux qui s’intéressent à la i chef de ta section des pommes de ft' ria"s. les Laurentides, a Me- fie donc sur la clarté, celle de nos
question juive. | terre, a parlé de la production des Marguerite, ou ils se sont rendus i temples modernes; elle veut la beau-
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A 11 'heures, M. Nathan Stein- j Pittoresque. Ces jeunes collégiens, 
berg a parlé du commerce des lé- > P?rmt lesquels on remarque déjà 
gumes des magasins à chaîne. < d excellents skieurs, auront la-bas j 
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du ministère du commerce de Qué- i 'e quitte la ;
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des fruits et légumes avec corn- mis a, sa.-n «P0Sii,<l,l,.E,iriJl !
mentaires de M. A.-fl. DeRontr; compagnie du G.P.R. Il reviendra
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comité des résolutions. barquent demain mld| pour 1 Eu

Nouveauté* française*
LA BUTTE SACREE — Montmartre des origines au XXe siècle — par 

Paul Lesourd, volume de plus de 500 pages, nombreuses umst™* 
tiens, format 9x11. Au comptoir $2.50: par ta poste $2.75.

VITRAUX DES CATHEDRALES DE FRANCE. XIle et XIIle siècles 19 
reproduction! en couleurs d’après nature, préface de Paul Claude!, 
introduction de Marcel Aubert de l’Institut, format 10 x 14. Au 
comptoir 6u par la poste $1.50.

LE MONDE DES POISSONS — les merveilles de la mer —j12_rePro- 
ductlons en couleurs dew aquarelles d’après nature de Paul-A. 
Robert, texte d'Abel Bonnard, de l’Académie française, format 
10 x 14. Au comptoir ou par la poste $1.50.

OU EN EST L’ENSEIGNEMENT RELIGIEUX? — livres et méthodes de 
divers pay*. Volume de 500 pages, format 6x9. Au comptoir 
ou par la poste $1.50.

L’HOMME ET LE CLIMAT, par André Misstnard, préface du docteur 
Alexis Carrel, volume de 265 pages, format bibliothèque. Au 
comptoir ou par la poste $1.00.

L'HONNEUR DE SERVIR, par Henri Massis, volume de 365 pages Au 
comptoir ou par la poste $1.00.

AU DELA DU MACHINISME, par Marcel Malcor. volume de 330 pages. 
Au comptoir ou par la ooste $0 90.

L’ART D’AIMER SES ENFANTS, par Vérme. volume de 316 pages. 
Au comptoir ou par la poste, $0 90.

UN SAINT PARMI LES SAUVAGES — Le vie d Isaac Jogucs, par Je 
R. P Francis Talbot, S.|. Au comptoir ou par la poste $0.90,

LES DERNIERS TEMPS, par le comte I du Plessis. Tout ce qu’on sait 
sur l'avenir, volume de 224 pages. Au comptoir ou psr la 
poste $0.75.

LA CHINE — Passé et présent, par lean Escarre. Volume de 215 pages. 
Au comptoir ou par la poste $0 75.

LE REGNE DE LA PEUR — Etude biblique et psychologique, par Ma­
deleine Chasles. Volume de plus de 200 pages. Au comptoir 
ou par la poste $0.75.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR" 
430 Notrt Dame «A —

Lui dirions-nous que le hiératisme 
des images anciennes traduise 
mieux l’idée que nous nous faisons 
de Lui, et pourrait-Il être content 
de cette mort incessante qui le re­
lègue dans le uassc*?
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